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Vous ze  …. perfonnels à l'Ous 
yrage que j ai lhonneur de préfenter à Vo- 
. TRE MAJESTÉ; vous en jrs _ 
= 2 vos bienfaits Pons aidé à porte: 
re Longue & amere vreillefe. se. 
 Dépofirairede Jes fentimens, —. . —# 
és Manufcrits, je l'ai fouvens entendu par- 
der 0 reconnoiffance ; & dece qu Zlau- 
… &uroit d'un Prince qui n'a de Jon âge que de 
candeur C Les vertus, e 

EL. À 


PI IRE 

Que na- t-il eu le temps de donner lui- 
méme au public le recueil de Jes Sermons 
& d'en préfenter l'hommage à VoTRrEe Ma- 
JESTÉ ; que na-til pu Tire encore ufage 
de fon éloquence pour louer dignement cet 
eJprit Juffe > ce cœur bienfaifant, cerre mé- 
turité ; certe fagefle ; ce zèle pour la pureté 
des mœurs @& de la foi donr Vorre MA- 
JESTÉ donne une preuve publique ; en per=. 
mettant que Je lui dédie un Ouvrage confa- 
créa démontrer la vérité de La Religion 9 
& la Jainteté de fa morale. 

Je n'envie point les talens du Pere de 
Neuville ; mais je regrette de ne pouvoir 
vous peindre au/ffr vivement que cet Orateur 
célébre des fentimens que j'avois tant de rai-. 
Jons de partager avec lui. 


Je fuis avec le plus profond 7 eJpes 


‘de VOTRE Mares TÉ 


Le très = hde. très = = obéir , 
& très-fidéle virent &fujet, 
— per Rens 


——— (Gas, a | 
PRÉFACE. 


À LA tête de cet ouvrage , on nous 

“pardonnera fans doute de dire un mot de 
fon Auteur ; fa perfonne , aufi intéref- 
fante que fon talent ne mérite pas moins 
d’être connue : nous tâcherons de la 
peindre fans oftentation ; on doit louer 
avec modeitie un homme qui s’étoit voné 
à la fimplicité évangélique ; & fi nous 
enparlons ; c'eit encore moins pour ho- 
ñorer fa mémoire, que pour glorifier Le 
Dieu de la fcience & des vertus. 

Auprès de combien deperfonnes la 
piété, la foi même , ne paflentelles pas 
aujourd’hui pour petitefle & crédulité ? 
I n’eft donc pas inutile de leur montrer 
“un homme d’un efprit profond & réflé-” 
Chr, d’une imagination forte &brillante, 
‘qui cependant ne s’écarta jamais des 
{entiers d'une foi humble*& foumife , 
qui étudia , qui pratiqua , qui-aima la 
“religion ; qui confacra à la perfuader , à 
‘la prêcher, prefque tous les jours de fa 
_ vie, & quitrouva dans l'objet de fon. 
travail, dans de longues & faintes médi- 


tations , de quoi s'élever au - deflus des 
les plus flatteurs, & des reversles 


= 


fucc: 
PRIS ASEans, 
Charles Frey de Neuville, nâquit dans 


iv PRÉFACE, 
“le Diocèfe de Coutance ; le 20 Octobre 
1693 ; peu de mois après fa naïflance, 
fon pere & fa mere , que quelques af- 
fairés avoient appellés en Normandie , 
retournerent à Vitre, le lieu naturel de 
leur réfidence ; ils s’y occhperent: de 
- l'éducation d'un enfant qui: de bdnue 
heure. montra les plus heureules difpodi- 
-tions $ pour les cultiver encore mienX » 
ils lenvoyerent à Rennes.:le Collège de 
cette Capitale de la Bretagne étoit dans 
ce temps-là fort nombreux ; le soût des 
éducations particulieres.n avoit point pré- 
valu : nos: peres croyoient que l'ému- 
lation étoit comme aéceaire au déve- 
loppement des. talens que rien-ne 
 contribuoit mieux à former lé ca araétège : 
-que de pañler les premieres années de fa 
vie avec des peñonnes de: caraétères dif. 
- férens, & que dans ces Académies. | 
rene l'égalité. où les -quahtés perion- 
- elles font. les feules à, fxer l'attention 
des maîtres &. des. diféiples > On devoit 
- trouver un prélervatif contre les faillies 
- de l'humeurs contre lorgueil du rang, 
de la‘naiflance.&. des richefles. 

Quoiqu'il en, Lit - ; le jeune de 
- oile ne tarda pas. à: ÿ di finguer 
>. de 2 


PRÉFACE. v 
Quil traitoit , tout ce qu'on peut défirer. 
du côté de l'efprit ; mais ce qui valoit 
encore mieux , un cœur pur , droit & 
fenfible , un goût pour la vertu & pour 
la piété quil favoit dès - lors concilier 
avec l'amour du travail, avec une forte 
de pafion pour la Lo ;: voila ce que 
cét enfant offrit aux foins-de fes maïtres, 
ë ce qu'ils réuffirent à } perfectionner. 

- Pépargnerai à mes lecteurs des détails 
qui peut-être les intérefleroient. pense 
ne parlerai pas de ces fucces qu'on traite 
de puériles , & qui dans ces efpeces d’af- 
faut d'efprit & de mémoire en ufage dans 
les Colléges , font cépeéndant fi utiles & 

a Ceux qui les obtiennent ,; & même à 
ceux qui fe les ‘obtiennent. Das , parce 

W'aux uns & aux autres ils infpirent la- 
imour de la gloire le défir de Fac- 
quérir & de. fa conferver par la voye feule 
dés talus." — » 

Dans cette nombreufe école , notre 
jeune Fléve fe fit remarquer par {6m 
application & par les progrès les plus 
rapides dans les: fciences : ik-y puifa 
avec la connoifflance des langues {ça- 
vantes , de l'Hiftoire ancienne a de la 
Géographie, ces principes de goût ke 


fedionner la raifon, & ces principes de 
religion & de piété: , fi néceffaires pour 
… contenir & enchainer les pañlions : frappé 
même de la vérité , de la beauté des 
iRaximes up , il réfolut d'en 
: . ne  . 


de 


“propres : a régler Fimagination or 


vi LRÉFACE. 

faire l'unique régle de fa conduite, & 
pour les pratiquer plus sûrement lui- 
même, pour les enfeigner aux autres 
avec plus de fruit , il demanda à fes pa- 
renss, & 1l en obtint la permifion, d’en- 
trer chez les Jéfuites. 

I fe rendit donc à leur Noviciat de 
Paris ai mois de Septembre 1710 ; il y 
apporta avec une ame pleine de feu & 
d'activité, des mœurs innocentes & un 
Cœur qui navoit fenti de vive impref- 
ion que celle d'une louable émulation : 
il fallut fe plier à une regle dont la plus 
grande auftérité confiftoit dans un afu- 
jettiflement , dans une dépendance con- 
tinuelle ; prefque pas un moment dans la 
journée dont l'emploi fut arbitraire , des 
exercices variés qui fe fuivoient , qui {e 
coupoient , qui rompoient fans cefle la 
volonté propre , qui accoutumoient à 
faire toujours ce qu'on devoit , & pref- 
que jamais ce quon vouloit , & dans 
tout cela pas un inftant pour les Belles-: 
Lettres , pour ce genre d’étnde quiorne 
l'efprit & qui lamufe ; ce facrifice lui 
coûta ; il le fit cependant de bonne 
grace; il a même avoué depuis, que ces 
deux années-qu'on regarde comme per= 
dues, lui avoient été extrêmementutiles , 
parce que lhabitude de la méditation 
qu'il y avoit contraétée , Jui‘avoit appris 
à envifager les objets {ons leurs faces 
- différentes , à analyfer fes idées , à les 

pénétrer, à les approfondir, à les claffes 


PRÉFACE. vi 
pour ainfi dire dans l'ordre où elles de- 
voient être ; quobligé de traiter des 
confreres de fon âge avec une forte de 
refped, en fe défaifant de ces famiharités 
puériles fi ordinaires ,; & quelquefois fi 
dangereufes entre les jeunes gens , il 
avoit mis dans fes manieres plus de vraie 
politefle , plus de déceuce & de gravité, 
& dans fa raifon plus de mâturité & de 
réflexion : il obfervoit encore , qu'indé- 
pendamment de la-nécefité d'établir 
folidement dans la piété des perfonnes 
deftinées à pafler leur jeunefle dans des 
travaux qui pouvoient les porter ile 
difipation; leur interdire alors tout geure 
d'étude , c'étoit plutôt enflammer qu'a- 
mortir le soût qu'elles en avoient , & 
qu’au fortir de ce faint afyle, on les vo- 
voit fe jetter fur les livres avec une ar- 
deur qui tenoit endormies toutes les au- 
tres paflions. : 

Après ce temps d'épreuves le Pere de 
Neuville pafla par tous les exercices en 
ufage dans l'état qu'il avoit embraffé : 
près de dix-huit ans furent confacrés, foit 
à fes propres études , foit à donner des 
lecons de belles-lettres & de philofophie: 
il avoit un talent particulier pour lenfei- 
 gnèment, doux , infinuant, clair & pré- 
cis, rien ne lui manquoit pour fe faire 
aimer & écouter ; il crnt devoir fuivre 
_ lés anciennes méthodes; la tête des en- 
fans lui paroïfloit trop foible pour em- 
-brafler beaucoup d'objets à la fois, & ce 

_— = _ A 


__ _portante & inftruive des connoïiffances 
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aétoit que fucceflivement ; par degré } 
êt après leur avoir bien appris une chofe 
qu'il les faifoit pafer à une autre ; par ce. 
moyen une connoiflance les préparoit & 
Ieur donnoit de ja facilité pour acquérif 
une connoiflance nouvelle : rien ne {e. 
brouifloit , rien ne fe confondoit dans des. 
Ccerveauxencore trop étroits, encore trop. 
délicats pour recevoir & contenir ce. 
qu'on y auroit jetté avec une profulion. 
indifcrette. : 
Pendant fa Théologie le Pere de New. 
ville donna les preuves les plus frap=. 
pantes de la juftefle,, de la füpériorité &. 
de l'étendue de {on efprit | & quand ül 
lent finie, l'hiftoire devint Pobjet favori. 
de fes le@tures & de fes réflexions ; il ne 
lui refufoit aucun des momens libres que 
lui lafloient fes autres occupations ee 
cétoit cette partie de la littérature qu'il : 
de fentoit le plus porté à cultiver: il ai- 
moït à difcuter, à comparer , à éclair. 
ir les faits , à raffembler tout ce qu'il 
trouvoit d’anecdotes sûres & intéref. 


fantes , à fouiller dans ces archives mal 
Le OT T ET - S FRS ô 1 
rables pour Lhumanité. Une. critique à 
 judicieufe “& | | 

_Tare ; une plume facile & élégante : 
“doivent faire regretter qu'il n'ait pas pu. 


heureufement plus affliceantes qu'hôno-. 
fase &. > lit difcernement 
4e livrer uniquement à cette branche im. 


IUMmAaiNes 


; ilavoit raffemblé, & mis en 
le jour , trois volumes d'ob 


PSE 


= PRÉFACE. 4€ 
Ésrvations critiques & hitoriques : quoi- 
qu'il n'eût cherché que la vérité, quoi- 
qu'il eût préfenté les objets avec fageile 
& impartialité ; la crainte qu'on ne le 
jugeât avec prévention ; quon ne lut 
prètât des motifs quil n’avoit pas, {ON 
ne trouvâit mème dans fon ouvrage toute 
autre chofe que ce. qu'il vouloit dire , le 
détermina à le jetter au feu quelques mois 
“avant fa mort ; il ne confuita que lui- 
nême pour cette démarche ;, elle hui at- 
tira les plaintes & les reproches de es’ 
amis ; il crut fe juitifier en leur répon- 
dant qu'il ne vouloit pas même aprés fa 
mort, que ceux à qui il auroît confié {es 
manuicrits, fuflent inquiétés ou COmpro= 
mis à fon cccañon. 
Quelques fermons détachés quil-prè- 
cha pendant quil enfeignoit Îa philo- 
fophie, furent fi bien reçus, à annon- 
cerentun talent f marqué pour ce faint 
minifiere, que fes Supérieurs fe déter- 
minerent à l'y appliquer. 
… Il reçut leurs ordres avec refpect . & 


s'y conforma avec foumifhon; il fe Et 


alors un nouveau plan d'étude : l'Ecriture 
Sainte , les Peres, les dogmes fondamen- 
taux de la Religion , l'Hiftoire Ecclé- 


fiaftique , voilà quel fut l'objet continuel 


de fon travail & de {es méditati 
_lifoit avec foin êr faifoit des extraits de 


ce qui l'avoit frappé, dece quil Croÿa 
propre à toucher, à inftruire fes Aude 
_—feurs : aprés avoir raflemblé d'aufi bons 


Po 


x PRÉFACE. + 
matériaux , après s'être [ni-mêrne pénétré 
& convaincu des vérités qu'il alloit être 
chargé d'annoncer, il fe permit de par- 
Courir tont ce que dans les temps anciens 

modernes les hérétiques & les incré- 
dules ont fait d'objeétions contre le cul- 
te & le dogme ; il paroît qu'il lifoit leurs 
Ouvrages la plume À [a main y Jen ai 
tronvé dans {es papiers beaucoup d’ex- 
traits, & principalement du Dictionnaire 
de Bayle ; il y ajoute quelques mots qui 


indiquent la maniere dont il fe propofe . 


de les réfuter , ou qui expriment fa dou- 
leur & fon indignation contre l'abus de 
lefprit & dn raifonnement. 

on Content de ce travail prélimi- 
naire , lorfque le Pere de Neuville s’étoit 
décidé à traiter une: vérité , il l'étudioit 
de nouveau, il relifoit fout ce qui pou- 
voit fervir à l’éclaircir ; a à démontrer; 
il traçoit enfüite le plan de fon difcours, 
ille portoit dans ja tête deux ou trois 
mois , s’en OcCupoit fans cefle > le médi- 
toit , l'envifageoit {ons tous fes différens 


Yapports , & ce n’étoit qu'après lavoir … 
aflez bien ruminé > Pour qu'il fût parfai- 


tement digéré , qu'il Prenoit la plume ; 
tout couloit alors avec une. abondance 


d'idées & de réflexions qui annoncent. 


_Uu homme rempli & maître de fon füjet, 
On peut dire. que fans trop s'écarter … 
= des grands modéles , il a un penre à lui, … 


€ fa maniere eft Originale | & que s'il 
* Orateurs du dernier fiécle par 


L) 
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Pordre , la méthode , la force & la 
clarté; ila, je ne dis pas plus de génie, 
mais plus d’efprit, un coloris plus bril- 
ant, quelque chofe de plus neuf , de plus 
hardi dans l'invention, une tournure en 
un mot , fice neft plus frappante , du 
moins plus éblouiflante ; ainfi parut le 
juger le public, lorfqu'on l’entendit à 
Paris pour la premiere fois en3736 ; ce 
fut une efpece de phénomène qui excita 
la curiofité & fixa l'attention de prefque 
toute la Capitale : on accouroit à fes fer- 
mons avec cet empreflement quon ya 
plus qu'ailleurs pour tout ce qui eff nou- 
veau , pour tout ce qui a de la vogue, 
mais qui {e foutint pour notre Orateur : 
on ne peut aufli difconvenir qu'il n'eut 
dequoi plaire, & même dequoi étonner 
“par l'abondance & l'éclat de fon ftyle, 
par la profondeur de fes raifonnemens, 
par la belle ordonnance de fa compoñi- 
tion, par lajutefle & la vérité de fon 
pinceau; mais quand l'admiration, cefen- 
timent prefque toujours involontaire & 
forcé, eut fait place au défir trop naturel 
de blâmer &de critiquer, ce fut par ces 
endroits-là même qu'on l'attaqua : on lus 
 xeprocha une fymétrie monotone, plus 
de luxe que de vraie richefle , des por- 
traits trop chargés, de la prétention, de 
la recherche , un ton plutôt académique 


que Chrétien. 


- [ne feroit peut-être pas difficile de 
de juftifier fur la plüpart de ces articles 


je PRE ACT ; 
mais ce n'eit ici niune apolouie , ni ufc 
differtation fur les qualités que doit réu- 
nir un Prédicateur pour être parfait , &e. 
je l'ai déjà infinué dans le profpectus., il 
ñe m'appartient ni de prévenir, ni de di- 
tiger le jugement des leéteurs , je me bor- 
ne à leur demander qu'ils le jugent fans 
Prévention ; s'ils ne le tronvent pas fans 
léfauts , J'ofe du moins aflurer qu'ils ne 
ui trouveront pas celui de n'être pas 
ilez Chrétien. En efler, quelque fnjet 
que traite le Pere de Neuville | dans fes 
Panépyriques, daus {es Oraïfons fûné- 
bres mêmes , il tamene tout à la Reli- - 
gion; ileft occupé de la faire aimer sde 
faire refpecter fes loix ; il empleye les 
couleurs les plus touchantes pour peindre 
la vertu , il pourfüit le vice , il tonne 
fans ménagement contre {es coupables 
 EXCÈS ; mais c'eft fur-tout dans les myf 
tères, dans fes fermons de morale qu'on 
{ent un homme rempli, pénétré des fe 
blimes & faintes vérités de lEvangile : 
ce difcours même fur l'hwmeur ; qu'on lui 
a tant reproché, porte tont entier fur 
la nécefñité de Pabnésation , & ceftune 
cfpece de traité de la perfection que le 
_ Chriftianifme demande à fes vrais dif. 
 - ne néglisea rien por faire rendre 
_ hu culte d'amour & d'adoration à ce 
- Dieu fuprème > à ce Dieu Rédempteur& 
édiateur, que tant de prétendus beaux 
af étent de méconnoïtre : ilve-. 


Es 


RES 


# 
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PRÉ F À CE. Rif 
voit avec douleur les progrès & le dan= 
ger de la faufle philofoplue ; & il n'y a 
prefqu'ancun de fes Sermons où il ne 
s’éleve contre ce défaut dominant de fou 
fiécle; tantôt il l'attaque de front ; & 
avec lafcendant que lui donne la bonté 
de facanie & celle de fon efprit; il argu- 
mente, il raifoune, il difoute , iléclaireit 
les doutes. il répond aux objeétions , il 
fuit lincrédulité jufques dans le laby- 
-riuthe de fophifues isfidieux où les par 
tifans de lerreur vont malheurénfement 
s'écarer & fe-peräre : tantôt c'eit la Re-. 
ligion elle-même dont il fonde avec ref- 
pe les profondeurs, dont il examine les 


-fondemens, dont il fait voir Janécelité 


êx les avantages ; dont il démo 
= RER 


: rité par les oracies qui. 


fes 


ont annoncée» 


xiv PRÉFACE | 
caufer dans tous les ordres de PEtats 
ces fyitêmes aufi hardis qu'inconféquens , 


qui fe produifent librement aujourd’hui 


dans les livres & les converfations ; fans 
les bonnes mœurs > Cornme 1i lobferve , 


il n'y a ni fûreté , ni bonheur pour la. 


fociété , & qu'ont - elles gagné à cette 
licence de tout penfer & de tout dire ? 
On parle encore de bienfaifance d'hu- 


manité, on fe pare d'un amor hypo- 


Crite pour la vertu ; mais on ofe dire 
que vice & vertu tont eft arbitraire ; 
mais On fe livre äu Lyrronifme le plus 
EXtravagant ; mais on détruit toute:ef- 
pece de moralité, en ne reconnoilfant 
Pour. principe de nos a@ions que le 
hazard ou la néceñité ; maison nous ôte 


tous les motifs , on brife tous les liens 


qui pourroient contenir &. réprimer les 
pañions ; mais on affedte nne indépen- 


dance ennemie de toute régle, de toute - 


fubordination ; mais en dédaignant de fe 


foumettre aux loix les plus facrées , on 
accoutume les efprits à n’en refpecter | 


aucune; & fices maximes ne pañlent pas 


toujours du Cœur dans les a@ions , fun 
fond d’honnêteté naturelle empêche 
quelquefois certaines ames privilégiées : 
d'être conféquentes ; que n'auroit-on pas 


à craindre de la multitude , f elle fe | 


Croyoit en droit , comme nos incrédulés, 


: AZ 1 
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feurs, on les met à la portée du peuple , 

on defcend jufqu'à lui, on travaille à le 

corrompre dans des ouvrages groffére- 

ment affaifonnés par le libertinage & 
limpiété, 

Quoique le Pere de Neuville ait ex- 


cellé dans ces efpeces de controverfes 


devenues comme néceflaires dans les cir- 
‘conftances où il préchoit , il paraît s’é- 
tre furpalñlé dans la maniere de traiter 
la morale. Perfonne ne connut mieux le 
cœur de l’homme & ne le peignit avec 
plus d'éloquence & de vérité. [nous le 
montre , tel qu'il eft fi fouvent , le jouet 
de mille erreurs & de mille ar ; 1] 


en dévoile tous les artifices & routes les 
foibleffes , moins cependant pour nous 


humilier & nons confondre ; que pour 
nous offrir, dans lapriere, dans la vigi- 
Jance chrétienne ; & fur-tout dans le {e- 
cours de la grace , des armes contre 
nos vices & nos défauts. 


Son expreflion répond à fes _penfées; 


elle eft noble, brillante , & même natu- 
relle, car il écrivoit commis il parloit ; 
& ceux qui l'ont connu, Jui tcndiont 


le témoignage que, dans converfation 


Ja moins contrainte, la plus familier, 
où retrouvoit l'Orateur avec cette aboti- 


- dance cette facilité , cette juftele , ce 
choix, - cette: propriété de termes qui 


--avoient. quelque chofe d "étonnant ; = fans 
avoir: jen de recherché, : °° 
Ce talent Le Taxe se LR converfation F 


\ 


préparer dans Ja chai ne. 
bien de familles datil pas rétabli le, 


at-il p 


= par le même 
chain, qu'il. 


Sy] PRET A Ê, 
il le fit encore fervir à la gloire de Diek 
à la fantification des ames : obligé des 
paroïtre quelquefois dans le monde > 0 
dans le monde le plus diflingué , ii sy 
montra toujours en digne miniitre de 
l'Evangile qui connott les égards quil 
doit an rans.& À.la naiance , & qui ns 
S'avilit jamais. par de lâches complaifan. 
ces pour les foibleffes & pour les travers 
des grands, 

Îl avoit une forte de gaieté: grave & 


modefte | mais agréable &t piquante : 
Al parloit bien de tout, fe prêtoit d'abord. 
dans les entretiens à tour CC. QUI nes 
blefloit ni l'honnêteté > 1 la décence , &. 
4es ramenoit adroitement , & fans afec- 
tation, à quelques points folides & inf. 
ærucbfs ; enforte qu'en le quittant , on 

æapportoit des lumieres für fes devoirs. 
St {ouyvent le défir & la réfolution d'y 

Être plus fidéle. Cette maniere douce & : 
pañible d'inftruire , d'avertir & de re. 
“prendre dans: le:particulier . achevoit le 

bien qu'il n'avoir fait 


Ce 3 
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PRÉFAC E. XVŸj. 
tons cenx qui demandoient à fe confefler 
àlui. Plein de l'efprit du Chriftianifme , 
rappellant tout aux principes de la Foi, 
ferme fans rigueur , indulgent fans mol- 
leffe il vouloit fur-tout ; ©t qu'on rem- 
plit fes devoirs ,; & qu'on afpirât à les 
remplir parfaitement. Mais fon attrait 
particulier étoit pour les perfonnes affli- 
gées. S’agifloit-il de les confoler , de 
les fecourir , il quittoit alors fa folitude 
avec une efpece d’empreéflement ; il vo- 
loit par-tout où il y avoit des larmes à 
efluyer; il prodiguoir fes vifites & {es 
foiss ; il ne fe rebutoit, ni de agitation 
inquiete , nide la triffeffe fombre., ni de 
Paisreur , ai de cette efpece d'irritation 
défefné rante qué produit trop ordinaire 
ment la perte du crédit & de la fortune : 
par fa conflänce , par {à douceur infi= 
nuante , par fa fenf bilité , il gagnoiït la 
Cine ; & aprés avoir pleuré Jui 
mème avec les malheureux , il les ame- 
noit aux pieds des antels, & leur y fai= 
foit goûter ces confolations folides & vé-= 
ritables que nous offrent les fecours Ce 
les efpérances de la Religion. _ 

Telles furent les occupations du Pere 
de Neuville jufqua l'âge de près de 


_ foixante & dix ans. Sa vie offre peu & = 


vénemens. Elle étois fimple >. rétirée » 


édifiante & convenable à l'état QUE 


+ 


avoit embrefé, De grands fuccès ; des 
ans, des protecteurs puiflans & diftin- 
s; beaucoup d'empreffement de B 
Tome 4 


xviij PRÉFACE. 
part du monde à connoître un homme 
d'un mérite & d'un efprit fi rares ; beau- 
Coup d'attention de fa part à ne s'y livrer 
qu'avec réferve & circonfpection ; les 
jours prefqu'entiers confacrés à la priere , 
à l’étude , aux bonnes œuvres ; quelques 
momens accordés par complaifance aux 
perfonnes qui vouloient le voir & le con- 
fulter : voilà jufqu'alors ce qui remplit & 
illuftra fà carriere; pourla terminer dans 
le calmé de la folitude: ; pour ne s'occuper 
plus que de l'éternité, 1l penfoit à fe re- 
tirer dans la réfidence que les Jéfuites 
avoient à Pontoife. Mais l'orage qui s’é- 
leva contreux rendit {on féjour à Paris 
plus néceflaire que jamais. il employa ; s 
pour conjurer la tempête, ce qu'il avoit 
d'amis , de prudence & de ralens. Tout 
fut inutile , il fallut fuccomber. Il adora 
les décrets de la providence , fe foumit- 
fans murmurer à ce nouvel ordre des 
_chofes, & fouffrit patiemment tout ce 
que cette révolution avoit d’afiligeant & 
_ d'humiliant. Après fept ans d'une vie 
errante ëx fugitive, ilobtint la permifion 
de fe retirer à D > Ce (Ut 
pour lui une grande confolation de fe 
voir rapproché de quelques amis qui lui 
Étoient plus. chers par la conftance & 
par la vivacité de leurs fentimens, que 
par la confidération qu'ils devoient à. 
_ leurs vertus ; à leur rang & à leur naïf 
fine. 


- Les bienfaits du Roi & de fon ae 
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Famille. le vinrent chercher dans fa re- 
traite & répandirent quelque douceur 
fur les triftes reftes de fa vie. Son cœur 
s'ouvrit encore à la joie; mais ces mo- 
nens de bonheur furent courts ; & le 
Bref du Pape , donné en 1773, l'accabla 
d'autant plus , qu'il ne fe permit aucunes 
de ces plaintes qui femblent calmer la 
douleur en l’exhalant. Toujours foumis , 
toujours chrétien , toujours enfant du 
Saint Siége , il ne foufroit point qu'on 
proférât devant lui la plus légere parole 
qui ne fût conforme à fes fentimens. 
En voici une preuve connue : c’eft fa 
lettre à l’un de fes confreres ; elle ef 
inférée dans la Gazette de Hollande du 
rer. Octobre 1773. Mais nous croyons 
devoir la rapporter ici, pour que la pof 
térité, en apprenant fes malheurs, ap- 
prenne auffi quelle a été alors fa réfigna- 
tion, quels ont été fes vues & fes con- 
-deils.  _ 
. » La Société n’eft plus ; le Bref def 
» tructif a été porté. Permettez que fur 
Dcette tragique révolution ,; qui fera 
» lPétonnement de la poitérité , je vous. 
» parle en pere, en ami. Pas un mot, un 
» air, un ton de plainte & de murmure, 
_» Refpeét incapable de fe démenti à 
» l'égard duSiége apoftolique & du Por 

niflion parfaite 


» tife qui l'occupe. Soumi > 
» aux volontés rigoureufes Le 
‘5 Jours adorables de la provid 5. 
_ » l'autorité qu'elle employe à l'exécuti 
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» de fes defleins ; dont il. ne nous Co 
» vient pas de fonder les profondeurs. 
> N'épanchons nos regrets ; nos gémit- 
-» femens , nos larmes que devant le. 
>» le Seioneur & dans fon San@naite. Que. 
— 3» notre douleur ne s'exprime devant les. 
>» hommes que par un filence de paix 
» de modeftie , d'obciffance. N'oublions 
D. pas les-inftructions , ni les exemples de 
2 piété dont. nous formes rédevabies à . 
» la Société. Montrons par notre con | 
> duite quelle étoit digue d'une a 
leftinée. Que les difcours & les 
ne = 
ap 
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» pour ramener le pécheur > Pour puri-. 
» fier Île pénitent , ce Dieu de bonté 
» mafflige d’un autre chagrin perfonnel, 
» Jai perdu mon cher & refpectable 
» frere le Pere Frey. Une réflexion m'a- 
» doucit cetté perte : il a rempli de 
» vertus fa longue carriere : & le Sei- 
» Sneur lui a épargné le trife fpe@acle. 
» de fa Société écrafée, Je lerecemmande 
» à vos prieres & à celles de nos Peres 
» Gifperfés. Je fuis , &c. : 
- Îeft aifé de conclure, d’après cette 
Lettre , que le Chrétien à été füupérieur 
à lOrateur dans le Pere de Neuville = 
_ Où plutôt que toute fa fupériorité eftune 
fuite de fa Religion. ee 
— Dès qu'on le vit fxé à Saint-Germain 
one prefla de profiter de à tranquillité 
dont 1 jouifloit ; pour revoir fes Ser- 
mons. Îlétoit dans à foixante dix- 
huitiéme année : il avoit un corps ufé 
parles travaux, le chagrin & les infr-. 
mités ; rmais la tête ferme , linagination 
encore brillante , la mémoire sire ; au-. 
Cine enfin des facultés de {on ame ne 
paroifioit {fe reflentir, des ontrages du. 
temps. Îl céda, quoiqu'avec beancoup 
= de peine | aux infiances de fes amis. — 
Vers la fin de 1771, je vins à Parts 
_ Voulut bien alors m'aflocier à fon ta- 
val; je ne me propotois que d'être fon 
Opiite , il exigea des remarques, des 
Ons , une critique exacte & Le 


Condition me parut dure; _ 
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c'étoit demander à un apprentif qu'il, 


cenfurât les tableaux d’un grand maître, 
Je le lui repréfentai ; il ne fe rendit: 


point ; ce fut à moi de me rendre: & que, 
n'aurai-Je pas fait pour accélérer une: 


édition dont je détfirois fi fincèrement. 
que l'Auteur eût toute la gloire & retirât 
tous les avantages ? 

L’empretlement du Pere de Neuville 
ne répondoit pas toujours a celui que 


je lui témoignois ; il me répétoit fouvent. 


ce qu'il avoit déjà dit à quelques-nns de 


fes amis, en leur parlant de la difficulté. 


quil trouvoit à revoir & à corriger fes 
Sermons : que lorfqu'on vouloit aller 
vite , il étoit fâcheux d'avoir plus de 


goût que d’efprit. Il fembloit redouter. 


. l'impreffion ; il y entroit fans doute de 


la modeftie , & peut - être aufli de la. 


crainte, que ce ue fût pour lui une fource 
de tracaileries & de chagrius. Tout cela: 


rallentifloit notre marche ; & nous n’a-. 


vions retouché & mis au net que quinze 


Sermons , lorfqu'il tomba malade au mois. 
de Juillet 1774. Dès que j'en fus averti , 


je me reudis à Saint-Germain. Il ne me 
parut pas dans un grand danger; mais ce 
jour-là même , qui étoit le troifiéme de 


fa maladie , il avoit voulu recevoir fes 
Sacremens. Cette augufte & trifte céré-. 


£ 


mouie attendrit tous les affiffans. II 
parla avec une force ; avec une onion . 


que la grace feule peut donner &. 


quelle ne donne ordinairement qu'à 
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€eux qui lui ont été conftamment fidéles. 
Ï crut pouvoir épancher fon cœur 
al s’expliqua dans les termes les plus 
humbles, les plus chrétiens , les plus 
convenables aux circonftances où il fe 
trouvoit ; pas une plainte fur les mal- 
heurs & les humiliations qui avoient: 
traverfé fes dernieres années , feule- 
ment quelques tendres regrets d’avoir 
furvécu à la Société où il avoit été éle- 
vé ; il protefta qu'il n'y aÿoit reçu que 
des leçons , qu'on ne lui avoit donné 
que des exemples de la piété la plus 
fervente , & qu'il mouroit |, comme il 
avoit vécu , plein d’attachement à la 
Religion , de foumiffion au Saint Siége 
apoitolique & à l'autorité de Pépifcopat, 
de fidélité , de dévouement fincère & 
tendre à la patrie, à la majefté du trône, 
à la perfonne facrée de notre augufte 
Monarque. 

» Les larmes, dit-il, les larmes avec 
» lefquelles je déplore le moment qui à 
» brifé des liens fi chers à mon cœur 
» ne fe fécheront que dans le tombeau. 
» plein du fouvenir de mon premier 
état , Je demande d’être enterré dans 
le cimétiere du peuple & des pauvres , 
» &t que tout, dans mes obfeques , foit 
» de la plus grande fimplicité & parfai- 
» ment convenable à un homme qui a 
» paffé la plus longue & la plus heureufe 
» portion de fa vie fous les loix de la 
». pauvreté. » | S 
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-Cés fentimens , qui étoient l’exprefs, 
fion de fon cœur , il les avoit auffi cons 
fignés dans un écrit qu'il avoit remis À 
un vertueux & refpectable Eccléfiafti 
due peu de temps avant fa mort » Cu 
le chargeant du foin de fes funérailles} 
& de quelqu'argent pour des Melles &, 
des aumônes. Ce moment , fi doulou- 
reux pour nous , ne fut pas imprévi 
pour lui ; il venoit de faire une retraite, 
&x tous les ans il en faifoit une pour sy 
préparer, Après qu'il ent reçu fes Sacre: 
ments, qu'il {e fut entretenu intérieures 
ment avec-le Dieu qui lavoit vifité & 
qu'il lui eut marqué fa reconnoiflance par 
les fentimens qu'infpire la piété la plus 
tendre ,il demanda à me parler en pars 
ticulier. Je palfai plus de deux heures 
avec lui. Son ame étoit calme, fa tête 
Hibre , & fa converfation auf facile, 
auf fuivie qu'à l'ordinaire. [lui reftoit 
beaucoup de manufcrits , il me pria des 
les emporter; il lexigea même , en aflos 
. ciant au foin de les examiner, M. PAbbé 
Mat, fon ancien confrere , {on ami de: 
puis trente ans, & l'homme qui méritoit, 
le mieux f2 confiance. à 
* Les efpérances qu'il avoit donné quéh 
fa maladie n’auroit point de fuites fä 
cheufes ne fe foutinrent pas vingt-quatre 
heures. Dès le jeudi loppreffion & les 
étonfflemens augmenterent ; & il expira, 
le famedr 13 de Juillet, vers fept heures. 
du foir , dans la quatre-vingt-uniéme 
année de fon âge,  - Après 
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«Après lui avoir rendu les derniers 
devoirs & donné: quelques jours à la 
“douleur dont j'étois pénétré ,, j'écrivis 
-àa M. VAbbéMiat;:pour le prier:de venir 
‘à mon fecours. Je lui repréfentai le 
béfoin que j'avois de fes lumieres pour 
-débrouiller-un amas confus de papiers 
“plems de ratures & fans aucun:ordre. 
-H me-répondit qu'il:ne pouvoit pas me 
-fixer- poftivement, le môment.de fon 
retour, mais qu'il feroit à Paris avant la 
fin de l’année ; il:m'exhortoit..dans {a 
lettre à mettre d’avance-la main à l’œu- 
vre:, & à répondre le plutôtque je pour- 
rois à lemprefflement du Public. -Jy 
donnai donctont monitems;, & au mois 
de Décembre ,::M::VAbbé)Mat trouva 
les Manufcrits-débrounillés;-arrangés: & 
mis au net.: [ (lés a tous-relu-avecile 
plus grand foin &-ilfe propotoit de. 
veiller avec moi à limprefion, lorf 
qu'il a été obligé de repartir pour Ber- 
Jin. | 

Dans le grand nombre de Sermons , 
on en trouvera quelques-uns dont il ny 
a que la premiere partie d’achevée , & 
où lOrateur fe contente d'indiquer le 
fond & les principaux articles qu'il au- 
roit defiré de traiter dans la feconde.: 
Nous y avons trouvé des traits fi beaux , 
fi frappans , que nous n'avons pas cru 
devoir en priver le Public 

Le buitiéme: volume contient une 
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retraite de neuf jours. L’Auteur lavoit 
‘compofée pour des perfonnes du monde. 
Îl ny a que deux méditations pour 
chaque jour; ila craint, en les multi- 
pliant trop , de dégoûter ou de fatiguer 
des têtes peu accoutumées à méditer. 
Cette retraite eft fuivie de fept exhor- 
tations que le Pere de Neuville avoit 
faites pour la Congrégation des Mef 
fieurs dont il avoit été chargé à la Mar- 
fon profefle pendant quelques années; 
& le tout eft terminé pardes réflexions 
für la Morale & la Religion. Nous prions 
le Dien des miféricordes de répandre 
es bénédictions fur cet Ouvrage. Puiffe- 
‘t-il faire de fortes impreffions fur les 
: lecteurs , les entretenir. dans la piété, 
ou les ramener sil sen font écartés, 
aux fentimens que l'Orateur travaille & 
éloquemment à leur infpirer. | 


POUR; LA FÊTE. 


DE TOUS LES SAINTS. 


Vos qui fecuti eftis me ; fedebitis fuper fedes duode- 
cim , Jin: duodecim tribus Ifraël, 


IWous qui m'avez he » Vous ferez affis fur douye 
thônes € vous ÿjugérey les done tribus e facts 
“Es, RARES chap. 194 es 


De. 


: A fcène du monde toute changeante, 

toute mobile qu’elle eft ; cette fcène Aie cel. 2 
agitée par les flots ge par les orages de 

F inconftance humaine ; ne voit point naître 
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de révolutions auffi étonnantes que celle 
que nous annonce Jefus-Chrift. Ces hom- 


mes ignorés du monde, ces hommes né- 
gligés, méprifés dans le monde , devien- 
nent.tout-à-coup les maîtres, les arbitres 
du monde ; affocié au pouvoir & à lau- 


torité du Dieu fuprême , ils tiennent ef 


leurs mains le fort des peuples ; les nations 
tremblantes accourent à leurs pieds , pour 
entendre les oracles qui décideront les def- 
tinées “éternelles : Dieu lui-même femble ne 
fe montrer fur le thrône de fa gloire que 
pour embellir le triomphe de fes élus €n 
leur prêtant l’éclat de fa majefté. Il regle 


es jugemens par leur fuffrage, il ne punit. 


que ceux qu’ils offrent à fes vengeances , 
& pour honorer leurs vertus , il les fait 
Juges des iniquités du monde : fedebitis 
gudicantes. 

Or ce droit de juger & monde , que es 
Saints recevront à la confommation des 


Hécles , Dieu ne femble-t-il pas les en 


mettre en poñfeflion dès ce jour ? & ne 
peut-on pas dire que le monde eft aujour- 


ee d'hui jugé par les Saints ? Nunc Judicium 


FAP 
prit 


2: eft mundi. Oui, mes chers Auditeurs , & 
voici la plus jufte idée que nous puiflions 


nous former de la folemnité qui nous raf-. 


femble ; preflée par le defir de faire re- 
naître ces. jours heureux où la terre avoit 
prefque autant de Saints que de difciples 
de PEvangile, touchée de voir parmi fous 
tant de vices & fi peu de vertüs, PEglife 
devance Pordre des FEMPs ; Lo ro 


LR 


de rous les Saints. 
fa fuite des fiécles , elle ouvre a fainte 
Sion , elle nous préfente la multitude des 
Saints , elle les place fur les thrônes qui 
leur font préparés. Là , que font-ils ? ils- 
font pour linftru@ion , pour la fan@ifica- 
tion du monde , ce qu'ils feront un jour 
pour la perte & pour la réprobation du 
monde. Ils jugent le monde , ils condam- 
nent le monde , »unc Judicium eft mundr. 
Jugement , prenez garde à ceci, Chré- 
tiens, jugement qui, comme celui du der- 
nier jour , eft un jugement qui condamne 
le monde , & un jugement qui oblige le 
monde à fe condamner lui-même ; un ju- 
gement que les Saints portent contre le 
monde, & un jugement que le monde por- 
te contre lui-même. Le monde condamné 
par Pexemple des Saints, le monde qui fe 
condamne lui-même par les hcnneurs qu’il 
rend aux Saints. Le monde condamné par 
Pexemple des Saints, & quel monde ? Un 
monde , le jouet de mille faux prétextes, 
qui n’eft pas Saint & qui {e perfuade qu’il 
eft impofñlible de le devenir; le monde qui 
fe condamne lui-même par les honneurs 
qu'il rend aux Saints, & quel monde t un 
monde féduit par fes faufes vertus , qui 
neft pas Saint & qui fe flatte de lêtre. 
En deux mots : les faux prétextes du mon- 
de condamnés par l’exemple des Saints. Les 
fauffes vertus du monde condamnées par 
les Honneurs que le monde rend aux Saints. 
Nunc judicium eft mundi. C’eft le partage 
de ce difcours, Ave Maria, 


Gi 
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JusquEs dans ce monde d’iniquités 
& de fcandales, ileft un monde plus chré- 
tien en apparence , un monde qui convient 
qu'on doit travailler à devenir Saints fi lon 
peut efpérer d’y réufhir. Or , parce qu’il 
ne Yeut pas fe fantifier , il fe perfuade 
qu'il ne le peut pas, Il colore fa lâcheté 
par de vaines excufes , il la couvre fous de 
faux prétextes. Prétexrés de foiblefle & de 
pafñions , on oppofe fa fragilité naturelle 
aux devoirs pénibles de la fainteté. Prétextes 
d'état & de condition ; on oppofe ce que 
l’on doit au monde , aux devoirs de PEvan- : 
gile & de Ja Religion. Deux fortes de pré- 
textes hautement & fenfiblement confondus 
par lexemple des Saints. 

1° D'abord rien de plus propre que 
Pexemple des Saints à détruire nos vains 
prétextes de foibleffle & de fragilité. Car 
raifonnons ; que furent-ils ces Saints defti- 
nés, felon . penfée de faint Ambroife , à 
inftruire , à confondre le monde par le 
fhpetacle de leurs vertus : Virtute, errorem 
redareuentes. Ne les confidérons pas “dans cet 
état de félicité où affranchis des miferes 
humaines , féparés du monde, vainqueur de 
la cupidité dont le feu s’eft éteint à l’om- 
bre du tombeau , ils ne connoiffent d’autre 
attrait que celui de la grace , d’autres plai- 
firs que ceux de la vertu, d’autre penchant, 
d'autre amour que celui de la charité, 


de toùs les Saints: ; 
€’cft-là , dit fainr Auguftin , la récom- 
penfe de leur mérite , ce n’eft pas léur mé- 
rite; c’eft-là ce qu’on nous promet dans la 
patrie , ce neft pas ce qu’on nous demande 
dans le lieu d’exil-& d'épreuves ; c’eft-là ce 
qui fait les Saints du ciel , ce n’eft pas ce 
qui fait les Saints de la terre. Ne les con- 
fidérons pas même à la fin de leur courfe, 
dans la perfection, dans la plénitude de leur 
ferveur; devenus, par tant de combats & 
de vidoires, maîtres de leur cœur-& de 
leurs fens , plus habitans du ciel que de la 
terre, moins hommes qu’ils n’étoient Saints: 
c’eft ainfi que la fainteté finit, ce n’eft pas 
_ainfi qu'elle commence. 

- Confidérons-les teis qu’ils furent à Pinf 
tant qu'ils entrerent dans la Carriere ;- que 
yerrons-nous ? des hommes comme nous ; 
par conféquent des hommes. foibles 8 fra- 
giles comme nous , plongés dans les mêmes 
ténébres que nous , efclaves des mêmes 
préjugés, fujets aux mêmes illufions , do- 
minés parles mêmespañlions que nous. 

Ils étoient tout cela, &il étoit fans 
doute convenable que Dieu permit qu’ils le 
fuflent. Conyenable pour la gloire. de;Dieu 
qui ne pouvoit mieux faire éclater Pempire 
de fà grace, qu’en élevant fur les ruines 
du péché l'édifice d’une fainteté fi confom- 
mée ; enforte que , felon la remarque de 
faint Auguftin , la vertu des Saints eft une. 
preuve inconteftable d’une grace furnaturelle 
qui éleve au-deffus des:foibleffes de la na- 
ture, elle eft la preuve d’un Dieu qui agit 
Ci 
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dans le cœur de l’homme, la preuve d’uè 
Religion toute divine qui forme-des vertus! 
que la fageffe mondaine ne peut produire. 

: Convenable pour Ja gloire ‘des Saints’, 
Puifque ces combats leur ont procuré des 
palmes immortelles | pnifqu’ils ont été la 
matiere & la fource de leurs mérites ! 
Convenable fur-tout pour nous inftruire : 
Pour nous animer, pour nous encourager ; 
pourquoi ? Parce qu’en voyant les Saints 
triompher des foibleffes que j'éprouve, come 
ment pourrai-je défefpérer d’acquerir leurs 
vertus ? 

De-là , lApôtre remarque que, fi Jefus- 
Chrift, en qualité de Maître, de Léciflas. 
teur , de Rédempteur, devoit être Dieu : 
afin que fes Loix euflent la plénitude de la 
fageñle, fes préceptes la plénitude dela for- 
ce & de l'autorité , fà rédemption la pléni< 
tude de la juftice ; il falloitque Jefus-Chrift, 
en qualité de modéle , ft un homme » & 
un homme femblable à nous > Autant: QU’uft 


-homme-Dieu pent être femblable - au refte. 


des hommes ; il faloit qu’il ft expofé à tou- 
tes les contradi@tons , À toutes les peines, 
à tous les ennuis de cette vie mortelle, te 
Patum autem per ormnia , afin qu'appuyés fur 
Pexemple d’un Dieu : pauvre , d’un Dieu 


énitent, d’on Dieu fonfrant & mourant , 
P ) 


nous portions avec courage le poids de 
lhumiliation & de la difprace. Mais , re- 
prend le Chef des Apôtres , dès -1à que 
Jefus-Chrift a marché dans la voie des triz 
bulations , il ne nous refte , mes: Freres:, 
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tue de le fuivre, que de marcher après 
lui. L'amour propre n’a plus d’excufe. ; 
l’homme ne peut rien oppofer aux exem- 
ples d’un Dieu homme. Relirquens vobis 
exemplum ut fequamini vefligia ejus. 
Raifonnement encore plus décifif & plus 
convaincant contre notre lâcheté , ff nous 


appliquons aux Saints ce qui eft dit de Jefus- 


Chrift. En eflet , permettez-moide le dire, 
Chrétiens , ce qui ennoblit les exemples de 
Jefus-Chrift, peut en un fens. les affoiblir 
par rapport: à nous. Dans Jefüs-Chrift, 
il eft vrai, le Dieu étoit homme, mais 
l’homme étoit Dieu. Le Dieu, parce qu’il 
étoit homme , a effuyé les miferes de l’hu- 
manité ; maisl’homme, parce qu’il étoit 
Dieu , n’a point été {ujet à ces defirs cor- 
rompus qui nous agitent, à cetreaétion puif- 


fante des objets :enchanteurs qui, par je 
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ne fçais quel charme, bouleverfe en un mo- 


ment notre raifon & arme notre cœur con- 
tre notre vertu. Jefus-Chriftne connut ni le 
péché, ni Pattrait du péché. 

Dans les Saints je trouve des vertus moins 
pures ; ils font donc un modèle moins ac- 
compli ;: dans les Saints je trouve un fond 
de foibleffe & de fragilité, malheureux hé- 
ritage qu’un pere coupable tranfmitàfapofté- 
rité ; ils font donc un modèie moins noble, 
moins excellent , modèle par-là même plus 
propre à confondre notre lâcheté. 

Rois; Monarques , s’écrioit Salomon, 
vous voyez l’Univers tremblant adorer vos 


caprices ; éblouis de Péclat qui vous envi 


Pour la Férè 
ronne , perdus dans le fafte & l’yvrefle dé 
votre féduifante grandeur , vous ne favez 
plus nice que vous êtes, nice que vous 
devez être. Du thrône où vous êtes aflis , 
jettez les yeux fur le berceau qui vous reçut 
en naiflant, vous vous trouverez confondus 
avec ces efclaves fur qui vous régnez avec tant 
dempire. Dieux de la terre tant qu'il vous 
plaira pour un peuple adulateur , mais aux 
yeux du Sage vous mêtes que des hommes; 
à travers la pourpre qui vous couvre, il 
apperçÇoit la terre, l'argile dont vous fûtes 
£ se c compofés : Nemo ex regibus habuit aliud na= 
gi tivitatis initium. 
Or ce que le Sage faifoit pour humilier 
Porgueil des Grands , ne craignons pas 
de le faire pour nous inftruire. Allons 
donc , allons. jufques. fur lautel où elles 


font placées par la main de la Religion, al- 


ons interroger les cendres des héros de l'E: 


vangile. Que furent d’abord les Saints? Ces. 


_dépouilles de leur mortalité. nous en aver- 
tiflent. Ils furent Pouvrage de la Nature 


avant qu’ils fuffent fan@ifiés par la grace ; ces: 


offemens , le vice les avoit pénétrés avant 
que le fouffle du Tout-puiffant les eñt pu- 
rifiés ; leur cœur fut le théâtre de mille paf 
fions, & peut-être debiendes foibleffes avant 
que d’être le temple de l’Efprit faint. Nemo. 
entm ex repibus habuit alind initium. * = = 


Les Saints furent hommes avant que 


d’être Saints; par conféquent ils eurent 
bien que vous, fouvent plusque vous ;: un 
cœur volage & inconftant à fixer ; un cœur 
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fent & parefleux à ébranler & à entrainer ; 
ün cœur dur & infenfible à attendrir & à 
amollir ; un cœur fier & hautain à humi- 
lier, ou un cœur foible & timide à encou- 
rager ; un cœur indocile à plier à foumet- 
tre , ou un cœur facile & complaifant à dé- 
fendre; un cœur emporté & vindicatif à 
calmer , ou,un cœur libertin & ennemi de 
la gêne à contraindre , à captiver. Nemo 
habuit alilud initium. 

Difons plus , non-feulement les Saints 
furent hommes , quelquefois îls furent 
pécheurs avant que d’être juftes , & Diet 
a voulu que le fouvenir de leurs fragilités 
confervé dans les faftes de l’Eglife , de- 
meure uni au fouvenir de leur fainteté , 
afin que la vue de nos péchés ne nous 
Ôte jamais Pefpérance de leurs vertus. 

Hommes fiers 87 ambitieux! ces Apôtres 
qui {e dérobent aux éloges & à Padoratiom 
des peuples , & qui regardent un jour d’hu- 
miliation comme unjour de triomphe, ce 
ce font ces hommes qui fe difputoient avec 
tant de chaleur les premieres places dans 
le royaumede David; ces hommes qui, en 
donnant leur cœur à Jefus-Chrift, n’avoient . 
pu fe réfoudre à lui facrifier leur ambitions 
De-là font fortis ces prodiges d’humilité 
qui étonnerent le ciel & la terre. Memo ha=. 
buit aliud: initium. ‘ 

Hommes avares , cet Evangélifte , ce 
Publicain ,; qui ne connoît plus d’autres 
richeffes que le dénuement le plus parfait , 
qui répand tous fes biens dans le fein du pau- 
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vre, étoit un de ces hommes qui, avai 
vous , avoient ravagé la terre par leurs 
concuffions , & qui oi avancés dans 
ces emplois funeftes , où l’on s’enrichit avec 
trop de viteffe pour le faire fans crime. De. 
là font fortis ces prodiges de renoncement 
que le premier âge du.Chriftianifime ceffa 
prefque d'admirer, parce qu’ils ne cefloient 
point de fe reproduire. Nemo habuit aliud 
2NItIUT. 

Hommes vindicatifs, ces. Difciples que 
vous voyez baïgnés de leur fang , ranimer 
leur voix mourante , afin de défarmer, par 
leurs derniers foupirs , le Ciel irrité con- 
tre leurs perfécuteurs ; ce font ces hom- 
mes bouillans , impétueux , qui oferent de: 
mander a Dieu fa foudre & fon tonnerre, 
pour réduire en cendres les villes & les pros 
vinces. De-làfont fortis ces prodiges de dou- 
ceur & de charité qui, avant JefusChrift, 
mavoient point eu d'exemples , & qui ont 
eu tant d’imitateurs. Nemo. habuit aliud int- 
ÊLUle 

Hommes foibles & timides, que la plus 
légere dificulté , qu'un refpet humain 
retient & arrête , qui font-ils donc ces hom- 
mes qui bravent avec tant d’intrépidité la 
fureur des tyrans ? Sont-ce ces hommes 
dont parloit Job, qui ont un corps de 
bronze & d’airain ? Sont-ce du moins des 
hommes nourris dans les horreurs de la 
guerre accoutumés à voir couler leur fang ? 
Non, ce font ces fragiles rofeaux que 1 lon. 
vit plier fous l'orage ; ce font ces homunes 
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_chancelans & craintifs qui noferent avouer 
“et reconnoiître leur Maître dans l’humilia- 
‘tion & dans l’opprobre ; ce font ces hom- 
‘mes qui, dans de moindres périls, ne pa- 
rurent pas même des hommes. De-là font 
fortis ces prodiges de courage qui ont effacé 
la gloire des Céfars & des Alexandres. Nemo 
“habuit aliud initium. 

Femmes mondaines ,; quelle eft Elle 
gue vous voyez les cheveux confufément 
épars, fans autre ornement que la pudeur 
“8x la modeftie ; arrofer' de fes pleurs les 
pieds de Jefus-Chrift, & qui, après avoir 
+out perdu en Po dere fon cher Maitre, 
s’exile , à la fleur de fes années , dans une 
folitude profonde , ne { nourrit que de 
fes larmes & de fes regrets, efface, détruit 
fes charmes par les rigueurs d’une auftere 
pénitence , déformais inconnue au monde , 
nee confotant point de l'avoir connu , de 
Vavoir aimé ; d’en avoir été aimée ; c’eft 
cette Magdelaine fi long-temps idolètre & 
l'idole an monde ; au printemps de fes 
plus beauxjours elle fuit les plaifirs qui fa 
cherchent encore ; elle les détefte ces plai- 
firs que vous continuez de rechercher lorf- 
qu’ils S’obflinent à vous füir, Dé-là Pont 
fortis ces prodiges de pénitence & de re- 
traite que vous ofez imiter , que vous 
_ Pouvez à peine <Oae ne Nemo habit 
aliud initiim. ee 

Voilà, Chrétiens , ce qu’il faudroit fañs 
<eñe méditer & approfondir. Voilà fur quoi 
ons devriez vous juger & fur quoi Dieu 
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vous jugera ; voilà , fi vous aviez tft CŒUR 
droit & fincere, où vous trouveriez uné 
æéponfe à toutes les plaintes de l'amour pro- 
- pre, astoutes les vaines terreurs de la natu« 
re, à tous les fonges, à tous les phantômes 
de votre imagination. 

Vous vous plaignez de lPempire & de 
Ja tyrannie des paflions. Mais lPEglife ne 
Vous montre pas feulement dans le € iel de 
ces ames heureufes dans qui la nature pré- 
{ente moins d’obftacles à la grace, & dont 
on diroit prefque qu’elles n’eurent point 


de vices à détruire, qu’elles n’eurentque des: 
vertus à épurer , à perfectionner. Elle 


vous montre un Paul qui gémit captif fous 
a loi d’une cupidité indocile { un. Jérême 


qui, au milieu des fables brülans de la Sy | 


rie , exténué par les jeñnes, confumé par 
Îles veilles, ne peut réprimer la fougue d’une 
imagination: féditieufe qui lui retrace les 
<oupables délices de Rome ; l'Eglife vous 


montre un million de Solitaires qui , jufqu’au. 


dernier foupir , après tant de combats & de 
: Vittoires, : eurent encore à combattre & à 
vaincre. Vos paññons font-elles plus vives ou 
plus opiniâtres ?: 2; 


Vous- apportez pour excufe + ee 


-du fiécle où vous retiennent les engagemens 


fe votre état ; mais l'Eglife ne vous mon- 
tre pas lement dans Ciel desSolitaires qui 
Ont triomphe du monde en le fuyant : elle. 
-Vous montre des hommes qui, . fous ce ci. 
mat empefté du fiécle profane , ont fcu con- 
#erver cette four de. Pinnocencs fi. déicae 
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&t fi fragile, des hommes qui, au milieu 


du monde &du plus grandmonde , ont pra: 


tiqué des vertus dignes du défeït; elle vous 


montre des Antoines , des Pauls, “ Mag: 
delaines pénitentes , non plus dans le Abe 
ce des bois & des forêts , mais dans laoita 
tion & les délices du monde. Un 7. 
Louis fur le thrône ; une Efther fous la pour- 
pre ; votre condition eft-clle plus relevés 
ou plus expoféet 

= Vous yprétendez vous jufifiér. par la for- 
ce dune habitude nourrie, accrue par H 
multitude des prévarications; mais PEglife 
ne vous montre pas feulement dans le Ciel 
de ces ames ferventes qui ignorent toujours 


da féduétion du vice ; elle offre à vos yeux 
“dn Saül perfécuteur ;: un Apôtre parjure & 
“infidéle ; dés ‘Thaïs ; des Pélagies ; d’abord 
auf (Étnebies par leurs dér églemens, qu’elles 


devinrent célébres par: leur  pénitence : 
un Auguftin pendant tant d'années fiérement 
révolté contre la grace ,.enfuite ledifciple le 
plus fidéle, Le défeneur le plus intrépide, 
le do@eur Me plus éclairé , j'ai penfé dire. 


le chef. d'œuvre, le: miracle de Ja grace. 
. Vos ‘égaremens- ont-ils été. RES Ines on 
plus funeftes?t. | 


Vousvous autorifez de RC roiaes Tr. 


délicates ou Pon fe trouve quelquefois dans 
. Témonde , partagé-entre Dieu & Célar, 
.htre. la confcience & la,i fortune; entre 
: ce: que lon doit &;ce que. lon aime. Mais 


Ja mere des Machabées conduite à -Pautel 


Ro Y renoncer à . fon Dieu ou facrifier {es 
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enfans ; mais Jofeph qui ne peut fe refufet 
au crime fans pafñler pour criminel; mais 


Moïfe placé entre les délices de l'Egypte 


--& les opprobres d’Ifraël ; maïs Sufanne dans : 


la néceflité de vivre coupable ou de périr in. 
yocente. Vous trouvez-vous dans des conjong- 
tures plus critiques ? 

Vous vous excufez fur votre tempéra- 


ment, fur votre humeur , fur votre cafac- 


tère. Mais à la vue de tant: de Saints 


que lEolife vous donne en fpe&tacle:, quel 
-caraétère trouverez-vous , que le fecours ‘du 


Ciel ne puiffe dompter, ne puifle ame- 
ner à la fainteté ? quel naturel qui , fous 
Paction de la grace, ne puiflé devenir un 
germe fécond des vertus les plus héroïques? 
Non » ‘mon cher frere , qui que vous puif 
fiez être ; le Royarime ‘des Ciéux-ne vous 
eft point fermé. La gracé de Jefus-Chrif6, 


-permettez-moi cette expreflion, fe ‘prête & 
fe plie à tous les caraétères, @/e Dieu fanc- 


tificateur ne fçait pas. moins varier fes ouvra- 


2. Per. pes quet le Dieu: Srbaiebe ae + 
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Un efprit . st de: dr < | propre à 
‘perifer STE écrire de: grandes chofes z 
toujours en mouvement & en ation! 5 ‘a 
‘grace: en: fera “un Paul; ‘un Kavier | un 
“Apôtre qui, volant de régions en régionÿ , 


«tel que le foleil ‘dans: . courfe rapide , 
“portera la lumiere du couchant à Paurore ; 


elle en fera un: conquérant : qui enrichira 


de Ciel des dépouilles: dé liiterre.= 12 


Un efprit ferme &) intrépide ,: la graçe. 
til. 
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en fera un Elie chargé d’annoticer des vé- 
rités terribles aux Grands de la terre, de 
foutenir la Religion chancelante , de rafer- 
mirles Autels ébranlés , elle en fera un Atha- 
nafe pour s’oppofer aux profanes nouveau- 
tés , & arrêter les torrens de l’erreur prêts 
à inonder les peuples ; la grace en fera 
un héros qui fçaufa vivre & mourir s'il 
le faut. ; pour la défenfe de-la foi; un 
Martyr qui, du lieu de fon fupplice, fera 
palir les maîtres du monde, qui de fon 
fang arrofera la terre, &-la terre qui 
Paura reçu enfantera un peuple de mar- 
tyrs. 

Un efprit fubtil , pénétrant , avide de fça- 
Voir, la grace en fera un Auguftin, un Jé- 
tôme, le maître, Poracie des nations. Dans 
fes fçavantes veilles il perpétuera les triom- 
phes de la foi, &ilfera autour d'Ifraëlcom- 
me un mur dairain contre lequel viendront 
fe brifer la fcience faftueufe , & laudace im- 
puiffante des novateurs. 

- Un efprit tranquille‘, la grace en feraun 
homme de prieres ; retiré en lui-même, loin 
du bruit & du tumulte , il fervira dans le 
filence le Dieu de la paix : content d’élever 
des mains pures vers le Ciel, pour enatti- 

ter, les graces fur la terre, # donnera aux 
périls del Etat & dela Foi le fecours de fs 
Veux Et de fes larmes. 
- Un cœur tendre & fenfible , la grace le 
Hivrera au pur amour , à la célefte charité; 
ù elle en fera une Magdelaine de Pazzis, 
Théréfe remplies de ce feu divin ; 
Tome 1. Avent, D 
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quels foupirs , quelles larmes , quels tränf 
ports ! ellésne vivent plus ; C’eft Jefus-Chrift 
qui vit en elles ; elles ne vivent que du 
 plaiffr dé Paimer & de lPefpérance de le 
poféder. 
Non , Chrétiens , point de caradtère 
qui , rendu fouple & docile à la grace ; 
qui, épuré & confacré par la grace; qui, 
conduit & guidé par la grace, wait fait. 
des Saints & de très-ogrands Saints. Mu/ri- 
formis gratie Dei. : 
En vain donc, 6 mon Diew, envain je. 
prétendrois excufer ,. juftifer ma lâcheté 
par Île prétexte impofteur d’une foibleffe 
imagihaire. À la vue de cette multitude de. 
Saints que Vous m’oppofez, felon Pexpref 
fion de PEcriture , comme une nuée de té- 
mOiuS prêts à s'élever contre mot , il ne me 
refte que de me confondre , que de me 
condamner moi-même , que de me dire ce 
qui fut dit à Auguftin ; ces Saints furent. 
hommes comme je le fuis pourquoi ne ferois- 
je pas Saint comme. ils l'ont èté ? Tz non. 
Poteris quodif & ifle ? Us furent hommes com- 
me moi ; par conféquent ils font devenus 
Saints avec les mêmes obftacles , Jouyent 
malgré des obflacles plus puiffans , mal- : 
gré des pañlions plus vives, maloré Une jeu. 
neffe plus fouguenfe , des occañons plus 
critiques, des fituations plus délicates; mal- 
gré des engagemens plus flatteurs à rompre ,. 
des intérêts plus chers à facrifier, des ou 
trages plus cruels à pardonner ; #4 nonpore 
ris quod ile € ile ? Cr 
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- Hs furent hommes comme moi, &com- 
îe: eux jai le bonheur de vous appartenir , 
ô mon Dieu , d’avoir été marqué au fceau 
de votre adoption , d’avoir été lavé , regé- 
néré dans le fang de Jefus-Chrift. Par con- 
féquent je puis, je dois compter comme 
eux. fur vos lumieres, fur votre fecaurs, 
fur vos graces. 

Que a ? fans entreprendre .de fonder. 
les.profondeurs de votre conduite adorable; 
dans cette multitude de Saints, n’y a-t-il 
pas des Juftes pour lefquels les fources de 
la grace femblent avoir couié avec moins 
nee que pour les pécheurs ? Pierre 
n'eut qu'un regard de Jefus-Chrift ; Judas eut 
des. avertiflemens., des reproches ; des. 
menaces, des invitations tendres & preflan- 
tes; Auguftin n’entendit qu’une voix célef- 
te; & moi tant de fois éclairé: ‘par les lu- 
mieres les plus vives, . tant de fois agité 
par les remords les plus pénétrans, épouvanté 
par les terreurs les plus impérieufes , il 
men coûte plus pour me perdre qu’il n’en 
coûtoit à vos Saints pour fe fauver. Tz non 
poteris quod ifh 6 ile t Ils furent hommes 
comme moi, je fuis. chrétien comme eux; 
par conféquent s’il furent Saints > He Ha 
le fuis pas, ce n’eft point parce-aw'ils eu- 
rent. moins d’obftacles & plus de fécours = 
c'eft parce qu’ils favoient ce queje ne veux 
pas favoir ,-fe plier, céder àla grace, fe dé 
fendre contre les pañfions , fe. conte 
Contre les occafons ; c’eft parce qu’ilsi igno- 
roient ce que je ne fais que trop , Part 

D ïj 
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de fuir-la grace & de courir au-devant des 
pañions, de calmer de tromper ma conf: 
cience par de vains prétextes , prétextes 
de foibleffe & de paflions ; prétextes d'état 
& de condition. Second prétexte réfuté, con- 
fondu par lexenple des Saints. 

: 2°. Eneflet, dans ces Saints > objets de 
notre culte, que voyons-nous? Des Saints 
qui ont rempli les devoirs de leur condition 
dans le monde ; des Saints qui ne font 
Saints que parce qu'ils ont rempli-lés de- 
voirs de leur condition dans le monde ; des 
Saints qui fe font fanétifiés par leur fidélité 
à remplir les devoirs de leur condition dans 
le monde ; des Saïnts qui ont d'autant mieux 
rempli les devoirs de -leur condition dans 
le monde, qu’ils étoient Saints & des plus 
grands Saints. 

Je dis des Saints qui ne manquerent 4 
aucun des devoirs de leur condition dans 
le monde ; à aucune des obligations de 
juitice que le monde impofe, à aucune des 
Vertus que le monde exige. Bons citoyens ;. 
bons peres , bons maîtres, amis SÉBÉTEUX y 
fujets fideles , magiffrats équitables, époux 
pleins de douceur & de tendreffe , époufes 
pleines de pudeur & de complaifances : 
des Saints à qui le monde , ce monde cen- 
feur & critique , ce monde ennenu des 
Saints, ce monde qui leur impute fi fouvert 
des défauts, qirils mont pas & qui leur par 
donne à peine ce qu’ils ont de vertns ; deg 
Saints à qui le monde n’ofà contefter de la 
droiture dans leur conduite, de la fincérité 


\ 
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dans leurs difcours , de la bonne foi dans leur 
commerce , de là conftance dans leurs ami- 
tiés, du courage & de la hardieffe dans leurs 
entreprifes , de agrément & de la politeffe 
dans-leurs manieres , de la grandeur & de 
l'élévation dans leurs fentimens, de la fageffe 
& de la prudence dans leurs démarches. 
Des Saints qui fçurent obéir avec fou- 
mifion & commander avec fermeté, refpec- 
ter l'autorité & la faire refpeîter , mériter 
les bienfaits & les reconnoître, punir les 
coupables & plaindre les malheureux , fer- 
vir Dieu & le prince , défendre la religion 
&x s’immoler pour la patrie ; des Saints, 
Pornement du fiécle auffi bien que du fanc- 
tuaire , les héros du monde autant que 
de l'évangile ; des Saints, modeles de lhon- 
nète homme ê& méme du “grand homme au- 
tant que modeles de l’homme jufte. Un Da- 
vid , modele des Rois conquérans ; un Jo- 
fias, modele des Rois pacifiques ; un Moy£e , 
modele de ceux qui conduifent les peu- 
ples ; un Jofué, modele des Guerriers ; us 
Samuel , modele des Magiftrats ; un Jo- 
ph, modele de ceux qui manient les de: 
niers publics ; un Jonathas, modelé des amis 
tendres & conftants ; un Médoc. ,modele 
du courtifan fans bafeñfe ut Dante mO- 
dele des favoris plus dévoués au prince 


“qu'à Ja fortune, un Onias, modele de Ia 


vigueur &x de la fermeté facerdotale ;unElie, 
modele du zele & de la liberté prophéti- 
que, une Cu/anne, modele dé la pudeur & 
tedidelte 


L 
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- Je dis des Saints qui ne {ont Saints que. 
parce qu'ils ont rempli les. devoirs de 
leur condition dans le monde ; des. amis 
perfides, des fujets rébelles, des maîtres 
durs & hautains, des peres indolens &. 
diffipateurs , des enfans capricieux &indo- 
ciles , des Magiftrats foibles & inappliqués, 
des génies inquiets & turbulens , des ames 
molles & ennemies du travail : ah vous le 
voyez ! ce n’eft point pour des noms fi juf- 
tement flétris dans le monde pour des 
noms funeftes à la paix & au bonheur du 
monde que encens fume dans nos San@uai- 
res. Quand il s’agit de decider de la fainteté, 
PEglife juge le Prince {ur les devoirs du 
thrône , le Magiftrat fur les obligations du 
Barreau, le Sujet fur les loix de e dépen- 
dance , le Négociant {ur les régles de la pro- 
bité, être Sal en Roi, en Prince , en 
Guerrier , en Magiftrat , en Citoyen ; être. 
Saint dans l’ordre , dans le plan de fon 
état, voilà la vraie fainteté. Sans cela ; 
cute vous tous les talens, toutes les: 
vertus, la Religion vous méconnoit, & 
elle n'efpere votre falut que de la ne 2 
tence. 

Je dis dés Saints qui fe font fandiñés 
Par leur fevérité à remplir les devoirs de. 
leur condition dans lemonde ; je m expli- 
que, ceft-à-dire , des hommes qui pour 
devenir Saints, n’eurent befoin que de fanc-. 
tifier. leur état par la Religion , n’eurent 
befoin que d’agir pour Dieu comme on à. 
coutume d'agir pour le monde » que de 
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faire par les vues de la Foi & du Chriftia. 
nifime ce que la fageire profane fe vante de 
faire par honneur & par probité ; c’eft-à-. 
dire, des hommes qui trouverent dans Pac- 
compliffement des devoirs de leur état l’oc- 
cafion & le mérite des vertus les plus héroï- 
ques ; qui trouverent dans les foins & dans les 
fon&ions po de leur état le mérite 
d’une vie d’aflujettiffement & de travail ; 
dans les contradictions & les chagrins de > 
leurétat , le mérite d’une vie de pénitence 
& de mortifications ; dans les revers & 
les difgraces de leur état ; le mérite d’une 
vie d’épréuve & de patience ; dans Popu- 
lence-de leur état , le mérite d’une vie de 

bienfaits & de charité , c’eft-a-dire des 
hommes qui trouverent dans leur vigilance 
à { foutenir contre le tumulte & a diffi- 
pation de leur état , le mérite d’une vie de 
recueillement & depriere ; dans leur atten- 
tionà fe défendre contre l'éclat & le fafte de 
leur état , le mérite d’une vie de modeffie 
& d'humilité ; dans leur exa@titude à garder 
les bienféances de leur état, le mérired’uñe 
viede gêne & de contrainte ; par conféquent 
_des hommes qui ne fe font fan@tifiés qu'en 
fervant de leur état , qu’en profñtant deleur 
état ; des hommes qui dans unfens, À 
leur fainteté à leur état. 

Je dis des Saints qui ont d'autant mieux 
rempli les devoirs de leur condition dansle 
monde , qu'ils étoient Saints & des plus 
grands Saints. Parcourez les monumens hif- 
toriques, dépoñitaires de leurs aftions, com 
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bien d’occafions délicates où ils furent eng 
mêmes la premiere viétime qw’il fallut im- 
moler à leur devoir , où, pour remplir leux 
devoir , il fallut commencer par renoncer 
à eux-mêmes , par fe quitter , par {e perdre 
eux-mêmes ; or à quelle école Pavoient-ils 
appris ? N’eff-ce pas à l’école de Jefus-Chriftt 


Combien de devoirs qui leur couterent des. 


efforts de courage , des vidtoires , des 
facrifices dont la probité naturelle fe vante 
dêtre capable, & dont elle meft jamais ff 
capable que lorfqw’elle eft aidée par la OTA+ 
ce & foutenue par la fainteté 1 

Combien de devoirs en apparence oppo- 
fés les uns aux autres , jufqu'à demander 
dans le même homme plufieurs hommes dif. 
férens ? Or les Saints, parce qu'ils étoient 
Saints, parce que la faintete s’étend à tout, 
parce que la faïnteté facilite tout, les Saints, 


les Saints ont trouvé le moyen de concilier. 


tout. L'adtivité du zèle avec les précautions 


de la fageffe , ladrefle de la politique avec 


la candeur de fa probité , fa complaifance 
avec a fincérité , la vérité avec la difcré- 
tion , la févérité avec la douceur , la bonté 
avec la fermeté , la grandeur avec la charité : 
le courage avec la modération 3 - parce 
qu’ils ont été Saints, ils ont {cu obéir à 
Dieu & commander aux hommes, édifier 


le monde & le gouvérner, lui être utile &. 


empêcher qui ne leur devint funefte , ed 
remplir tous les devoirs & enéviter tous les 
crimes, Voilà ce que le monde , malgré fes 
préjugés, n’a pu s'empêcher d’admirer mille 


fois 
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fois dans les Saints qui, par l'union des 
vertus morales & des vertus chrétiennes : 
qui , par l’affemblage des qualités qui font 
Phonnête homme , felon le monde ,\& des 
qualités qui font le jufte felon Dieu , réu- 
nirent tant de fois en leur faveur lapproba- 
tion du Ciel & le fuñrage de la terre. 

D'où viennent donc ces idées bifarres que 
Von fe forme de la fainteté, comme fi la 
fainteré n’étoit pas l'ouvrage de cet elprir 
de fageñfe qui ne renverfe point lordre , 
mais qui l’établit & qui n’a point befoin de 
troubler le monde pour le fan@ifier. = 

C'eft qu’on ne connoît ni le monde, ni 
lévangile , ni honnête homme , ni le chré- 
tien. Car , dites-moi, qu'entendez-vous 
par les devoirs & les bienféances du monde ? 
Comptez-vous parmi les devoirs & les bien- 
féances du monde tout ce que la cupidité 
forme de defirs , tout ce que la licencein- 
troduit de débauches, tout ce que l’'efprir 
d'intérêt invente de rufes & d'artifices, tout 

. Sè que la fraude & limpofñture confacrent 
de perfidies fous. le nom de politique, tout 
Ce que l’ambition fe permet d’attentats 7 
Comptez-vous parmi les devoirs & les 
les bienféances de la jJeunefle, cette fiere 
_ludocilité qui ne réconnoît point de maître, 
- cette audace effrénée qui ne refpete point de 
loïx , cette impiété qui nadore point de 
Dieu , ce fommeil d’indolence & d'oifiveté 
Hop fouvent troublé par le réveil des pafions 
fougueufes dont la licence & les fcandales 
… Tome 1 Avent, re 
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déshotorent vos premieres années, & pré- 
parent Popprobre de vos derniers jours ? 

Mettez-vous au nombre des devoirs & 
des bienféances du fexe, ce luxe infenfé 
dans les parures , cette fureur du jeu, cet 
oubli de Ia pudeur , ce talent meurtrier 
de donner & de recevoir des paflions cou- 
pables ? 

Regardez-vous comme les devoirs & les 
bienféances dela profeflion militaire , cet ef 
prit dirréligion & de libertinage , cet or: 
gueil farouche , fouvent joint à toute 1a 
molleffe qu’on reproche au fexe ? Affemblage 
bifarre qui rend le guerrier plus onéreux 
qu'utile à la patrie, & qui lui fait traîner 
fouvent à fa fuite le fordide intérêt , dont 
les ravages flétriflent la vi@oire , déshono- 
rent le peuple vainqueur, rendent fes paffions 
plus redoutables que fa valeur , & tour: 
nent contre lui-mème fes propres fuccès, par 
le défefpoir & la fureur qu’allument & nour- 
riffent fes infolentes profpérités © 

= Comptez-Vous parmi les devoirs & les 
bienféances de la srandeur , ces airs de hau- 
teur & de mépris, ces manieres de faite & 
empire ; cette oftentation de pouvoir & 
‘autorité qui excite plus de haines qu elle. 
nattire d’hommages. 

Mettez-vous au rang des devoirs du né 
_gociant , ces ufures palliées, ces fociétés. 
franduleufes & fimulées, ces monopoles. 
concertés , cet art déteftable de fe mor- 
trer dans tout Péclat d’une grande fortune, 
pour attirer dans fs mains les richefles. 
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‘étrañgerés , & de fe montrer aufli-tôt dans 
la diferace , afin de retenir par une indi- 
‘gence feinte ce que l’on fçut enlever par 
- les dehors fpécieux d’une opulence affe&téet 

Comptez-vous parmi les devoirs ducour- 

tifan, cet-efprit baflement fervile &perfde, 
dont toute l'étude , toute la fcience fe ré- 
uit à deviner l'air , à expliquer le main- 
tien \ à entendre les regards, à amufer par 
Ja-médifance ; à nuire par la calomnie ,à 
‘noter une intrigue, à préparer une im- 
pofture , à furprendre la confiance pour en 
. abufer , à former des liaifons fans amitié, 
à louer fans eftimer, Adonner fans généro- 
-fité, à récevoir fans reconnoiflance , a pro- 
‘mettrefans fincérité , à tromper fans-Pré- 
textes & fans remords , ‘à: fe montrer fier 
“fans dignité , préfomptueux fans mérite 
& fans talens , jaloux fans émulation , paf- 
fionné fins fentiment , dévoué à la Re 
pour adorer les heureux & cependant les 
“hair ? 

Regardez-vous. comme des devoirs & 
des bienféances de la magiftrature:, cette 
-indolence qui fuit le trava Te ; cette fClence 
-«dimmortalifer les procès. qui. retient la 
‘juftice. captive dans des détours du bar- 
“reau , cet amour du plaifir , ces pafñons 
“honteufes qui ne rougiflent pas de faire 
“acheter fes JRBpeTS par le facrifice dé la 
“pudeur. ? 

Comptez-vous parmi . devoirs 8e. les 
“bienféances de la Vie civile , ces médifances, 
_ ces calomnies dontile fouffle empefté flétrit 

E à 
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«tous les jours la vertu la plus pure , ces con: 

- verfations licencieufes , ces fpe@acles, ÉCO- 

-le de libertinage & de volupté, ces égare- 
mens de Pamour profane, ces dépenfes fol: 
les , abimes où périt fans retour la gloire 
& lopulence des plus grandes maifons! 
Ah, fi ce font-là les devoirs & les bienféan- 
ces du monde, comptez donc parmi les de: 
voirs &t les bienféances du monde, tout 


ce qui trouble &-agite le monde, tout 
ce qui perd & défole le monde... Vous {64 
fçavez , & quel fiécle le fçut jamais mieux 


que le nôtre ! 
C’eft de là que prennent naïflance & que 


fe répandent fur la terre les haines , les di- | 


vifions , les jaloufies , les parjures:, les pro- 
cès, les guerres qui lPinondent de larmes 
& de fang. C’eft-là la fource empoifonnée 
d'ou coulent ces défordres contagieux qui 
hûâtent la chûte & précipitent la ruine des 
empires , jamais plus voifins de leur déca- 


dence qu’au moment où le vice, paré du | 
nom de bienféance , a infe@té toutes les con- 


ditions. 


U eff vrai que la fainteté s’éleve con- | 


tre ces devoirs, contre ces bienféances ima 
ginaires du monde, qu’elle les condamne ; 
qu'elle les détefte ; mais le monde Iui-mé- 
me les reprouve , il s’en plaint, ilen Dé- 
mit, mais la probité payenne avoit tenté 
de les profcrire avant que [a fainteté chré- 
tienne eût commencé de paroître.; mais 
lévangile ne leur avoit pas encore dit ana- 


thême dans fes fan@uaires ; & déjà les 
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académies de Rome & d’Athenes avoient 
retenti des invectives de leurs fages contre 
ces prétendus devoirs du monde , avec un 
plus grand zèle pour les combattre ; que 
mavons-nous la force de leur éloquence & 
Péfergie de leurs paroles ! Mais la fainteté 
n’eft jamais plus d’accord avec le monde, 
elle neft jamais plus utile au monde que 
lorfqu’elle dit anathème à ces devoirs in- 
fenfés, à ces darmnables bienféances du 
monde. 

Voulez-vous donc fçavoir, Chrétiens , ce 
qui eft oppofé à la faintete ? L'exemple des 
Saints vous l’apprendra : ce ne font point 
les devoirs de l’état , les bienféances de l’é- 
tat; ce font uniquement les défordres de 
lPétat, les abus de Pétat, les fcandales 

de létrat. De tout ce qu’on peut nommer 
obligations de votre état, vertus propres 
de votre état, il n'en eft aucune que lé- 
vangile condamne, il n’en eft aucune que Pé-- 
vangile mordonne : je vais plus loin, & 
continuant de raifonner fur la preuve que 
me fournit l’exemple des Saints, je foutiens 
que rien n’eft fi capable que la fainteté, de 
former un homme parfait & accompli felon 
le monde. Pourquoi ? Parce que ces quali- 
tés brillantes qui emportent l'amour & l’ad- 
miration des peuples , loin de diminuer leur 
éclat , la fainteté ne fervira qu’à leur donner 
un nouveau luftre & à difliper Pombre des 
défauts qui les obfcurciffent. - 

En effet, de ces grands hommes , de 

£es Hommes rares, de ces génies uniques , 
E ii] 
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qui ne reparoïflent qu'après des fiécles écou- 
lés, faites-en des Saints , qu'arrivera-t-il € 
. Leur fcience’n’aura pas des Iumieres moins 
vives & moins res , elle waura ni préfomp- 
tion, ni indocilité ; léfprit n'aura pas moins 
d’enjouement & de graces , il daura point 
de critique & de malignité ; la valeur 
n'aura pa moins de fens froid & d’intrépi- 
dite dans le péril, elle n’aura point de fou- 
gue , d'impétuofité , de licence; la fagefñe 
n'aura pas des vues moins pénétrantes , des 
projets moins fuivis, elle n'aura point d’im- 
pofture & de duplicité; la beauté-n’aura pas 
moins de charmes & d’attraits, & elle aura 
plus de pudeur & de retenue; lPamitié n’au- 
ra point de lâches complaifances ; la poli- 
tefle n'aura pas moins d’attentions & de pré- 
venances , elle n’aura-point de mafque & 
d’hypocrifie ; la politique n'aura pas moins 
d'infnuations & de précautions, elle n’aura 
point de hontenfes bafleffes, de manéges ; 
de détours odieux. Et vous dis-je rien ici 
qu'il ne foit aifé de juftifier par l’hiftoire 
des Saints ? En renonçant à fes égaremens , 
Auguftin ne quitte que fes vices; la fain- 
tete lui laifle toute la force , toute l’éten-: 
due de fon génie, elle ne fait qu’en fixer: 
linconftance & en abaiffler la hauteur pre- 
fomptueufe. Elle laiffe aux Machabées tout: 
le courage des héros , elle ne fait qu’enre- 
trancher la fierté , la dureté qui déshonore 
Phomme ; elle faiffe à Judithtoutes fes gra- 
ces , elle ne fait que les rehaufler par les 
_graces encore plus touchantes de la timis 
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de modeftie ; elle laifle à Jofias toute fa 
majefté d’un Roi, elle ne fait que lui don- 
ner toute la bonté d’un pere ; elle laifie 
à Salomon route fa fagefle, & s’il fut, dans 
une vie fibelle , des jours denuage & a obf- 
curciffement , le fage, le politique ne dif- 
parut qu'après l’adorateur du vrai Dieu, fon 
efprit ne périt qu'après fon cœur. 

Oui, mon cher Auditeur , quoique dife 
& que penfe le monde , une grandeuf RO 
ble & modefte, une profpérité bienfaifan- 
te , une valeur fage & tempérée par l’hu- 
manité, une fsience docile & complaifante, 
un enjouement guidé par la pudeur & par 
la difcrétion , une politeffe naïve & fincere, 
une amitié pure & défintérefflée , pour un 
exemple que vous en fournira le monde, 
lPéslife vous en offrira mille propres à VOUS 
convaincre querien n’eft fi étroitement lié 
_que les vertus morales & les vertus chré- 
_tiennes., que les vertus morales reçoivent _ 
dePéclat, de la folidité des vertus chrétien- 
nes, & que fans le fecours de celles- ee 
rarement peut-on compter fur celles-là , 
mème. pour le tems. 

Reprenons, mon cher Auditeur, & con- 
ee Du côté du cœur & des pañions, 
… du côté de l’état & de la condition, les Saints 
furent tout ce que nous fommes ; donc 

pour devenir Saints ils n’eurent, a côté 

- du cœur & des paflons , ni moins d’obfta- 
cles à furmonter ni moins de defirs à captiver , | 
ni moins de combats à foutenir, ni moins 
sde vidtoires à remporter : donc ils neurent ; 
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du côté de l’état & de la condition, ni moifis 
de devoirs à remplir, ni moins d écueils à 
éviter, ni moins de précautions à prendre, 
ni moins d'obligations à concilier: Par con- 
féquent , prétexte de foibleffe & de fragili- 
té, prétexte d’érat & de condition , Vainés 
êx irivoles excufes que réfute ou des 
Saints. Nancjudicium eft mundi. Premier avan- 
tage Que nous retirons de la fofemnité de 
ce jour. Cependant, que nous ferviroit de : 
quitter une erreur pour une autre erreur, 
de fortir des voies du vice , fi nous n’en- 
trons dans les voies de la vraie fainteté ? 
J'ajoute donc les faufles vertus du monde 
condamnées par les honneurs que le mon- 
de rend aux Saints. Munc Judicium ef? mun- 
di. Second avantage que nous retirons de 
la folemnité de ce jour , & fujet de la fe- 
conde Partie, 


SECONDE PARTIE. 

JE ne Sarl un à UN Hoi lâche & 
timide ; qui, loin d’être faint, nofe afpirer 
à le devenir; je parle à un monde aveu- 
gle & trompé » qui n’eft pas faint & qui 
fe flatte de Pêtre. Ils font rares, parmi 
ceux mêmes qui font profeflion de piété, 
les hommes aflez éclairés pour connoître 
toute l'étendue de la fainteté évangélique. 
Naturellement efclave de l'amour propre & 
du monde, le cœur n’échappe gueres tout 
‘Æntier à leur fédudion. On & ménage entre 
Dieu & foi-même , on fe ménage entreDieu & 
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fe monde ; on ne donne pas à Dieu tout : 
ce qu’il demande, on donne au monde 
plus que le monde n’a droit de deman- 
der. Illufion d'amour propre, qui renfer- 
me dans des bornes trop étroites ce que 
lon doit à Dieu; illufion de fagefle profane 
“qui étend au-delà des juftes bornes ce que 
Pon doit au monde : deux illufions qui font 
cheres , qui font agréables , qui font com- 
modes , qui font mêmes très-communes 
dans le monde; mais illufions que le mon- 
de vient condamner par les honneurs qu’il 
rend aux Saints. z 

Que voyons-nous dans cette folemnité ? 
Un monde qui , par les honneurs qu'il rend 
aux Saints, dit anathême à fes vertus , bor- 
nées & limitées par lPamour propre ; un 
monde qui, par les honneurs qu’il rend aux 
Saints , dit anathême à fes vertus , bor- 
nées & limitées par les complaifances mon- 
daines. : 

1°. Concevons-le donc bien, mon cher 
Auditeur, & ne Poublions jamais. Conce- 
vons ce que nous faifons aujourdhui, ce 
que nous faifons fans y penfer peut-être 
fans le vouloir & contre notre volonté 
même. Nous prétendons payer aux Saints le 
tribut de gloire qui leur eft dû. Or ces hon- 
neurs que nous rendons aux Saints , que 
font-ils autre chofe qu’un jugement que 
nous portons contre nous! Je veux direun 
jugement par lequel nous déclarons Pinfuf- . 
fifance & le vuide de nos vertus, de ces ver- 
tus dont on s’applaudit, de ces vertus fur 
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lefquelles of fe répofe fi tranquillement, de 
ces vertus. qui donnent tant d’efpérances & 
qui laiffent fi peu de craintes , de ces ver. 
tus par lefquelles on fe croit Saint, & qui par 
la fécurité qu’elles infpirent , font le plus 
grand obftacle à la fainteté, puifqu’il n’y a 
point d’illufion.f funefte que celle d’une fauf- 
fe piété, qui en perfuadant qu’on eft faint, 
empèche qu’on ne travaille à le devenir... 

Ah, Chrétiens, il viendra le jour où fe- 
ront jugées les juftices des hommes : ce jour 
dont la vive clarté diffipant les nuages & les 
ténebres que la paffion répand {ur la raifon, 
fera difparoître tant de fantômes de piété, 
de fainteté prétendue : ce jour où le Dieu 
fcrutateur des cœurs , pefant nos œuvres dans 
la balance du fan@uaire, nous forcera de 
rougir de nos vertus prefqu'autant que de 
nos vices : ce jour auquel développant les 
myfteres d’une ame trompeufe & trompée , 
Dieu confondra les juftes du pe avec les 
--pécheurs de la terre! > 

Or pour nous humilier ,; pour nous 
condamner ; que Dieu nous montrera-t-il 
alors que ce que nous voyons aujourdhui? 
Que Dieu nous dira-t-il que ce que nous 
lui donnons droit de nous dire, que ce que 
nous Jui difons nous-mêmes ? Guee. ver- 
tus réprouvéra-t-il.dans le monde que les 
vertus que le monde réprouve lui-même ? 
Prenez-garde , j'appelle des vertus téprou- 
vées par le monde , des vertus que le monde 
.wofe mettre au nombre des vertus qu’il. ho- 
-ñore, des vertus toutes différentes des vertus 


de rous les Sainise 33 
* Suxquelles le monde rend en ce jour des ref. 
peds & des hommages. 

Sur cela , voicicomme je raifonne ; dans 
le. monde onfe fait un fyftême de fainteté 
arbitraire , on {e fait une loi, un évangile 
felon fes intérêts, felon fes idées, felon fes 
penchans ; on fe borne à certaines vertus 
pour lefquelles on fe fent plus d’attraits ou 
moins d’oppofñtion ; & les vertus qui révol- 
tent Pamour propre , à peine les regarde- 
t-on. comme des vertus. c’eft petitefle de gé- 
nie, bifarrerie de dévotion mal entendue , 
tout au plus excès de ferveur. Et parce qu'on 
voit dans le monde de plus grands pécheurs , 
on fe flatte qu’on eft jufte; & parce qu’on 
Wa pas certains vices que l’évangile défend, 
oncroit avoir toutes les vertus que l’évan- 
gile ordonne ; & parce qu’on eff fidele à pra- 
tiquer quelques vertus, on fe difpenfe de 
travailler à acquérir les autres , comme fi. 
une vertu que lon à, pouvoit fuppléer à cel 
les qu’on n’a pas ; & parce qu'on eften- 
chanté de fes vertus, on ne voit point mille 
défauts qui en gûtent , qui en corrompent 
le mérite, on les voit peut-être & on fe 
les pardonne , on les voit & on croit avoir 
droit de {les pardonner comme fi la fainteté. 
qui doit les détruire pouvoir fervir à les juf- 
tifier , lesautorifer ; on les voit & on $a- 
veugle quelquefois jufqu’à les prendre pour 
des vertus. Les faillies de fonhumeur, Pai- 
oreur de fes reffentimens , les hauteurs de 
fon orgueil , les agitations de fa curiofité ; 
le fafte de fa vanité, loftentation de fa ré- 
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gularité ; on fe les dépuife fous les titres 
fpécieux de zèle, de juftice, de fermeté, 
de foin d’édifier le prochain, d'amour de 
Pordre & de Péquité. Or, dans cette fitua- 
tion, on ne fe reproche rien & on croit 
m’avoir rien à fe reprocher, on fe plaît à 
foi-même & on penfe qu’on ne Sept pas 
à Dieu. 

Cependant qu’arrive- t-il? Par la -Cor- 
tradition la plus étonnante, ces juftes, 
ces élus , ces faints de la terre viennent au- 
jourd’hui dans le fan@uaire nous faire la 
leçon la plus propre à nous défabufer ; ils 
viennent fe faire à eux-mêmes la leçon la 
plus propre à les détromper de l’idée de leur 
fainteté. 

_ Car quelles font les vertus qui attirent ici 
_ leurs éloges & leur vénérationtSont-ce des 
vertus douces & commodes, des vertus bor- 
nées & imparfaites ? Non , le monde feroit 
fcandalifé de la témérité qui offriroit à fon 
culte de pareïlles vertus. Qu’honore-t-il 
donc : que prétend-il honorer dans les Saints? 
Ces vertus rigides & aufteres , ces vertus 
pénibles & ane ces vertus Craintives 
& timides , cette fuite a monde qui pour en 
éviter la CoraDtton en évite les plaïfirs, cette 
délicatefle de confcience qui , loin de ne 
pas voir le péché où il eft , va jufqu’a 
croire le voir où il n’eft ie Cette fer- 

veur qui , pour ne pas manquer au précep- 
te , fe fait une loi de fuivre le confeil 

le monde vient honorer aujourd? hui ce cou- 
fage qui , loin de pâlir à la vue des fcrig. 
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ces qu’on exige , s’indigne, s’irrite de, ce 
qu’on ne lui en demande pas d'avantage; 
cet amour qui ennoblit ce qu’il donne par 
le regret de donner fi peu; cette humilité 
qui cache les vertus, & ce zele qui waf- 
pire qu'à les communiquer & à les répan- 
dre ; cette abnégation qui, pour tarir [a 
fource des paffions coupables, retranche les 
penchans les plus légitimes ; toutes ces 
précautions , toute cette vigilance , toutes 
ces vertus que le monde , quand il s’agit 
de les mettre dans faconduite traite de ver- 
tus vaines. & inutiles , de vertus outrées 
& pouffées au-delà des bornes de la raifon 
& de la religion ; toutes ces vertus que le 
monde ne veut point pour lui-même , il 
les-veut dans les Saints , il les veut , & com- 
ment les veut-il ? Il les veut épurées des 
défauts qu'il autorife, qu'il juftifie dans lui- 
même , attentions & ménagemens de la- 
mour propre , retours d’orgueil & de va- 
nité, déguifemens & a de la cu- 
_ pidité, efbrit d'ambition & d'interêt , re- 
pos de a moliefle & de l’indolence , empire 
de Phumeur & du tempér ament ; avec cela, 
eüt-on d'ailleurs toutes les vertus les plus 
héroïques si ‘importe, pour être placé fur 
l'autel on n'aura point la voix & Je fuffrage 
di monde. 

Que d’immortelles aétions de graces Se 
foient rendues, ô mon- Dieu, qui fçavez : 
“tirer la lumiere du fein des ténebres? C’eff 
ce monde accoutumé à parler un langage 
de menfonge & de féduction , c’eft fui qui 
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aous parle aujourd’hui le langage de la ve . 
rité. Ce monde qui ne marche que dans les 
voies de l’iniquité , c’eft lui qui nous enfei. 
_ 8ne lesvoies de la fainteté. Devenu équita- 
ble jufqu’à prononcer contre lui-même , ju. 
qu'à fe condamner lui-même , il fépare les 
vertus folides des vertus apparentes , ilde- 
mafque la faufle piété , il réprouve d’avance 
ce que Dieu réprouvera , il juge comme 
Dieu jugera. Que dis-je , mon cher Audi- 
teur , que deviendrons-nous fi nous re 
trouvons pas plus de grace au tribunal de 
Dieu qu’au tribunal du monde ? Que nous 
fommes à plaindre fi Dieu ne recompenfe: 
que les vertus qui font honorées par le 
monde ? 
En effet, fuivez ceci, Chrétiens ; lorf 
que dans la Chaire évangelique on dans le 
Lribunal de la pénitence, attentifs à fonder 
les profondeurs du cœur humain, nous paf- 
fons de Pexamen de vos défauts à examen 
de vos vertus ; lorfqu'après avoir pefé an 
poids du San@tnaire , cette humilité ff hau-. 
taine, fi altiere , ff féconde en jaloufies, 
en délicateffes, en fenfibilités, & ‘moins 
empreffée à éviter les louanges qW'à fuir 
Pabaiffement & le mépris ; cette charité 
dans laquelle fe gliffent tant d’averfions tant 
“antipathies , tant de railleries , de critiques 
& de médifances ; cette charité f prompte 
à S’irriter d’un léger ontrage & fi lente à 
 Sattendrir fur la mifére des pauvres , ouf 
prodigue dune vaine compañfion & fi flérile 
en bienfaits; Cette pudeur dontles fcrupules 
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ne s'étendent pas jufqu’à retrancher les liai- 
fons tendres , les converfations enjouées , 
la recherche des parures & le defir de plai- 
re ; lorfqu'après avoir pefé aux poids du 
Sanétuaire ce, zèle pétri d’orgueil, de 
dureté, d’amertume ; de fatyre ; ce zèle 
dont lPindifcrétion & les éclats waboutifient 
fouvent qu'a faire d’un péché fecret un 


fcandale public ; cette pénitence frivole , fu-_ 


perficielle , indolente , craintive , dominée 
& reflerrée par le refpe@ humain , renfer- 
mée, dit-on , dans le cœur où elle ne 
change prefque rien, & ignorée du monde 


devant lequel elle ne repare rien ; cet: 


amour de Dieu toujours adroitement aflorti 
& concilié avec l'amour propre, toujours 
en paix avec l’amour propre ; cette piété 
qui affecte de fe montrer fi {crupuleufe , fi 
timorée , avec laquelle cependant on trouve 
le fecret de concilier les projets d’élévation 
& d’ambition , le goût du manége & de 
Vintrigue, le talent de protéger ou d’é- 
carter au gré de fon intérêt perfonnel, la 
fcience de s’infinuer & de régner par les 
baffefes de l’adulation, lart de ne pren- 
dre de la dévotion que ce qui peut fervir 
à la réputation , d’en laifler ce qu pourroit 
nuire à la fortune. 

Que fais-je ? lorfque rapprochant de 
Votre conduite les maximes de l’Evangile, 
nous prononçons après le Prophète, qu'avec 
toutes vos prétendues vertus , qu'avec tout 
ce que vous croyez être, vous n'êtes rief. 


Dan, co 
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Alors vous nous accufez d’outrer les regles 
de la morale chrétienne. Eh bien , je quitte 


Ja balance , je la remets entre les mains du 


monde , de ce monde fi intéreffé à juftifier 


vos fragilités , à relever le mérite de vos. 


vertus. Qu'il prononce ! qu’il décide! 
Ah, mes chers Auditeurs , déjà Île monde 
a décidé , déjà le monde vous a réprouvés; 
Car parmi tant de Saints qu'il honore, 
vous n’en trouverez pas un feul qui maiteu 
que Vos vertus. 

Point d'autre humilité refpe@ée, canoni- 
fée parle monde , que cette humilité fince- 
cere &naive qui mafpire à rien & nes’enfle 
de rien, qui jouit des honneurs fans fafte 
 & fans orgueil, qui les perd fans regret & 
fans murmures, qui fuit les louanges fans 
affe@tation, & qui cherche l’obfcurité par 


goût & parattrait., qui fent fes défauts, nr | 
qu’à ignorer {es vertus , aufüi doc de 


s’eftimer elle-même que de MÉPrIEE les au- 
tres. Au. jugement du monde , point d’au- 
tre charité propre à faire des Saints, qu'une 
charité circonfpede & réfervée dans fes JU- 
Semens., douce dans fes paroles, aimable 
dans fes manieres, tendre dans fes fentimens, 
généreufe dans fes bienfaits , indulgente & 
Dale à pardonner > Piompte à recevoir, 
empreflée à prévenir ceux qui l'ont offenfée, 
AU. jugement du monde point d'autre zèle : 
propre à faire des Saints, qu'un zèle de 
paix & de douceur ; habile à corriger fans . 
fcandalifer ; à reprendre fans aigrir ; dont 
16 inlinnations puiffantes réuffiffent ar 
plus 


É 
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plus fürement à détruire lé péché, qu’il don- 
ne fes premiers foins à gagner le pécheur ; 
zèle attentif à fauver le pécheur devant Dieu, 
fans le perdre devant les hommes , & à lui 
Ôter fes vices en ménageant fa réputation. 

Au jugement du monde , point d'autre 
pudeur que cette pudeur fagement timide , 
qui ne connoît jamais fes forces , parce 
qu’elle n’expofe jamais fa foibleffe ; auf vi- 
gilante à conferver le cœur du prochain qu’à 
défendre fon propre cœur, enforté que dans 
la crainte de plaire trop , elle fouhaite pref 
que de déplaire. < 

Au jugement du monde, point d'autre 
pénitence , qui fañle les Saints, que la pé- 
nitence d’une ame plus hardie à réparer fon 
péché , qu’elle ne le fût à ie commettre 5 
appliquée à le faire oublier an monde par fa 
ferveur , fans oublier elle-même, & à con- 
tinuer de s’en punir après que Dieu le lui 
a pardonne : point d'autre amour de Dieu, 
que celui qui nétudiera les goûts de la- 
mOur propre , que pour les contrarier ; fes 
defirs | que pour les contredire ; fes crain- 
tes , que pour les dominer ; fes murmures, 
fes plaintes, que pour les dédaigner. 

Telles font , mes chers Auditeurs, les. 
Vertusque le monde honore dans les Saints, 
les vertus pour lefquelles le monde honore 
les Saints ; telles font les voies que lemon- 
de vous trace pourarriver au Ciel : en vain 
VOUS voudriez vous perfuader qu'il y en a de ” 
plus fpecieufes & de moins pénibles ; le mOoN- 
de aloss prendroit contre. vous le pañti de. 
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l'Evangile , il feroit rongir votre amont pfoz 
pre de fes dangereufes & vaines fubtilités. 
Le moyen de profiter de cette folemnité, 
ce feroit donc de nous rendre attentifs à 
Pinftruttion folide & touchante que nous 
donne le monde ; ce feroit d'approfondir, 
de nous développer nos propres fentimens ; 
ce feroit. de nous dire, dans la fimplicité 
dun cœur difpofé à fuivre lattrait de 13 
grace, qui font-ils & que furent-ils, ces 
Saints à qui j’apporte dans le San@uaire le 
tribut de mes vœux ? Ce font des hommes 
ue j’honore, parce qu'ils furent Saints; 
je ne dis point aflez, ce font des hom- 
mes , que je ne mets au nombre des Saints, 
que parce qu’ils fürent Saints, de cette fain- 
teté vraie & intérieure qui prend {à fource 


dans le cœur , & qui ne fe montre au-de- 


hors , que parce qwil eft impoflble d’être 
Saint , & de ne pas donner l’exemple des 
vertus. Ils furent Saints , de cette fainteté 
judicieufe & raifonnable, qu’on ne voit ni 
outrer, ni affoiblir PEvangile , ni fcanda- 
difer le monde par fes relâchemens , ni 
le choquer par une auftérité fuperbe & cha- 
grine ; de cette fainteté douce & complai- 
eo. qui donne à Dieu tout ce qu'il de- 
mande , & qui ne refufe rien au monde de 
ce que Dieu permet de lui accorder. Des 
- hommes que je ne mets au nombre des Saints, 
. que parce qu'ils furent Saints; d’une fainteté 
pleine & entiere, d’une fainteté Evangé- 
Jique & furnaturelle ; ils furent Saints, d’une 
fainteté pleine & entiere : parmi tant ds 


de-tons les Saïnis. AI 
Saints que j’honore, je ne vois point de 
vertu établie fur les ruines d’une autre 
vertu ; point de fcience , fans docilité ; de 
zèle, a. douceur ; de fageñle, fans fin- 
cérité ; de mortification, fans charité ; de 
dévotion , fans humilité. 
Ils furent Saints, d’une fainteté Evan- 
gélique & furnaturelle. Parmi tant de ver- 
tus que j’honore , je ne place point des 
vertus de caprice & d'humeur , des vertus 
de politique & d'intérêt, des vertus de fafte 
& d’oftentation ; je ne place point des 
vertus hautaines & impérieufes , des vertus 
critiques & médifantes , des vertus jaloufes 
& inquiétes, des vertus ftériles & inefh- 
caces. Or -de-là que. fuit-ilt il fuit que tous 
ces Saints que je révere, je ne les mets au 
nombre des Saints, que parce qu’ils ne fu- 
rent rien moins quece que jefuis, UE parce 
qu’ils furent ce que je ne fuis pas. Vérité 
terrible, qui feule fera un jour notre con- 
damnation ; puifque pour nous perdre, 
pour nous réprouver ; il fufhra que Dieu 
nous juge nous-mêmes par nous-mêmes : il 
fufira qu’il nous dife ; ces fyftêmes de piété 
douce & commode , ces fyftêmes de raifon 
plus que de foi, d'honnête homme plus 
que de Chrétien ; ces {ÿffèmes dont l'auto. 
rité fe borne à éloigner du vice, fans 
conduire à la vertu ; qui #interdifent au 
_ cœur -que la licence des paflions , fans lui 
Ôter la liberté de fes goûts & de fes per 
_ Chans ; ces fyflêmes, vous le fçaviez,n’a- 
. voient point fait, is nepouxoient pas fais 
des Saints, Fi 
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Ces vertus auxquelles vous prétendez 
que j'ouvre le Ciel, vous leur auriez fet- 
fe le San@uaire : comment donc voulez 
VOUS que je recompenfe ce que vous auriez 
fefuié d’honorer ? Je juge comme vous avez 
jugé : je ne rejette que ce que VOUS avez 
rejetté , je ne condamne que ce que vous 
Luc. c. AVEZ COndamné. De ore tuote judico. N°en 
19.9. 22. dOUTCNS Doint. Chrétiens ; c’eft ainfi que 
dass l’oppofñition de nos fentimens & de 
nôtre conduite, Dieu prendra l'arrêt dé 
notre réprobation : par conféquent, fi nous 
ne voulons pas renoncer à notre falut , tra- 
Vaillons à imiter ce que nous refpettons 
dans les Saints ; fans cela les honneurs que 
nous leur rendons {e tournent en anathéme 
Contre nous : anathème aux vertus bornées 
&x limitées par l’amour propre: enfin, ana- 
thème aux vertus bornées & limitées par. 
| es complaifances mondaines. 
2°. Seconde illufion de fauffe piété trop 
commune dans le monde, fur-tout dans 
ce qu'on appellé le grand monde. Je m’ex- 
plique parmi ceux qui occupent les grandes 
places, les grands potes , les grands em- 
Plois , rien de plus ordinaire que de renfer- 
mer prefque tous les devoirs de la Religion 
dans les devoirs prétendus de Pétat & de la 
condition ; préjugés dont fouvent la féduc= 
tion va jufqu’à perfuader que les régles dela. 
morale Chrétienne font plus au moins aufte- 
res , félon la différence des fituations où . 
lon fe trouve dansle monde ; que-par rap= 
Port à ceux qui préfident à la fortune publi 
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que, lEvangile fe plie à {a néceffité des 
affaires , à la délicatefñle des conjon@u- 
res , à l'importance des événemens , à la 
multitude des occupations ; que quand il 
s’agit de former de grands projets , de con- 
duire de grandes entreprifes , de préparer, 
daflurer de grands fuccès on peut fans cri- 
me fortir des voies étroites de lPexaéte & 
fcrupuleufe vertu ; que les hommes deftinés à 
figurer ; à repréfenter dans l'Etat, fontaf 
fujettis à des égards ; à des attentions, à 
des ménagemens , à des compläifances que 
la Loi winterdit qu'aux conditions médio- 
cres ;. en unimot , que pour fe rendre plus 
utiles ou plus agréables au monde , il leur 
eft permis de fe montrer moins Chrétiens. 

Or je prétends qu’afin de s’inftruire & de 
fe détromper fur cet “article , le monde n’a 
point aujourd’hui befoin d’un autre Maître 
que du monde même : car , ignorez-vous, 
meschers Auditeurs, en quoi confifte la vé- 
titable fainteté ; ignorez-vous ce qu’elle com 
damne ; ce qu’elle permet , & ce qu’elle 
commande de complaifance pour le monde ; 
venez encore une fois, venez lapprendre 
de la fainte Sion, confidérez le peuple qui 
habite ce féjour fortuné; demandez avec le 
Difciple bien aimé, qui font ces Saints que 
je vois énvironnés de tant de gloire , &. 
Par quelle route font-ils arrivés au bons 
heur qwils poffédent ? Qui funr & Dre Ve= Apoe. ex 
PETUNE. 7. Ve 139 

Ea Relision , ïl eft vrai, vous dira 
ss font venus du monde, &. en 
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du plus grañd monde , & des conditions du 
monde les plus expofées , & des emplois les 
plus délicats dans le monde : mais le monde 
vous répondra , qu'ils ne font point venus 
du fein des plaifirs, & des voluptés du mon- 
de ; du luxe, & des vanités du monde; dés 
jeux , & des fpettacles du monde ; des in- 
trigues ,; & des perfidies du monde , des 
folles efpérances , & des douceurs infen- 
fées du monde ; des fcandales, & des pré- 
varications du monde. 

Qui funt & unde venerunt. La Religion 
vous dira; qu'ils fe font fan@ifiés fans quitter 
le monde, fans renoncer au monde , fans 
négliger les devoirs de leur condition dans 
le monde ; mais le monde vous répondra, 
qu’ils ont été dans le monde fans prendre 
Pefprit du monde, fans fe gouverner par les . 
faufles maximes du monde ; que ce font 
des Grands qui métoient point énivrés de 
leur grandeur ; des Riches qui ne tenoient 
-point à leurs richeffes; des Sçavants qui n’é- 
toient point enflés de leurfcience ; des hom- 
mes qui furent à la Cour fans adulation & 
fans impoñfture ; dans les Armées, fans Of= 
gueil & fans licence ; dans les. Finances , 
fans avidité & fans dureté ; dans la Magif- 
trature , fans indolence & fans fierté ; des 
hommes qui ont été dans le monde ; mais 
au milieu d’un monde fourbe & impof- 
teur , ils furent vrais & finceres ; au milieu 
d’un monde ambitienx & intéreité, ils furent 
détachés des honneurs & des richefles ; au 
milieu dun monde dur & infenfible , ils 
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furent tendres & généreux , au tmiheu d’un 
mondefier & méprifant , ils furent modef- 
tes & prévénans : au mikieu d’un monde fen- 
fuel & voluptueux , ils furent pénitens & 
mortifiés. Par conféquent ce font des hom- 
mes qui ont été dans le monde , mais qui 
n’ont point été du monde & au monde : 
Qui funt & unde venerunt. La Religion vous 
dira qu'ils ont été dans le monde pour en 
occuper les emplois , pour en foutenir les: 
charges pour en garder les Loix; pour em 
obferver les bienféances ; par: conféquent 
qu'ils ont été dans le monde pour ètre les 
modeles & les exemples du monde , la 
gloire & l’ornement du monde , la paix & 
da félicité du monde >: maîs le monde vous: 
répondra ,: qu’ils n’ont point été dans le 
monde pour imiter les égaremens du monde, 
pour emprunter les vices du monde ; par 
conféquent , qw’ils n’ont point été dans le 
monde pour fe rendre lesefclaves & les ado- 
rateurs du monde. 

Le monde vous répondra, qu’il ne les 
refpeîe, qu’il ne les invoque comme des 
Saints , que parce qu’ils meurent pour le 
monde , niles ménagemens outrés d’une ti- 
-mide politique, ni lee fouples complaifan- 
ces d’une lâche foiblefle ; que parce qu'ils 
ne fcurent pas moins l’humilier , le confon- 
dre par leurs vertus , que le fervir par 
Jeurs talers ; fe refufer à fes caprices, que 
S’'immoler à fon bonheur : le monde vous ré- 
pondra , que s'ils #æavoient point eu le 
Courage de s'élever au-deflus des préjn- 
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gés , des modes , des coutumes, dés maxis 
mes du monde ; loin deles refpe@er, loin 
de les invoquer, le monde même les rejet- 
teroit , les condamneroit , les réprouveroit. 

Après cela , Chrétiens , aimons à nous 
égarer dans les idées d’une fainteté chimé- 
rique ! malgré les illufions de notre efprit & 
de notre cœur , il reftera à décider , il fera 
toujours vrai que ces hommes, que le Ciel 
& la terre confpirent à nous préfenter pour 
nos modeles, ne furent des Saints qu’autant 
qu'avec les devoirs de leur condition , ils. 
furent fidéles à remplir les devoirs de leur. 
Religion. 

Il fera toujours vrai qu’ils n’ont t-obreu 


le fuffrage de la Religion , que parce qu'ils. 


W’ont point manqué aux devoirs de leur état 
& de leur condition dans le monde ; ilne 
fera pas moins vrai qu’ils ne reçoivent le 


culte & les hommages du monde : que parce 


qu'ils avoient coniçu-que le premier état eft 
celui de Chrétien, que les premiers devoirs. 
font ceuxdela Religion, les premieres bien- 
féances celles de PEvangile ; que parce que. 
Join de facrifier le fervice de Dieu au fervice 
du monde , ils mont fervi le monde que 
pour Dieu ; c’eft-à-dire, qu’en fervant le 
monde ils n’ont voulu que Dieu, ils wont 
cherché que Dieu; & qu’ils feroient à plain. 
dre, finiflons par cette réflexion bien capa- 
ble de vous déterminer à fuivre leur exem- 
ple, qu’ils feroient à plaindre , f des vues. 
moins pures avoient préfidé à leur condui- 
te ! Je le veux, ils auroient été de grands 

guerriers » 
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guerriers , de grands politiques , de grands 
génies , de grands hommes : ah s’ils n’é- 
toient des Saints , que leur ferviroit ce 
qu’ils auroient été dans le monde ! & puif 
qu'ils font des Saints , que leur importe ce 
qu'ils n’ont pas été dans le monde. Elus 
du Seigneur , le monde ne vous connoif- 
foit peut-être pas ; mais Dieu vous con- 

noît ; vous navez point pofñédé la ter- 
re, mais vous poñédez le Ciel. Vos jours 
ont coulé dans les larmes , mais les Jarmes 
ne Couleront plus pour vous : que vous êtes 
heureux ! que vous avez été fages ! que font 
devenus ces hommes qui occupoient la fcène 
avec tant de bruit & de fracas ? où font-ils 4 
que font-ils ? Les différences du temps font. 
évanouies , l'éternité a formé de nouvelles 
deftinées : Prima abierunt. Te Grand du fiécle 
dédaignoit prefque de compter le Jufte.au 
nombre de fes efclaves ; le Jufte enféveli dans 
la pouffiere bénifloit fa paifible obfcurité ; 
tous les deux fe croyoïent heureux ; celui- 
là de mavoir plus rien à défirer, celui-ci de 
n'avoir plus rien à quitter fur la terre: fen- 
timens bien oppofés. Ce jour décide qui font 
Ceux qui font aujourd’hui grands devantDieu, 
& même grands devant le monde : ah jele 
{çais, j’en conviens ; dès-là qu’ils étoient, 
& parce qu’ils étoient des Saints , les Juftes 
ne furent point grands dans les intrigues de 
Pambition , dans les foupleffes de Padula- 
tion, dans les manéges de l'intérêt , dans 
les perfidies de la politique, dans les noir- 
ceurs &-les méchancetés de la haine, dans 
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Pivreffé & les égaremens de la volupté; 
c’eft-à-dire, qu Ts ne furent point grands 
dans le plan de ces paflions d’où naiffent les 


“révolutions cruelles , les fcènes tragiques , 


les défordres affreux qui dégradent l’homme 
& bouleverfent les Empires ; mais puif 
qu'ils étoient , & parce qu’ils étoient des 
Saints , ils furent grands dans la prati- 
que conftante de la vérité , de l'équité, 
de la charité, de la pudeur , de la modef- 
tie, du défi here Fement, de la probité ; car 
fans cela , ne l’oubliez point, fans cela ils 
n’auroient point été des Saints ; c’eft-à-dire, 
qu'ils furent grands dans l'ordre de ces ver- 
tus qui font le lien de la fociété , le charme 


de Pamitié , Punion des familles , la paix 


de Pétat. Les Saiats ne furent point grands 
dans Le plan d’un efprit & d’un cœur bornés 
aux profpérités fugitives de cet inflant ra- 
pide que Pon appellela vie humaine ; c’eft- 
a-dire, qu'ils ne furent point grands dans 
Pordre de la raifon obfcurcie & retrécie par 
Ja cupidité, mais ils furent grands dans le 
plan d’un efprit & d’un cœur inftruits à n’a- 
voir des craintes êx des efpérances que pour 
Péternité; c’eflà-dire, qu'ils furent grands 
dans l’ordre de Ia raifon éclairée, ennoblie: 
par la foi; & dans des temps plus heureux, 
maurois-je pas donné la plus fublime idée 
de leur grandeur , en difant qu'ils furent 
grands dans l’ordre de la religion. Els ne 
font plus , ces jours fi dignes de nos re- 
grets ! Religion fainte | qui me donnera af- 


-fez de larmes pour pleurer vos périls se vos 


difpraces ! ÉSRESS 
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Tout reténtit des difcours, tout eft inon- 
dé des livres corrupteurs que lenfer deftine 
à Votre ruine, Ah , pour rendre fes com- 
plots inutiles , il ne faudroit que jetter un 
coup-d’œil fur le caraëtère des hommes qui 
Vous attaquent ! tandis que le Chrétien ne 
peut avoir d’autre motif de cœur pour croire 
à la Religion que Pattrait & lintérét des 
vértus qu’elle commande ; Pincrédule ne: 
peut avoir d’autre motif de cœur pour ne 
Pas croire à la religion que l'attrait & l'in 
térêt des vices qu’elle réprouve. Or, par 
quelle fatalité | Pimpofture & lillufion cou- 
leroient-elles de la fource de la vertu? la 
lumiere & la vérité de la fource du vicet 
Que nous oppofent - ils ces prétendus Sça- 
Vans ? de miférables fophifimes anéantis & 
écrafés depuis des fiécles ; des contradic-. 
tions apparentes dans les dogmes & dans 
les livres faints, cent fois éclaircies & diff 
pées ; de frivoles objections dignes du mé- 
pris, je ne dis pas feulement d’un efprit ac- 
coutume à réfléchir , je dis d’un efprit qui 
Commence. à penfer ; enforte que fi Ia foi. 
Périt parmi nous , le crime de notre fiécle 
devant Dieu fera d’avoir quitté la Religion; 
fon opprobre devant la poftérité fera dePa-. 
Voir abandonnée fans ombre de raifon. Pré- 
tendus citoyens, leur zèle auffi funefte à la 
Probité publique qu’à la foi , à l'Etat qu’à 
la Religion, n’intimide & n’affoiblit que les. 
vertus que le monde laifle fans récompen- 
f > il encourage & nenhardit que les 
vices qu’il Jaifle fans craintes & fansremords. 

Fa ci 


50 Pour. la Fête 
Lâches & perfides féduéteurs. , ils ne s’éti- 
gent fouvent en maîtres ; en Apôtres de 
Pimpièté, que par le défir d’infpirer aux:ar- 
bitres de leur fortune des-foïbleffes dont ils: 
puiflent profiter ; ils ne cherchent à éteindre 
li foi, que parce qu'ils redoutent le réveil 
de la raifon & le retour des vertus. Non, 
bien connus , ils ne tromperont jamais que 
ceux-qui veulent être trompés , & malgré 
leur licence effrénée à la combattre, la Re- 
ligion  jettera des racines d’autant plus 
profondes dans les ames vertueufes, qu’elle 
n’a coutume d’avoir pour ennemis que des 
hommes à qui laudacieufe préfomptiontient 
lieu d'étude & de fcience ; que des hommes 
remplis de talens, fi vous voulez, mais de 
talens fouventflétris , avilis, déshonorés par: 
leurs mœurs. 
Allez donc maintenant ; fages du monde, 
politiques du monde , vantez-nous vos lu-' 
mieres, votre génie, vos fuccès : avec tOu- 
tes. vos lumiéres , tout votre génie , tous 
vos fuccès, vous n'êtes grands que pour un 
moment ; Ce que vous. êtes aujourd’hui , 
d'autresle furent avant vous ; le même flot 
qui les emporta vous entraîne. Or, fut-0n 
jamais véritablement grand. , quand on se 
Pa été que pour un infant Le 
Etre grand pour léternité , être grand 
dans l’ordre de la religion , voilà , SIRE ; 
Punique grandeur digne. de votre ame, la 
feule qui foit proportionnée à la noble, 
TOR ET D J'élvation de votre ame.Ce 
IQTMIOUt Chrétien, quid ci 


de tous Les Suints. “ES 

em mundo , qui major es mundo 1.ne Vous 

convient-il pas d’une maniere encore plus 

particuliere © que vous importe le monde à 

vous qui êtes plus grand que le monde? Roi 

dès le berceau, vous navez jamais COnnu 

- que Dieu au-deflus de vous : affis fur le pre- 
mier thrône de l'Univers , vainqueur & pa- 

cificateur de l'Europe, le Ciel vous a tout 

accordé; fuccès de la guerre & profpérité 

: de la-paix , confiance ie vos peuples , ré- 
putation de fageffe & de prudence , efprit 

pénétrant, dignité ; affabilité dans les ma- . 

l'nieres ; ces vertus fi néceffaires aux Rois , 
la droiture , la juftice , l'équité ; ces ver- 

tus fi rares dans les Rois, la douceur , Ia 
bonté , l’humanité, la générofité bienfai- 
- fante ; vous avez tout ; VOUS poflédez tout. 
* Que Det faire le monde pour votre bon- 
+heur, que peut-il ajouter à votre grandeur : 
fes Dates e fes enchantemens: laifferont 

toujours dans votre ame le vuide , le dé- 

goût , l’ennui ; parce que Piimentite de 

votre cœur 7. demandera toujours plus 

“que le monde plus que les paflions ne peu- 
vent vous donner. Pour le peuple , il eft 

peut-être des apparences de fortune fur la 
terre ; pour les Rois, il n’en eft que dans 
le Ciel. Quid tibl cum = ; qui major es 

mundo : mais le monde fût-il capable de 

Vous rendre heurenx ; tout ce que Vous avez; 
tout ce que vous êtes , s’il neft ennobli , 

confacré , fandtifié par la Religion , que fe- 

roit-il à ce jour de Péternité où le Roï dif- 

paroîtra , où HMS se Chrétien feul 

Giÿ 


52 Pour la Fête de tous les Saints: 
reftera. : O mon Dieu ! écoutez , exaucez 
dans l’abondance de vos miféricordes les 
vœux dun -fujet tendrement dévoué à la 
perfonne facrée de fon Maître ; que ce Mo- 
narque fi cher à fon augufte famille , fe 
la félicité d’un vafte Empire ; qwil ne foit 
pas moins le modéle des vertus qui fan@i- 
- fient les peuples , que le modéle des vertus 
qui honorent le thrône ; qu'auffi grand dans 
Pordre de la piété & de la fainteté chré- 
tienne, que dans Pordre de la gloire & des 
profpérités humaines , il rende fes deftinces 
auffi heureufes pour léternité qu’elles font 
brillantes pour le temps: que la Religion pro- 
: tégée , foutenue, défendue par fon autorité; 
commandée , infinuée , perfuadée par fes 
exemples, régne fans aucun nuage qui en obf- 
curcifle l’éclat , fur le Maître & fur les Su- 
jets ; fur le Prince & fur le Courtifan ; fur 
Le Roi & fur le Royaume , afin que tous 
régnent avec vous dans Les fiécles des fiécles, 
Aïnfi {oit-il, 


se | 


<Ée 
DES MORTS. 


Venit hora & nunc eft, quando mortui audient vo= 
cem Filii Dei, & qui audierint vivent. 


L'heure efl venue 6 c'ef celle-ci où me Morts enten= 
dront la Voix du Fils de Dien , & ceux qui l'eñ= 
-tendront-vivront. En S. Jean ; ch. 5.v. 254 


EsT ainfi que rien n'échappe 
à la puiffance & aux miféri- 
cordes du Dieu fauveur. Cette 
voix du Fils de Dieu qui, pen- 
dant les années de fa vie mortelle , péné- 

‘troit dans les entrailles de la terre pour ra- 
.nimer dans l’ombre même du tombean les 
-cendres froides & glacées ; cetre voix qui 
chaque jour 'infinue au fond des cœurs 
pour faire renaître lPhomme pécheur à la 

-vie de la grace ; cette voix qui à la con- 
fémmation des fiécles retentira aux quatre 
parties du monde pour enlever à la mort 
-fes dépouilles > pour réunir ns nne mé- 
G iv 
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me & commune origine tous les peuples & 


_ tous les âges ; lorfque nous le voudrons, 


clle fe fera entendre dans ces abîmes pro- 
fonds ; féjour de deuil & de larmes, où 
languiflent ces ames juftes que Dieu aime 
& qu'il punit, qu’il attend & auxquelles 
ilfe refufe, objet tout à la fois de fon 
plus tendre amour & de fa plus févère juf- 
tice ; au premier fon de cette voix bienfai- 
fante , tombera le mur de divifion qui les 
fépare du Dieu qu’elles appellent par leurs 
regrets ; le feu vengeur qui les purifie s’é- 
teindra ; les portes de lacité fainte s’ouvri- 
ront ; fur les aîles de Pamour qui les con- 
füme , elles voleront au lieu du repos & 
des pures délices : Venit hora & nunc ef? , 
Juando mortui audient vocem filii Dei, & qui 
_audierint vivent. 

Quelle gloire, quel bonheur pour nous ; 


Chrétiens , de brifer les fers de PIfraël cap- 


«tif, d’effuyer les pleurs de Juda qui, rete- 
nù dans une terre lointaine > foupire pour 
les fêtes & les folemnités de Sion. Elevés 
_au-deflus de l’homme, nous devenons média- 
teurs pour ainfi dire, entre la juftice & la 
miféricorde. Ces juftes qui bientôt auront 
droit à notre culte & à nos hommages , 
- Dieu ne leur laiffe d’afÿle & d'appui que 
dans nos prieres; incertains de notre fort ; 
nous ferons leur deftinée ; du lieu de l’exil., 
_nous les introduirons dans la patrie ; deve- 


nus leurs protecteurs avant awils foient les 
qui 


nôtres, ce que nous leur demanderons un 
jour, ils nous le demandent aujourd’hui ie 
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ils naideront à notre félicité, gwaprèes que 
nous aurons hâté leur bonheur. Appliquons- 
nous donc à feconder , pour lavantage de 
nos freres , les difpoñitions du Dieu des 
miféticordes ; qui nous a mis en état de les 
réconcilier avec fa juftice : mais en penfant 
à leurs intérêts, n’oublions pas les nôtres ; 
rien de plus utile pour nous que la foi du 
purgatoire , rien même de plus inftruëtif , 
fi nous favons en profiter , que lerreur 
des feŒtaires qui combattent la foi-du pur- 
gatoire. Comment ?le voici; & c’eft en 
peu de mots tout mon deffein : Pefprit inf- 
-truit à lhumble défiance de lui-même, par 
léparement des fe@taires qui ont combattu 
la foi du purgatoire x ce fera la premiere 
partie. Le cœur porté , excité à la prati- 
que des plus folides vertus par la foi du 
purgatoire, ce fera la feconde : c’eft tout le 
fujet de ce difcours , que j'ai Cru convenir 
à votre piété dans une folemnité qui, vous 
rappellant au fouvenir de votre mortalité, 
doit attirer l’attention de votre efprit & de 
Votre cœur fur ceux qui vous ont précédés 
_& qui vous attendent dans l’éternité. Æve 
Maria. 


SE . 


_ Non , mes chers Auditeurs , il ne fut 
jamais d'exemple plus capable d’inftruire 
Pefprit à l’humble défiance de lui-même, 
que l’égarement de ces fameux feétaires 
qui, au commencement du feizieme fécle, : 
Entreprirent de changer la foi & les prati- 


56 Pour le jour 
ques de l'Eglife par rapport au purgatoire: 
- deux chofes forment lhérétique & l’héré- 
fie ; Perreur, qui. fait méconnoître la ve 
rite; la préfomption, qui fair méprifer fau 
torité. Or voulez-vous favoir jufqu'à quel 
-excès d’aveuglement & deténébres, jufqu'à 
quel excès de préfomption & d’indocilité 
peut aller Pefprit humain, lorfqu’il s’écaite 
des voies de la paix , de la fimplicité , de 
Punité , pour fe jetter dans la voie de fes 
-pañlions & de fes cupidités ; examinez 
avec moi Perreur des fettaires fur le dog- 
-me du purgatoire ; je dis leur erreur con. 
fidérée dans fa fource , je dis leur erreur 
confidérée dans fon progrès. A ja confidé- 
‘rer dans fa fource, elle vous apprendra 
Combien la raifon eft foible contre les paf 
fions qui attaquent la vérité ; à la confidé. 
rer dans fon progrès, elle vous apprendra 
combien les paññions donnent à une raifon 
féduite , de force & d’obftination contre 
Pautorité : de-là vous conclurez avec faint 
Auguftin, que la véritable foi nefe trouve, 
qu’elle ne peut fe trouver que dans un 
€fprit maître de fes paflions & foumis À 
Pautorité : f£des efl humilium non fuperborum. 
1°. Commençons par remonter à la four- 
ce de ces difputes fatales , qui voulurent 
‘faire au peuple fidéle un crime de fà piété, 
-& lui ôter la confolation de ne pas verfer 
des pleurs inutiles fur le tombeau de fes pe- 
res. Dés le premier pas que nous ferons, 
«quel fpe@acle fe préfentera à nous ,& qu'il 
it propre à nous affermir dans l'amour de 
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fa foumiffion évangélique! Car quels furent 
les auteurs de..cette trifte révolution de foi 
& de. croyance qui bouleverfa l’Europe 
chrétienne , & réveilla parmi nous. cet ef- 
prit de fchifme & d’indocilité, funefte avant- 
coureur des guerres inteftines qui n’ont pu 
s’éteindre que dans le fang des peuples & 
des Rois? Ce furent des hommes , remar- 
quez-le chrétiens , c’eft une chofe effen- 
tielle au fujet que je traite ; ce furent des 
hommes d’un efprit fubtil & pénétrant, 
d'une érudition profonde ; d’une vafte & 
-immenfe littérature , des hommes qui n’au- 
roient rien ignoré , s'ils avoient fu-plier 
-&t fe foumettre ; des hommes de tous les 
talens, de:tous les génies ; & que n’en 
eurent - ils moins ! ils n’auroient pas été 
dans Jacob une pierre de fcandale ; le poi- 
fon de l'erreur, préparé par des mains moins 
habiles, n’auroit pas infe@té tant de royau- 
mes, & Jérufalem ne continueroit pas de 
pleurer fur fes enfans , qui depuis tant d’an- 
nées. errent dans les voies de la RAA 
-que Samarie. 

Or, ces grands hommes, ces génies. ra- 
res, quelle raifon fi puiffante , quelle au- 
torité fi décifive les détermina à s'élever 
Contre la foi du purgatoire:t Chrétiens , 
«quand le cœur eft dans la paix & le filen- 
-Ce, le génie le. plus borné porte au-dedans 
-de lui-même un fond dé droiture & de vé- 
rité qui le défend contre la féduétion des. 
fauffes doétrines ; dans la tempête &Porage 
:des pañfions , - plus grand homme Re. à 


= 
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peine un homme ; ont - elles commencé 
de parler , c’eft un fommeil qui endort 
Pefprit , c’eft un nuage qui Pobfcurcit, 
-C’eft un voile à travers lequel il ne voit 
rien ; où plutôt il ne Voit que ce que 
“lui montre la cupidité qui le tranfporte, 
Depuis quinze fiécles, Pécriture étoit entre 
les mains des Origène , des Cyprien, des 
-Athanafe , des Bafile , des Ambroiïfe, des 
Jérôme, des Auguftin, & ils ny voyoient 
aucun texte qui combattit la priere pour 
les morts , en ufage dans leur fiécle & 
avant leur fiécle, felon l’aveu des Protef 
tants; & ces Peres , ff capables par eux- 
mêmes de démêler le vrai fens des écritit 
res ; ces doéteurs qui par une tradition 
que Jes Proteftants reconnoiflent n’avoir 
“point été interrompue jufqu’alors , avoient 
reçu des Apôtres Pinteiligénce des livres 
-faints , y trouvoient plufieurstexres qui ap- 
-puyoient la foi de lEglife fur le purga- 
toire. Depuis quinze fiécles , on adoroit 
les miféricordes infinies du Dieu fauveur, 
on connoiffoit le prix de fon fang , la va- 
“leur furabondante de fés imérites la:force, 
-Peficace du facrifice offert fur le Calvaire, 
_& l’œil le plus attentif n’avoit pas entrevu 
lPombre de la plus légere contradi@ionen- 
tre ces dogmes importans & le dogme du 
purgatoire. Ce qui avoit échappé aux lu- 
mieres de tant de doteurs, de tant de fié- 
cles , fe dévoila-t-il donc tout à coup aux 
chefs de la fe@e proteffante ? La pénétra- 
tion de leur génie découvrit - elle dans la 
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profondeur & labîme des écritures quel- 
que texte, découvrit-elle dans les dogmes 
effentiels à la foi chrétienne quelque vérité 
qui ne pût s’accorder avec la foi du pur- 
gatoire ? Non, mes chers auditeurs , je ne 
crains point de lavancer , & fur cela jewai 
à redouter ni la prévention, ni la critique 
de qui n’eft pas entiérement étranger dans les. 
écrits de leurs favans ; entre tant d'articles 
qui nous divifent ; il n’en eft aucun où, 
pour juftifier leur fchifimatique féparation , 
ils aient trouvé moins de reffource dans la 
fouplefle de leur génie ; aufh\ nous avons 
vu les difciples plus équitables que leurs 
maitres , preflés par la force des raifons qui 
juftifient notre foi, fe rapprocher , prefque 
revenir à nous , difpofés. à cefler d’être hé- 
rétiques fur ce point, s'ils avoient ofé fe 

_dire catholiques , & défavouer leurs chefs: 
en avouant que la priere. pour les morts 
weft point contredite par Pécriture & ne: 
contredit point la religion. 

Qu’eft-ce donc qui entraîna & préci- 
pita les premiers fe&aires ? Ce ne futpoint 
leur efprit , ce fut leur cœur. Luther, nom 
fameux entre les plus célébres dans Phif 
toire des périls &t des calamités de lEgli- 
fe; Luther né avec un génie altier & hau- 
tain ; avec üne imagination bouillante &c 
fougueufe , avec cet affemblage d’efprit & 
de préfomption , de hardigie à inventer & 
d’audace à foutenir, avec ce mélange de 
bonnes êx de mauvaifes qualités qui con-. 
courent à former un chef de partis; Bu- 
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ther élevé dans les clameurs & les Contef.: 
tations , enflé de cette fcience aride & f1: 
Touche , qui n’avoit été adoucie ni par {a 
politefié qu’on puife dans le commerce du 
monde, ni par la politeffe > €ncore plus 
Vraie , plus complaifante » que donne un 
naturel fage & pacifique > Que :donne plus 
sûrement encore la douceur & la charité 
chrétienne ; Luther, maître aufli impérieux 
que fujet indocile , incapable de haïr avec 
modération ou de fe plaindre avec réfpect ;: 
Luther, autant ennemi de Genêve que de 
Rome , également odieux à Pune & à Pau- 
tre, le pere, fi l’on veut PApôtre de la ré- 
forme, mais peu digne d'en être Je modé- 
le ; Luther, frappé des anathèmes de PE- 
8life , dans l’amertume de fon dépit , dans 
les fureurs de fon Orgueil irrité , pour ven- 
8er fes premieres erreurs. flétries & prof- 
crites, enfante une nouvelle erreur. En ef: 
fet, prenez-y garde , Chrétiens , if n’en eft 
Pas du dogme du Purgatoire comme des au- 
tres points conteftés entre nous & les Pro- 
teflans ; dans ceux-Ià » Ce fut l’entétement 
des opinions qui forma Poppoñition à PE: 
glife; dans celui-ci ce ft Poppofñition à 
PEglife qui forma l'opinion , &: fi le chef 
des fettaires reçut fur cette matiere de noue 
velles lumieres , ce ne fut qu'a la lueur des 
foudres de PEglife qui tonnoient de toutes 
Parts Contre fes innovations téméraires & 
fChifmatiques.… Je dis plus , & jene parle 
qu'avec lui-même , ce ne fut qu'après 
bien du temps , qu'après bien des com« 
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bats qu'il réuflit à fe cacher une vérité, 
fi clairement infinuée dans les écritu- 
res, à s’enhardir contre la dépoftionuna- 
nime de tous les Peres & de tous les fié- 
cles : depuis des années il combattoit l’E- 
glife & il en étroit combattu; il la réprou- 
voit & il en étoit réprouvé ; il tenoit en-- 
core à PEglife par cette foi commune du: 
Purgatoire : ; Oppofé à lui-même, partagé: 
entre fon pénchant & fes lumieres, ilcroit, 
il ne veut pas croire ; & parce qu'il ne 
veut pas croire , il cherche des raifons de 
ne croire pas, Or, la paffion qui porte à: 
les chercher , ne tarde pas à fe perfuader 
qu’elle les trouve : il doute, il s’ébranle , ih 
chancelle , il tombe du côté où le précipi- 
tent & le défir dé rendre anathême pour 
anathême , & l'intérêt de condamner une 
Eglife qui le condamne : bientôt fur: fes tra 
es , pouftés par lPefpoir- de partager Pats 
tention du monde , de mettre à latête 
des peuples qu’ils voyoient par-tout en mou- 
vement , un Zuingle , un Calvin entrent 
dans la carriere, & quoique déterminés à 
fuivre d’autres routes , à s'ouvrir de nou- 
veaux fentiers , à faire un fchifme dans le 
fchifme , ils fe réunifent dans le ÈE de 
détruire la priere pour les morts. 1 
Or comment a pu fe-former tañt d'u- 
nion , tant de concert au milieu de leurs 
difcordes & de leurs sd oe natufel- 
les ? La voix d’une pañion plus forte fit 
taire des paffions moins vives , une “haine 
commune concilia ce que l’ambition divis 
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foit par tant de haines & de jaloufies ; ils 
regardoient cet article du Purgatoire com- 
. me la bafe & l'appui de la catholicité, 
. comme la pierre fondamentale fur laquelle 
repofoit l’édifice de PEglife Romaine ; fes 
prieres , fes liturgies ,- fes offices , fes obla- 
tions , fes cérémonies, fon facrifice , tout 
refbiroit cet efprit de zèle & de charité 
pour les morts : le purgatoire wétoit -il 
qu’une fable ? Ils montroient lerreur. pu- 
bliquement fubftituée à la vérité ; ta doc- 
trine de Jefus-Chrift corrompue par le mé- 
lange des. do&rines humaines , la fuperfti-. 
tion introduite dans le fantuaire, & pla- 
cée jufques fur l'autel ; leur féparation 
étoit pleinement inflifse , ils mavoient 
Quitté l’Eglife que pour revenir à Jefus- 
Chrift; ils regardoient , ils avoient droit 
de regarder cet article comme le point dé- 
cifif de plufieurs controverfes ; d’un même 
coup.ils anéantifloient les indulgences, l’ap- 
plication des mérites infinis de Jefus-Chrift, 
attachés à la pratique des vertus chrétiennes, 
da néceffité de la pénitence & de la fatisfac- 
tion après lepéché;par conféquent les anathé- 
. mes de l’épliferetomboiïent fur élle-mêmeselle. 
ne les avoit chaflés de fon fein que parce 

qu’elle ne vouloit pas y recevoirla vérité. 
Mais pour nier la réalité. du purgatoire 
& la fainteté de la priere pour les morts, 
il falloit éluder le témoignage de plufieurs 
textes précis de lécriture, d’où-coule & 
d’où fuit. naturellement le dogme du pur 
gatoire ; & fi ces textes ont quelque chof@ 
d’obfeur > 
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d'obfêur , le nuage étoit affez diffipé par le . 


fuffrage des Peres, qui les expliquent , du 
purgatoire, par le confentement des. doc- 
teurs, par Pautorité de la tradition apofto- 
lique , par la décifion de Eglise ancienne ; 

lorfqu’elle a employé les mêmes textes ie 
confondre l’hérétique Aërius , le premier 
& jufqu'à leur temps le feul qui eût _ofé 
s’élever contre la foi du purgatoire : mais 
parce que les livres des Machabées autori- 
fent la priere pour.les morts. : il falloit dé- 
grader ces livres faints’, nier qu'ils aient 
été divinement infpirés , quoique ce foit 
une vérité hautement reconnue dans lE- 
She, une vérité déclarée dès les premiers 
temps, dans: le troifieme Concile de Car- 
thage,. décidée dans le Canon des Ecritures 
dreffé par les Papes Gelafe & Innocent, 
foutenue , défendue par faint Cyprien, faint 
Augufin ; faint Ifidore & par le torrent 
des Peres. Par conféquent il falloit avan- 
£erque ces Peres ,; que ces Doëteurs que 
Dieu choifit pour «e ; après les Apôtres,, 
les difpenfateurs de fa parole , les dépof- 
taires. de. fa doûrine , les colonnes , les ap- 
puis de fon Eclife , nos maîtres dans la foi, 
nos modéles dans k piété , il falloit, dis- 


je, avancer qu'ils ne furent que des mai- / 


tres d’erreur & de menfonge, qui ont pris 

pour langage de PEfprit Saint , Ce qui n’Eéft 

que le langage de l’homme. Mais pour ren- 

verfer Ja foi du purgatoire ‘, il falloit de- 

truire la véritable idée , la notion exae 

.de la juftice de Dieu , de cette juftice qui, 
Tome L Avenr, 
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felon la penfée de Tertullien , ne perd jas 
mais fes droits , qui fe vengera par elle 
même, fi elle n’eft pas vengée par nous, à 
laquelle fouvent le jufte , prefque toujours 
le pénitent , porte, après la mort, des pé- 
chés qui ont été fuffifâmment pleurés, qui 
n’ont pas été fufhfamment réparés ; des pé- 
chés en vertu defquels il n’eft pas ennemi 
de Dieu , puifqu’ils ont été remis & par: 
donnés ; des péchés en vertu defquels il 
eft débiteur de Dieu , parce qu’ils n’ont pas 
été punis & expiés. Mais pour attaquer la 
croyance du purgatoire , il falloit attaquer 
le mérite des vertus chrétiennes , combattre 
la néceffité de la fatisfa@tion après le pé 
ché , foutenir que lPapplication des méri- 
tes de Jefus - Chrift, que chacun fe rend 
propres par [a foi feule , fe répand fur le 
-pénitent d’un moment, comme fur le jufte; 
fur le pénitent de plufieurs années , fans lui 
laiffer ni dettes à payer, ni châtimens à 
craindre : par conféquent , pour abolir ce 
_dogme du purgatoire, qu’on ne voyoit pas, 
quon ne vVouloit pas voir, affez clairement 
“énoncé. dans les écritures , il falloit rejet- 
ter des vérités formellement contenues dans 
*.  Pécriture ; il falloit adopter des erreurs fn- 
\fiblement réprouvées par l'écriture ; il fal- 
ioit diminuer , affoiblir dans Pefprit dés 
- peuples lhorreur du péché, la crainte de la 
juftice de Dieu, la terreur de fes jugemens; 
il falloit infuiter aux foupirs & aux larmes 
de la mortification chrétienne ; flétrir la 
‘mémoire des pénitens de la primitive Egli- 
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Ye; entreprendre , avec les fanatiques de 
l'Allemagne, de faire pañler pour Pafÿle 
de la foile fuperftition les déferts de PE- 
gypte & de la Thébaïde , confacrés par les 
vertus, arrofés par les pleurs de tant d’il- 
luftres folitaires : c’eft-à-dire, qu’il falloit, 
à la place de cet Evangile auftère qui épou- 
wañnte Pamour-propre, introduire un évan- 
gile qui ouvre les voies du péché en élar- 
giffant les voies de la pénitence ; à la place 
de cette morale de crainte falutaire , de 
mortification continuelle, prêchée par faint 
Paul, il falloit mettre une morale de fé- 
curité indolente , de vertus douces &t com- 
modes ; à la place de cette Eglife timide, 
craintive , vigilante , pénitente , il falloir 
élever une Eglife vaine & préfomptueufe, 
une EÉglife moins effrayée à la vue du pé- 
ché , parce qu'il ne lui en coûtera rien 
pour le réparer. Ah que leur importe quelle 
Eglife ce foit, pourvu que ce ne foit pas 
lPÉglife Romaine ! Tout leur plaira ; dès 
qu'il fera oppofé à cette Eglife de Rome, 
qui leur déplait. 

- De quelles couleurs au moins fauront- 
ils parer , déguifer leur audace ? Non, mes 
chers auditeurs, elle ne fe manifefta jamais 
d’une maniere plus fenfible , la foibleffe de 
la raifon contre les paflions. Ces hommes fi 
heureux à trouver le yraifemblable au dé- 
faut du vrai, à éblouir, quand ils ne peu- 
vent convaincre ; ces hommes qui réparent 
quelquefois fi bien les défavartages de la 
-caufe par la fupériorité du genie, qu’on eft 
H i] 
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forcé de les admirer , lors même qu’on ef 
obligé de les condamner , que difent:ilst 
Que nous obje@ent-ils ? Ils prétendent que 
nous faifons outrage à la miféricorde de 
Dieu, comme fi cette miféricorde métoit 
pas effentiellement guidée par la fagefe , 
réglée par la fainteté , refferrée par la 
juftice ; comme fi la miféricorde de Dieu 
étoit , comme fi la miféricorde de Dien 
pouvoit être celle qui enhardiroit au péché, 
en difpenfant le pécheur des œuvres d’une 
pénitence laborieufe. Ils font valoir la plé- 
nitude du pardon que Dieu accorde à un 
cœur contrit & humilié ; ils ont donc ou- 
blié que PEfprit Saint veut que nos pleurs 
continuent de couler fr un péché remis & 
pardonné ; que David affuré de mêtre plus 
pécheur, ne ceffa point d’être pénitent ; ils 
ont donc oublié qu’il eft inconteftable 5 
‘qu’il eft décidé dans les écritures » par les 
‘exemples de David , d'Ezéchias , qu’en re- 
mettant le péché , Dieu ne remet pastou- 
jours toute la peine du péché 5 que quand … 
Dieu pardonne , il pardonne en Dieu ;C'eft= 
à-dire en Dieu des miféricordes, qui fauve 
le pécheur, en Dieu de juftice & de fain- 
teté , qui punit le péché : ils s’appuient fur 
‘les mérites de Jefus-Chrift » qui font une 
fatisfa@tion du péché pleine & furabon- 
“dante ; or les mérites de Jefus-Chrift ne 
“feront-ils pas toujours d’une valeur infinie, 
quoiqu’ils ne nous foient appliqués qu’au- 


tant que nous ferons fidéles à nous les ap- 


_Proprier par nos œuvres. Et puifque nos 
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prieres , nos larmes , notre pénitence n’ont 
de mérite devant Dieu , qu'autant qu’elles 
{ont ennoblies , divinifées en quelque forte 
par le-fang de Jefus-Chrift , ne fera-t-il 
pas toujours vrai que nous ne fommes juf- 
tifiés qu’en Jefus-Chrift & par Jefus-Chriftt 
Reconnoiflez-vous ici, Chrétiens , ces pro- 
diges d’efprit & d’érudition dont je vous ai 
parlé au commencement de mon difcours ? 
Des raifonnemens fi frivoles ont-ils pu lem- 
porter dans la balance fur tant de raifons 
viétorieufes , fur tant d’autorités auguftes 
& dominantes ? Il faut l'avouer ; dans de 
fi grands hommes , un fi grand égarement 
eft une preuve bien convaincante de Pempire 
des pañlions qui maîtrifent la raifon jufqu’à 
Pempécher de voir, où jufqu” a lPobftiner 
contre ce qu’elle voit. ts 

On vous le dit tous les jours ; on ne peut 
trop vous le redire ; lorfqu’il s’agit de la 
religion & des vérités révélées qui compo- 
nt la religion, défiez-vous de votre efprit, 
pourquoi t Parce que tel eft le plan, telle 
eft l’économie des defleins de Dieu , qu'il 
ma pas mis fa religion fainte parmi nous 
pour en faire feulement l’objet de notre. 
-étude, mais l’objet de notre foi : pour en 
approfondir les myftères , mais pour les 
croire ; pour amufer notre orgueil & notre 
vanité , mais pour éprouver notre obeif- 
-fance & notre docilité : par conféquent il 
eft de fa fagefle , de fa grandeur, de fa 
juftice de confondre l'audace préfomptueu- 
fe qui renverfe l’ordre de fes deffeins, & 
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d’enlever fes dons à celui qui ne fait pas les 
refpetter ; de-là , reprend le fage , point 
d’écueil plus certain que la curiofité d’un 
efprit fuperbe , lorfqw’au lieu de foumettre 
fa raifon à la foi à fes vains raifonnemens : 
en matiere de religion , l’homme n’eft ja- 
mais plus près de Perreur que lorfqu il 
cherche la vérité avec une confiance témé- 
raire ; Y a-t-ilrien de plus ordinaire que de 
voir Pefprit de difpute & d'examen, deve- 
nir un efprit de doute & d’incertitude, qui, 
pour avoir voulu trop approfondir ce qu'il 
croit , perd tout du côté de la foi, fans ga- 
gner rien du côté de ‘la fcience & des lu- 

Prov. c. imieres : fc qui fcrutator ef majeftatis opprime= 
25: 27e ur à pores Défiez - vous donc de votre ef- 

prit; j'ajoute, défiez-vous encore dävantage 
de votre cœur : maître de l'erreur comme 
du vice , le libertin & Phérétique ne font 
pas moins fon ouvrage que l’avare & lPam- 
bitieux. Auffi faint Paul ne cherchoïit point 
ailleurs que dans ce fond inépuifable de dé- 
firs corrompus qui nous agitent , la fource 
de cette multitude fucceffive d’héréfies qui, 
d'âge en âge, devoient troubler la paix & 
faire couler les larmes de l’Eglife. Prenez- 
garde, mes chers freres , P'Apôtre ne difoit 
pas , il y aura des héréfies , parce que l’ef- 
prit humain eft borné dans fes idées & pré- 
__cipité dans fes jugemens , parce que notre 
raifon eft foible & fragile ; il difoit, ils*- 
Jevera au milieu de vous. des hommes rem- 
plis d'amour-propre & de vanité; des hom- 
“mes pleins dorgueil & d’indocilité ; des 
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hommes animés par l’efprit de fa&tion & de 
cabale , par l’efprit d’ambition & d’intérêt : 
Erunt homines fe ipfos amantes ; cupidi, elatt, 
fuperbi ;..... non obedientes. De-là il con- 
cluoit avec douleur que Phéréfie , ce mal fi 
terrible, eft un mal inévitable, un malpref 
que néceffaire : Oportes € hærefes effe. y 
aura des hommes livrés à leurs paflions &à 
leurs cupidités ; donc il y aura des hommes 
de fchifme & d’héréfie : Erunt homines cupi- 
di.. oportet & hærefes effe : raifonnement de 
PApôtre, qui ne s’eft que trop juftifié dans 
la fuite des fiécles ; fuivez le cours des mo- 
numens eccléfiaftiques ; peut-être entre tant 
d'héréfies , n’en trouverez-vous pas une qui 
ait commencé par lefprit ; ou fi lefprit 
a été le premiérà s’égarer, le cœur a ache- 
vé de le perdre ; c’eft lui qui a infpiré la 
réfiffänce , l’obftination , l’opiniâtreté ; 
erreur eft venue de Pefprit , le cœur a 
fait l'héréfie ; & comme il Pa fait, il la 
répand il la perpétue. 

* Eneffet, comment & par quelles voies 
réuffirent les Chefs de la fete Proreftante! 
quon vante la pénétration & la foupleffe de 
leur géñie , la profondeur & Pétendue de 
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leurs connoiflances , la finéfle & Part de 


“leurs raifonnemens , les graces & les char- 
“mes de leur langage ; c’eft-là peut-être ce 
qui flatte , ce qui mvite, ce qui attire; ce 
n'eft point ce qui détermine , ce qui enga- 
ge, cé qui retient; pour un qu'ils furpri- 
“rent par l’efprit, mille autres qu'ils gagné- 
rent par 16 cœur. S'ils mavoient répandu 
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dans leurs écrits plus d’attraits de cupidité, 
que de fiibtilité de raifonnemens ; s'ils n’a- 
voient été maîtres plus habiles 4 réveiller 
les paflions, qu’à endormir la raifon ; leurs 
progrès n'auroient été ni fi rapides , ni f 
étendus : peu font capables de penfer & de 
réfléchir , tous peuvent aimer ou haïr. Em- 
ployant donc., afin de féduire > ce que l’A- 
pôtre nous apprit , afin de nous préferver 
de la fédu&tion , ils concluoient avec faint 
Paul, que pour ôter la foi il ne faut que 
donner des pañfions: Ærunt homines cupidi.... 
9portet 6 harefes effe. Attentifs à faifir le foi- 
ble de chaque caraûtère » adroits à en pro- 
fiter on les voyoit mettre de leur côté la : 
vanité, par les louanges ; la curiofité » par 
la nouveauté ; Porgueil , par ladulation ; 
la smalignité , par la fatyre ; la timidité, 
par les clameurs & les invectives ; la-pré- 
fomption indocile, par la liberté de pen- 
fer ; lamour-propre, par la licence dagir; 
Ja politique, par les Craintes ; Pambition, 
par les efpérances ; la compäffion , par les 
plaintes & les foupirs : la piété peu éclai- 
rée , par l’ombre des vertus ; ainfi fe fai- 
fant tout à tous, ils faifoient tous les au- 
tres à eux-mêmes ; & en réuniffant tous 1 
_Penchans, ils s’affuroient de tous les fuffra- 
> pes. Erunt homines Cupidi.….. oportet 6 haære: 
. De-là quelle conclufon :? puifliez-vous, 
Mes chers Auditeurs, ne Poublier jamais ! 
Quoique ce foit dans lefprit que la foi réfi- 
. de ; c’eft dans le cœur, c’eft par le cœur 
que 
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que l'enfer a coutume de Pattaquer : c’eft 
donc dans notre cœur qu’il s’agit de la fou- 
tenir , de lappuyer , de la maintenir : par 
conféquent , fi nous voulons mettre notre 
foi à Pabri de toute féduétion étrangere ‘ou: 
domeftique , commençons par fermer notre 
cœur à la voix des pafñons, de ces pañlions 
fur-tout dont on fe défie moins , parce 
qu’elles ne font pas fi dangereufes pour les 
mœurs ; de ces pañlions dont quelquefois 
on devroit fe défier davantage. , parce qu'el- 
les font plus funeftes à la foi; liaifons mon- 
daines , amitiés trop naturelles , complai- 
fances molles & faciles , antipathies & aver- 
fions fecrettes ou déclarées ; défir deplaire, 
de briller, de fe diftinguer dans fe monde; 
crainte de déplaire, crainte de fe voir ou-: 
blie , dédaigné , méprifé ; attrait de nou-: 
- veauté, de réputation , dé liberté ; plaifir 
de connoître, de décider ,-de juger par 
{oi-même ; refpeét pour les idées, pour les 
caprices , pour les modes & les goûts de 
fon fiécle : voilà ce qui dans tous les temps 
à perdu les ames d’ailleurs Les plus droites, 
les plus fages , les plus timorées. Ah, mes 
chers Auditeurs , réglons nos a 0 par 
la foi , ne réglons point notre foi par nos 
penchans ; que notre cœur reçoive la loi, 
qu’il ne la donne pas ; fi nous le prenons. 
pour guide , il nous égarera , il fe jouera 
de notre foible raifon ; or , après lavoir 
écartée de la vérité, n’en doutez pas, il ne. 
réuffira que trop à l’enhardir , à l’affermir 
contre l'autorité. a 0. 

Tome Z, Avent, LA 
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2°. Et-pour vous convaincre de tout ce 
qu'un Cœur prévenu, {éduit., peut mettre 
dobftination & d’indocilité dans Pefprit,: 
il ne faut point fortir du fujer. que je traite ÿ 
non , je ne fçais f toute l’hifloire des hé. 
réfies nous fourniroit un autre exemple aufii 
marqué de la hauteur indécente que: les paf- 
fions infpirent contre l'autorité. Je-ne-dis 
point que-les, Proteftans trouvoient PEglife 
univerfelle. en; poffeffion de la, foi du purga- 
toire; tel eft, feion la judicieufe remarque 
de Fertullien , le fort de toute héréfie , 
d’être aujourd’hui de mavoir pas été hier. 
& de porter dans fa nouveauté: le cara@ère , 
le fceau de fa réprobation. ; telle eft , felon 
faint Hilaire , la deftinée de tout héréfiar- 
que & de tout hérétique , qu’il leur fout 
Commencer par. Porgueil .infenfé. de con- 
tefter à PEglife lautorité que Jefus-Chrift . 
lui.a donnée , &-d’ufurper une autorité 
qu'ils fe, donnent. eux-mêmes. Je vais donc 
Plus avant : je dis , les Proteftans trou- 
voient lufage- de pier pour les. Morts, 
Établi dans les tems les plus reculés de lE- 
glife , & même avant l’'Eglife Chrétienne, 
fous la loi: de Moïfe ; m’entrons point dans 
la difpute qui :s’eft émue fur-Pautenticité ,: 
fur la divinité des livres des Machahées :. ne. 
les regardons que comme un:monument hi£ 
torique ; fidéle. dépoñitaire , témoin irré- 
prochable du culte établi, des cérémonies. 
pratiquées en Ifïraël ; ces livres nous mon-. 
trent un facrifice folemnel pour les Morts, 
ordonné par le Chef de la Nation fainte,, 
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offert dans le temple par les Prêtres & les 
. Lévites , en préfence du Peuple qui four- 
nioit les viétimes. Je ne vous férai point 
obferver qu’il feroit inconcevable que du 
fang du religieux Mathatias fût fortie Ia 
dépravation du culte faint en Ifraëél, que 
cès héros fufcités de Dieu pour relever les - 
ruines du Sanétuaire , pour purifier les va- : 
‘fes facrés , pour exterminer de Sion le Peu-. 
_ple incirconcis & les fuperftitions propha- 
nes , que les illuftres reftaurateurs de Ja- 
cob qui combattirent pour le Seigneur , & 
pour qui le Seigneur Dieu des armées , 
fixant autour d'eux la vidoire , combattit 
_par tant de prodiges; je ne vous ferai pas, 
dis-je, obferver qu’il feroit -inconcevable 
qu'ils ceuffent place fur Pautel une abomi- 
fation prefqne auf coupable que celle 
qu'ils en avoient ôtée, & plus dangereufe 
- parce qw’elle étoit plus propre à fe perpé- 
tuer: Je ne vous ferai point remarquer que 
c'eft le comble de la téméraire préfomp:: 
tion dans les-Proteftans , de fe flatter qu'ils 
Ont plus de lumieres , plus de zèle pour {a 
 purèté du culte , que ces fameux zélateurs 
de la Loi , que les Peres propofent pour 
_ modèles . peuple de lEvanoile ; je me. 
contente de dire, cet ‘exemple ne permet 
pas de douter que la priere & les facrifices 
pour les Morts, s’aient compoié avant Je 
C. une partie des obfervances légales. 

Or, fi c’étoit une erreur ; s c'étoit un 
abus , comment Jefus-Chrift qui tonne et 
tant - d'endroits contre les ufages FÉCens, = 

ee li 
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contre les traditions intéreffées qui avoient 
altéré la fimplicité de la Loi primitive , 
comment ma-t-il point condamné , ma-t-il 
point réprouvé cette pratique fuperftitieu- 
 ? Comment les Apôtres chargés de dé- 
velopper la doëtrine de leur Maître , ces 
Apôtres fi empreflés à hâter la chute. 
de la Synagogue ; un faint Paul, fi ap- 
pliqué à montrer le vuide & linfuffance 
des cérémonies légales ; fi attentif à fépa- 
rer Jefus - Chrift de Moïfe , à maintenir la 
liberté du Peuple nouveau contre les pré- 
tentions du Peuple ancier ; cet Apôtre fpé- 
cialement deftiné à être l’Apôtre des Na- 
tions, comment & lui & les autres ont-ils. 
vu d’un œil f tranquille fe glifler dans le 
Chriftianifme , ces traces , ces veftices d’un 
Judaïfme fuperftitieux, puifque de laveu du 
fecond chef des Proteftans, fous les yeux 
des Apôtres , & fans qu'ils S’y foient oppo- 
{és , on a prié pour les Morts : Puro Apof- 
los quibufdam indulfiffe pro mortuis orare ? 
Comment fur-tout , cette do@rine def- 
truétive de PEvangile a-t-elle pañié fi rapi- 
dement dans la croyance des Fidéles ? Com- 
_ ment les premiers d’entre les Peres qui ex- 
poferent à la cenfure des Philofophes les ar. 
ticles de la Foi chrétienne , un faint Clé- 
ment d'Alexandrie , un Origene , ont - ils 
mis ce dogme parmi ceux qui nous font ve- 
nus de Jefus-Chrift? comment , dès le tems 
de Tertullien , l'utilité & la fainteté de la 
priere pour les Morts étoit-elle regardée 
Comme une partie du dépôt de [a foi, & 
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‘& cette pratique comme une loi établie par 
Ja coutume ? Comment l'Orient & lOcci- 
dent, fi fouvent divifés, s’étoient-1ls unis fi 
invariablément ; fipromptement dans la pro- 
feffion de ce dogme , qu'on le trouve claire- 
ment marqué dans les liturgies Grecques & 
Latines les plus anciennes t Comment, en- 
tre tant de fetes féparées de lEglife Ca- 
tholique , ne s’en trouve-t-il aucune qui ait 
reproché cet ufage à l’Eglife, ou à qui PE- 
glife lait oc t comment-eft-il arrivé 
que nous wappercevons que dans là naiffan- 
ce du Chriftianifme lPépoque , la date de 
cette coutume ? 

Quoi donc ) la religion prefque dans fon 
berceau aura été défigurée par le mélange 
des fuperftitions prophianes [ces difciples , 
ces fuccefñleurs des Apôtres qui porterent 
dans les climats lointains la lumiere de PE- 

- Vangile, ne la leur préfenterent qu’obfcur- 
Cie par le nuagé de l’erreur; la terre encore 
 fumante du fang de Jefus-Chrift , aura été 
tout-à-coup inondée par les torrens de Pi- 
niquité ; le même moment aura vu PEglfe 
naître & périr ! les cérémonies , les pricres 
publiques , les liturgies , Paugufte facrifice, 
tout aura été changé, tout or tombé dans 
- un amas confus de révélations divines & de. 
* fables humaines, & le monde entier aura gar- 
dé un timide filence ; & ces Chrétiens qui 
- donnoient leur vie pour la religion, lui au- 
_roient refufé le fecours de leur voix ! ils fa- 
voient mourir, ils n’auront ofé parler! 

Que dis-je toutes les bouches , & les 

Ï ii) 
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plus faintes & les plus fçavantes fe feront 
. OUVETtES pOur appuyer ce dogme ennemi de 
la foi ! Dans l'Eglife Grecque , un faint 
Clément d'Alexandrie , un Origene , un 
Athanafe , un‘Théodoret, un faint Grégoire 
de Nazianze , un faint Bafile » un faint 
Chryfoftôme , un faint Cyrille de Jéruf- 
. Jem : dans PEglife Latine , Tertullien Ë 
faint Cyprien, faint Ambroife , faint Gré 
goire, faint Jérôme, faint Auguftin ; je ne 
cite point ici leurs paroles .. les fçavans de 
la feéte Proteftante conviennent que la foi 
du purgatoire fut la foi de tous les Peres, 
que Pufage de prier pour les Morts fut lu- 
- .fage de tous les temps ; Calvin même nous 
abandonne 1300 ans : il avoue que dans 
toute l’étendue des fiécles, depuis la naïf- 
fance du Chriftianifme jufqu’à {es jours, il 
ne voit rien pour lui, que tout ce qu’il voit 
ft contre lui. Grand Dieu , peut-il fe faire 
qu’il ne foit point épouvanté de fa folitude; 
feul contre tous Les Peres , contre tous Les 
_Dodeurs, contre tous es Conciles , contre 
tous Jes âges, “contre tous les peuples du 
Chriftianifme ; feul contre le monde en- 
ter, il prétendra donc avoir en Ini feul 
tout le zèle, toutes les Iumieres , toute la 
Pénétration, toute: la capacité > toute lPau- 
torité.; ilprétendra donc avoir ‘plus de zèle 
que les premiers Fidèles, que .cès Martyrs 
de Jefus-Chriff, qui auront autorité par un 
lâche .filence une innovation facrilége dans 
Je culte. le facrifice des Chrétiens ; il pré- 
-tendra donc avoir lui feul plus de lumieres, 
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de capacité, de pénétration, que ces Doc- 
teurs , que ces Peres , qui confondirent les 
‘Sages du Paganifme , qui humilhererit lor- 
gueil de tant de feétaires ; il aura feul plus 
dautorité que lPEglife  & que toutes les 
décifions de lEglife , & quelle Eglife en- 
core , concevez-le , Mes chers Auditeurs ; 
vous tremblerez à la vue des excès de folle 
préfomption qu'infpira aux Ptoteftans le dé- 
fir aveugle de détruire la priere pour les 
Morts. Quelle eft-elle cette Eglife dont ïls 
rejettéht le fuffrage par rapport au purpa- 
toire ? eff-ce certe Eglife qui dans leurs 
Principes fanatiques , abandonnée par Je- 
fus-Chrift, & condamnée à éprouver le fort 
* ‘des édifices qu’éléve une main mortelle, à 
teffenti l’injure des ans, & qui, en séloi- 
gnant de fa fource , s’eft Chargée des fu- 
perflitions & des fables de tous les peuples, 
détoutes les terres où ellé S’eft répandus ? 
Non, ceft PEglife éncore dans la pureté 
de fa foi, dans la ferveur de fa charité ; 
cette Eglife des cinq premiers fiécles; qui, 
felon la décifion formelle de Calvin , wa- 
voit fouffert aucune altération dans Je dé- 
pôt de la fine doëtrine : or, cette Eglife 
à laquelle ils appellent pour décider entre 
lee MgLEe dès Uerhiels temps fr les 
autres dopmes conteftés 5, s'agit-il de la 
prière pour les Morts , ils ui reprochent 

fa crédnlité , ils infultent à fa fimplicité ; 


ces Peres qifen tout le reîte & fur tout le 
BÉAONOE AT Par STE Se er D SRE AE ee 
reffe, {IS citent avec tant d’éloges, dont ils 
+ CSN Na PET M Er + ECS reqairee se botas e 
font tant valoir l'autorité ; dés qu'ils re- 

J iv 
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Commandent la priere pour les Morts , te 
ne font plus que des génies foibles & bor. 
nés, qui fe font arrêtés aux fonges du vul- 
gaire ; qui trop faciles , trop complaifans 
imitateurs d’un vain peuple, ne fçurent ni 
penfer felon la raifon » til croire felon l’é- 
criture ; contradidion groffiere, fenfible & 
palpable, elle vous remplit d’étonnement & 
d’indignation : que penferez-vous donc, mes 
chers Freres , lorfque ÿavancerai qu’elle 
n’a rien qui doive vous étonner ; lorfque 
je foutiendrai qu’il ne fut ; qu’il ne fera 
jamais de novateur » Qui , par lenchaîne- 
ment de fes principes , ne foit réduit à pa- 
roître refpe‘ter les Peres > à fe flatter de 
les fuivre , & à les abandonner ; à fe cou- 
vrir de leur autorité, & à Ja dédaigner. En 
effet, point de doûrine en matiere de reli- 
gion , point de doëtrine nouvelle qui ne 


afin de cacher fon origine récente > ne cher- 
che des preuves , des appuis, dans les monu- 


- mens de l’antiquité Ja plus reculée ; point 


de doëtrine nouyelle qui ne fe vante da. 


voir pour elle le fuffrage & la décifion des 
Peres : ,or:, entre tous les dogmes de Ia 


Religion. , il n’en eft aucun: qui foit plus … 
formellement énoncé > plus clairement mar- 
qué, plus nettement exprimé dans les écrits 
des Peres, que le dogme de Pautorité de 
TEglife, juge & arbitre fuprême.des :con- 
teftations qui. s’élèvent fur, la foi. De-là 
auarrivé-t-il , le voici : Jorfqwil s'agit de 


{= 
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défendre, de juftifier , de prouver la doc- 
trine, on cite les Peres ; on apporte Jeurs 
. témoignages; on fait valoir leur fcience , 
_leurs lumieres , leurs vertus , leur autorité ; 

mais lorfque les Peres nous avertiflent avec 
_faint Cyprien, que lhomme qui na point 
… PEglif pour mere, n'aura point Dieu pour 
pere ; lorfqu’ils déclarent avec faint Hilaire, 
que celui qui eft étranger à lEglife eft 
étranger à Jefus - Chrift ; lorfqw'ils enfei- 
- gnent avec faint Chryfoftôme ; qu'on com- 
mence à n'être plus du troupeau, auffi-tôt 
qu’on ceffe d’écouter la: voix-des pañteurs ; 
.Jorfqw'ils décident avec faint Auguftin ; que 
 Pétude ne fait que le fçavant,, que la fou- 
_ miffion feule fait le Chrétien ; alors que 
devient, ce refpeét tant yanté pour les Pe- 
res : maîtres , oracles des nations ; tandis 
qu'ils femblent favorifer une doétrine que 
- Pon aime , dès qu'ilsçcommandent une fou- 
_miffion que l’on n'aime pas ; que Pon ne 
_veutpas , hommes & rien que des hommes, 
onne fe pique ni de les croire , ni de les 
imiter ; c’eft-à-dire, qu’au gré de fes défirs 
- on refpeéte leur fufirage , &t on le méprife ; 
_on adopte leurs fentimens, & On les re- 
_jette ; on leur donne. & on leur Ôte toute 
-autorité. : sde à MERE 
Grandes ames. qui repofez au fein de la 
- paix, du haut du Ciel où vous régnez, VOUS 
-entendiîtes les blafphèmes de la fete Pro- 
_teftante ; fes inveétives & fes mépris font 
votre gloire ; l'Eglife eft l’époufe de Jefus- 
 Chrift; vous aimâtes toujours fur Ja terre 


:80 Pour le jour 
à partager fes difgraces ; la vapeur de l’eh. 
cens qui brûle fur-Pautel de Ia fchifmati- 
que Samarie, ne féroit qu’aboMination pour 
les défénfeurs de Sion ; qu'elle porte ail. 
leurs fes louanges & fes honneurs: un AËrius, 
implacable: énhemi de Ja divinité de Je- 
fus-Chrift , nourri dans lés fureurs & les 
perfidies de la faion Ariehne, auteur d’ufe 
feéte étouffée dans fonbercéau fous les ana 
thèmes di monde entier ; voila le guidé , 
“1e modéle de 1a prétendue réforme ; voila le 
maître pour qui elle dédaigne les Peres & 
‘PEgli : ainfi sabaife une folle préfomp- 
‘ti0nr, en croyant s'élévér; ainfi le Dieu jufte 
“vengéoit fon Eglife, & Pour mieux con- 
‘fondre les: projets de Pindocilité, il répan- 
“doit dans ces ânes altieres & fuperbes ler. 


pée; fcandaleufement révoltés contre Jes 


maîtres que Dien leur avoit: donnés , fervi- 


lement timides & rampans fous des maîtres 


chers Auditeurs ; foumettons-nos”-pañfions à 

l'empire de Ja raifon: fourméettons notre rai- 
Jon à l'autorité de lEglife + allons plus 
“loin ; apfès avoir profité de’ Pérreus des 


des Morts. 8? 
Proteftans pour régler notre efprit, profi- 
tons de notre foi pour régler notre cœur ; 
l'efprit-inftruit à l’humble défiance de lui- 
même, par légarement des feétaires qui 
ont combattu la foi du purgatoire , vous 
Pavez vu dans la premiere partie : le cœur 
porté , excité à la pratique des plus folides 
vertus, par la foi du purgatoire ; vous le 
verrez dans la feconde partie de ce dif- 
COUrS. 


SECONDE PARTIE, 


Dans l'égarement des feaires qui ont 
combattu le dogme du purgatoire , vous 
avez vu, Chrétiens, quel écueil c’eft pour 
la pureté de la foi que Pefprit d'orgueil & 
de préfomption , d’entêtement &t dincré- 
dulité; fouvenez-vous-qWil eftpour le falut 
un autre écueil auf redoutable , contre le- 
quel on ne fe précautionne point afñfez, je 
veux dire celui d’une foilanguiffante & inu- 
tile, d’une foi ftérile & inefficace: or, fans 
parler de tant d’autres articles de la cro- 
yance évangélique , qui ne font que dans 
notre efprit, fans pañler dans notre cœur 
pour en régler-les mouvemens: &x les affec- 
tions, je foutiens que s’il eft un dogme de 
fa religion fur lequel on puiffe ; ‘on doive 
nous reprocher ‘une contradiétion coupa- 
ble , entre ce que nous croyons ‘&t ce que 
nous fommes ,c’eft le dogme ‘du purgatoi- 
re; en croyant le purgatoire., que faifons- 
nous ? nous reconnoifflons qu'il eftun lieu , 
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{éjour de douleurs & de larmes, où Dieu 
exerce les rigueurs de fa plus févère juftice 
fur des ames qui lui font cheres & qui ne 
Peuvent nous être indiférentes ; fur des 
ames qu’il aime & que nous devons aimer : 
de-là , fi nos mœurs répondoient à notre 
foi , que ferions-nous » mes chers Freres1 
Nous ferions des hommes de vertu & de 
fainteté ; nous ferions des hommes de zèle & 
de charité : des hommes de vertu & de fain- 
teté ; pour éviter ces péchés que Dieu pu- 
nit fi févérement. dans le purgatoire ; des 
hommes de zèle & de charité » Pour foula- 
ger ces ames que Dieu punit fi févérement 
dans le purgatoire : deux effets que de- 
vroient naturellement produire en nous la 
foi du purgatoire , & qui m'ont autorifé à 
avancer que d’elle-même & par elle-même 
Ja foi du purgatoire porte notre cœur, 
quelle Pexcite à la pratique des plus gran- 
des & des plus fublimes vertus. 

1°. Oui, mes chers Auditeurs > Pour nous 
changer en des hommes de vertu & de fain- 
_teté,én des hommes de vigilance & d’atten- 
tion , en des hommes de confcience délica- 
te & timide , il fufiroit de profiter, com- 
me nous le devons, de ce que la foi nous 
enfeigne du Purgatoire. Quelle leçon plus 
forte, plus touchante ; quelle leçon plus 
inftruétive & plus perfuafive Dieu pouvoit-il 
nous donner de la haine que nous devons 
avoir pour le péché ! Notre religion, j'en 
conviens, notre religion entiere n’eft qu’un 
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enfeignement continuel de la malice infinie 
er des fuites funeftes du péché ; elle neft , 
dans fes fecours , dans fes graces , que pré- 
fervatif du péché ; dans fa morale &c fes con- 
feils, que précaution contre le péché; dans fes 
dogmes &fes myftères, qu’anathème & malé- 
didion contre le péché ; dans fes menaces 
& fes promefles , qu’invitation à fuir, à 
s'éloigner du péché : par conféquent , dans 
l'homme qui la profefle, elle meft que re- 
connoiffance publique, que proteftation au-- 
thentique de lPénormité du péché ; enforte 
que, felon la remarque d'un Pere , lhom- 
me véritablement Chrétien n’eft qu’un hom- 
me qui détefte le péché , qui redoute lepé- 
ché , qui craint le péché jufqw’à navoir au- 
cune autre crainte. Cependant ( vous allez 
être furpris, mes chers Freres .)) je prétends 
que de tous les articles dela foi chrétienne, 
celui du-purgatoire eff le plus puiffant & le 
plus eflicace pour nous défendre de la fé- 
duétion du péché ; je foutiens que fi le dog- 
me d’une éternité maiheureufe dans lenfer 
a quelque chofe de plus frappant au pre- 
mier coup-d’œil, s’il parle davantage aux. 
fens & à l'amour propre, le dogme du put- 
gatoire a plus de force pour éclairer lef= 
prit, pour convaincre la raifon , pour faire 
fentir au cœur-combien ie péché eft ennemi 


de Die, combien Dieu eft ennemi du pé= 


che. je À 3 8 ue 
. Edeñfet, raifonnons & appliquez-vous à 
faifir ce point important deotre religion. 
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L'enfer , ileft vrai , eft le théâtre de fa 
juftice de Dieu ; c’eft-là que le Seigneur 
verfe à grands flots la coupe de fon indi- 
gnation & de fes fureurs ; c’eft-1à que le: 
Dieu des miféricordes ayant difparu , il he 
refte que le Dieu des vengeances ; mais dans 
Penfer ce font des hommes auf oppofés à 
Dieu que Dieu leur eft oppofé ; des hom- 
mes que leurs crimes ont rendus malhieu- 
eux , & que leurs malheurs ne rendent pas 
moins coupables ; des hommes qui , accablés 
fous le poids de lénrs difgraces , ne répon- 
dent au Dieu qui les punit que par de nou- 
VEaux outrages; des hommes qui, par une 
affreufe contradiétion., ne peuvent fe confo- 
der ni de n’avoir pas pleuré leur péché, ni 
de ne pouvoir le continuer » ni de ne point 
aimer Dieu, ni de le trouver aimable, Je 
reprends maintenant , & comparant ce que 
la foi nous enfigne de l'enfer avec ce que 
la foi nous apprend du purgatoire , je dis, 
VoYez quelles font les viétimes que Dieu 
immole ici à fa haine pour le péché. Vous 
êtes étonnés de ce - que Dieu ne pardonne 
jamais dans l’enfer ; ah ! vous le ferez bien 
davantage de ce que Dieu Puit dans le pur- 
Batoire : dans l’enfer, ce font des hommes 
aflujettis, aflervis au péché ; des hommes 
dont le cœur, enivré du poifon des fatales 
pañions qui firent les charmes & le crime 
de leur vie mortelle , ne s'ouvre qu'aux fi: 
feurs du blafphème | demeure fermé aux 
regrets de la pénitence |, & condamne fon 
péché fans cefler de l'aimer. Dans le pur- 
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aatoire, ce font .des ames pénitentes, pour 
qui le plus grand malheur du péché eft de 
Pavoir commis ; ce font des ames_ foumi- 
{es , fans plainte , fans murmure ; elles bai 
fent avec refpett la, main qui les frappe; loin 
de fe révolter contre le Dieu quiles afilige, 
elles. re fçavent que louer , que bénir , 
qwadorer le Dieu qui les fauve; ce font des 

_ames dont les peines ne diminuent point Pa- 
mour, & dont l'amour fait la plus grande 
peine. 

Dans l'enfer, ce font des péchés qui laif- 
fent le pécheur fans excufe, des péchés que 
Dieu ne peut pardonner fans ceffler , pour 
ainfi dire, d’être le Dieu de-juftice & de 
fainteté; dans Je: purgatoire , ce font des 


péchés qui ne font. pas-tant des péchés que. 


des imperfeétions , des fautes légeres ; car 


dans un fens je ne crains point .de faire fur: 


le purgatoire. la: queftion. que-le: Prophète 
failoit fur, la fainte Sion :: Seigneur, qui 
habitera dans votretabernacle:Domine, quis 
habitabit in tabernaculo tuo ? &x de répondre: 
avec [ui : qui ingreditur fine-macula & spears 


jufitiam.; que ceféjour n’eft ouvert qu'aux 


2 


2 


ames hdeiles > GW'0n.n/ÿ.: arrive que par la: 
voie. de la juftice & de la: fainteté : je: n’en 
tends pas.» remarquez- le , Chrétiens je 


entends. pas une juftice , une fainteté qui 


wait point eu fes taches , {és ombres ; j'en- 


tends une juftice, une  fainteté. à laquelle, 
on.ne peut reprocher que ce qu’ilieft bien: 


dificile à homme d'éviter; j'entends line: 


Pf. I4 


1, 


Idem. Ve 


tie exempte de tour ce qui. fait les. 


86 Pour le jour 

grands vices, & à laquelle il manque peu 
de ce qui fait les grandes vertus. Ce ne font 
Point des attachemens de crime & de paññon, 
ce ne font que des amitiés de trop de ten- 
dreffe & de fentiment ; ce nef point l’am- 
bition qui ufurpe les honneurs ; C’eft la va- 
nité qui redoute lhumiliation ; ce n’eft point 
lPorgueil qui exige des adorations > Cet 
la délicateffe trop fenfible à un outrage ; ce 
meit point le refpe& humain , qui , pour 
plaire à un monde impie , imite fes défor- 
dres , C’eft la timidité qui , pour ne pas 
déplaire à un monde critique, craint de lui 
laïfler appercevoir fes vertus ; ce n’eft point. 
Pavarice, dontaucune opulence ne peut raf: 
fafier les defirs , dont aucune indigence ne 
peut amollir la dureté, c’eft un goût , un: 
entêtement de bienféances mondainés , qui 
donne moins à la charité , parce qu'il ne 
refufe point aflez au fafte & aux caprices 
du fiécle ; ce n’eft point haine, vengéance 
‘qui irrite & tranfporte le cœur , c’eft anti-. 
pathie fecrette & imperceptible qui le trom- 
pe, qui le joue ; ce n’eft point calomnié ;: 


ce neft point médifänce qui déshonore le: . 


prochain , c’eft raïllerie légere qui le cof- 
trifte pour un moment; ce meft point cette 
yvrefle de cupidité qui court après le plai- 
fir , c’eft indolence d'amour propre , quine 
cherche pas la pénitence & la mortification ; 
ce neft point rebellion , indocilité qui fe 
refufe à la grace, C’eft fommeil, inatten- 
tion qui @ prête à la nature ; ce n°eft point 
audace qui franchit les bornes du précep- 
: te, 
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te c'eft découragement & foibleffe qui n’ofe 
entrer dans la voie des confeils ; ce n’eft 
point oubli de fes devoirs jufqu’à négliger 
les vertus chrétiennes, ce font, dans les 
vertus les plus héroïques , des imperfeétions 
qui en altérent le mérite , ce font quelque- 
fois des vertus outrées, des vertus pouflées 
au-delà des juftes limites ; c’eft peut-être 
trop de vivacité dans le zèle , trop de com- 
plaifance dans la charité , trop de politique 
dans la fagefle , trop de ménagement dans 
la douceur , trop d’épanchement dans la 
fincérité ; c’efttrop d’auftérité dans la droi- 
ture , trop d’oftentation dans le foin d’édi- 
fier , trop d’entétement dans la fermeté, 
trop de molleffe dans l'humilité , trop d’ex- 
cès dans la dévotion; c’efl une vertu qui 
Mira pas jufqu'où Dieu veut, ou qui ira 
au-delà de ce que Dieu veut. Ce font donc 
‘des péchés , mais des péchés lévers ; fouvent. 
des péchés de furprife & d’inattention; des 
péchés pañlagers & d’un moment ; des pé- 
chés de foibleffe plus que de volonté ; des 
péchés que l’on ne voit qu’à demi lorf- 
qu’on les commet , & dont il-refte à peine 
quelque fouvenir lorfqu’on les a commis. Ce 
ont peut-être des péchés griefs ; mais dans 
Penfer, ce font des péchés qui font defcen- 
dus dans le tombeau avec le pécheur pour 
Partager avec lui linfinité de fa durée , pour 

_ être immortels & éternels comme lui ; des 
péchés qui , n’euffent-ils été que des péchés 
dun inftant, font devenus des péchés de tous 
les fiécles. Dans le purgatoire , ce font des 
ee Tome Avens 5" K 
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péchés déteftés & pleurés, des péchés It 
vés dans le fang de Jefus-Chriff & couverts 
par lagrace de Jefüs-Chrift ; par conféquent 
dans le purgatoire ce font des ames qui mont 
plus de péchés, fur lefquelles il ne demeure 
que la trace, que Pombre du péché ; cepen- 
dant ces péchés pleurés avec tant de lar: 
mes, ces péchés remis & pardonnés , ces 
péchés qui furent & qui ne font plus, Dieu 
lés punit , & quel Dieu ! 

Dans lenfer , ce n’eft_ plus un Dieu pere 
& fauveur ; c’eft un juge févère .-c’eft un 
maître irrité ; il ne veut ni aimer ni être 
aimé ; fa puifance infultée , fa jufticé de- 
fiée , fa colere bravée , dédaignée, fa fain- 
teté outragée , fa grace rejettée , fa miféri- 
corde méprifée; tout lui parle contre le-pé- 
cheur-de l'enfer ; tout lui parle pourles pé- 
nitens du purgatoire:.ce font des juftes qui 
£e font endormis du fommeil de paix ; ce font 
des juftes dont la grace & la célefte charité : 
ont formé les derniers foupirs ; ce font des 
ames écrites au livre de vie , marquées du 
fceau de l’éleéttion ; des ames que le ciel at- 
tend, qu'il demande ; des ames. que Dieu 
aime & dont il eft aimé : ah ! tout leur 
amour & toute fa-tendrefle ne les-fauveront 
point des rigueurs de fa juftice.; leurs pé- 
chés ne font plus ; ils ont été ; ce ne furent 
que des péchés légers ; c’étoient des pé- 
chés ; le cœur les a déteftés ; il ne les a pas 
punis ; la pénitence fut vraie & fincere; elle: 
ne fut pas aflez rigide, elle ne fut pas affez 
“auftère ; Dieu eft reconcilié, Dieu n’eft pas 
venge ;les jours, les années , les fiécles peut- 
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être couleront dans les larmes dans les feux 
“dévorans; une haine plus fofte Pemporte dañs 
de cœur de Dieu fur fon penchant, für fa 
tendréfle , la haine du péché: J. C. les aime, il 


en eft aimé ; n'importe il ne les connoîtra 


point dans l’abondance , dans Ja plénitude 
“de fes miféricordes , avant que la flamme 
“qui les confume ait efficé jufqu’aux derniers 
“veftises de leurs anciennes fragilités : donec 
de noviffer min quadrantem. Chrétiens, 
ai-je pas eu raifon de Pavancer , voilace 
‘qui, bien médité, fufit pour nous appren- 
“dre ce que: c’eft que le péché & ce que Dieu 
penfe du péché » Je ne parle pas de ces pé- 
‘ches qüe l’homme même n’excufe pas dans 
Vhomme ; de ces péchés que le monde, 
“auf bien que PEvangile: que. ja pudeur & 
Jar probité, autant que la foi & la religion, 
.‘“ORrent aux anathèmes du ciel & delaterre; 
je parle de ces péchés que. le monde compte 
pour rièn, & que notre piété ne compte pas 
pour. beaucoup ; dé ces péchés que lon 
‘commet avéc tait de facilitée. .& aw’on fe 
pardonne avec tant d’indulgence ; je parle 
‘de ces péchés que l’on croit réparer afñez 
‘parle foin. deles dire, fans ajoutér à ce foin 
céluide s’en corriger & de s’en punir ; voi- 
a. Lorfqu il s’agit de juger de ces péchés , 
Ce qui doit nous inffruire ‘combien elle eft 
défédtueufe auprès de la balance du Sanc- 
tudire , la balance du monde ; Ja balan- 
ce des paffions ê& de lPamour-propre ; 5 La 
“balance du Cœur. même le plus droit, de 
Pefprit le plus pénétrant ,& de la raifon R 
RU 
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plus exaéte. Une faillie pañlagere de lhw: 
meur , une plainte qui échappe à l’impa- 
tience ; uñ murmure de lamour-propre, un 
air de malignité qui applaudit à la- fatyre; 
des penñfées vaines & frivoles qui difipent 
lefprit, qui égarent le cœur ; le moindre 
Oubli, la plus lévere inattention 5: -Ce-qu'on 
fait bien , mais qu’on pouvoit, qu'on de- 
voit faire mieux; aux yeux de Phomme, ce 
font à peine des péchés ; aux yeux de Dieu, 
il men faut pas davantage pour élever un 
mur de divifion entre lui & lame Ja plus 
fervente ; il voudroit fe donner , ileft obli- 
gé de fe refufer ; {a fainteté s’oppofe à fon 
amour , fa juftice fufpend le cours de fes 
bienfaits : donec reddas noviflemum quadrantem. 
Principe de la fainteté , de la juftice in- 
finie de Dieu ; principe fur lequel raifon- 
noient Îles anciens pénitens , lorfqu'ils & 
portoient à ces auftérités dont le récit épou- 
vante notre molleffe ; principe fur fequel 
S’appuyoit la primitive Eglife, lorfque dans 
les canons de fes Conciles elle traçoit des 
voies fi pénibles , fi laborienfes aux pécheurs 
qui vouloient revenir à Dieu par la péni- 
tence , perfuadée que Dieu punira dans Phom- 
-me tout Ce qui n'aura pas été puni par l’hom- 
me ; & que la fatisfaion par laquelle nous 
vengeons Dieu , ne peut approcher des châ- 
timens par lefquels Dieu fe venge lui-mé- 
me: principe qui nous adouciroit la vie Ia 
plus pénitente & la plus mortifiée : dés-là 
que j'ai été pécheur , tout ce que je fais con- 
îre moi, C’eft pour moi que je le fais ; 
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puifque dus je-m'épargneroïs ; puifque 
cette délicateffe d'amour propre qui fe re- 
-fuferoit à J’expiation du péché ,  feroit un 
nouveau péché qu’il faudroit expier, & ré- 
-parer dans le purgatoire :'conféquence bien 
dure, bien affligeante pour les pafñfons ; 
conféquence ; après tout , qui fuit naturel- 
lement de notre foi-fur le-purgatoire. En 
effet , aufli-tôt que je reconnois que les plus 
-légeres fragilités ne trouvent point de grace 
au Tribunal de Dieu; dans les ames faintes 
& juftes, dans des ames élues & prédefti- 
nées ; que puis-je faire, fi je ne veux aller 
contre toutes les lumieres de ma foi, que 
-de travailler fans relâche à fuir jufqu’à l’om- 
bre du-péché-, que-de travailier fans relà- 
.Che à fatisfaire -pour: Le péché: premier ef- 
fet que produiroit en nous la foi du purga- 
toire fi nous fçavions en-profiter, elle nous 
changeroit en des hommes de vertu & de 
fainteté , pour éviter ces péchés que Dieu 
punit fi févérement dans le purgatoire : £e- 
cond effet ,; elle nous changeroïit en des 
hommes de zèle. & de charité pour foula- 
iger ces ames que Dieu punit fi. févérement 
. le purpatoire. 
: . Et.à. quels malheurs de 
vos Bree & les emprefflemens de votre cha- 
rité, fi vous les refufez à ces ames infor- 
tunées ! ouvrirai-je à vos regards les aby- 
mes ténébreux où elles languifent;-loin du 
Dieu qu elles aiment.!..vous repréfenterai-je 
ce feu vengeur ;. ces flammes dévorantes ! 
ah, j'ai dit qu’elles aiment Dieu ; ce trait 
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feuf-peint toute lPérendue de leur fupplicé, 
Pourquoi-teñnir: ce langage, &t qui Pérnten- 
dra parmi vous! :c’eft ici que je devrois 
- m'écrier avec faint Auguftin: Da arantem!, 
da defiderantem, da in hde folitudine Dérèhee 
: nantem atque fitientem [cit quid dicam; don- 
nez-moi Une ame qi dans. ce fig d’exil 
foupire nuit &'jour pour [a patrie ;--cétte 
époufe des cantiques qui, ‘enivrée de fon 
amour, Vient confier anx ombres de Ta nuit 
{es regrets & fes douleurs , qui chéfche fans 
cefle dans les plaines de Dre, dans les 
bois .& les forêts , la trace de LÉO qui Ja 
fuit. ; qui fait contitnéllemientt retentir les 
rives du Jourdain de fes foupirs 8 de fes 
-plaintes ; donnéz:mobun David, tüiné Mag- 
-delaine , un Paul ; fans autre maître ‘Que 
-enr'amour:, ils concevront ce qe fouffrent 
-Ces ames éloignéestdu Dieu giélles aiment: 
Da ainaritem é Soit quid dicam. Je me trom- 
“pe ; ils aiment poiñit_; ils ne: peuvent ai- 
-mer affez pour le concevoir. Ici: bas , dans 
‘les ames les plus ferventes ; le bruit & le 
tümulte'du monde , fa Bus des objets 6 
‘fuite de tant :de fois & de combats , leré- 
veil des pañlions , le murmire des fens & 
de Ta nature, la vigilance même & Patten- 
“tion néceflaires pour conferver le cœur à Ja 
-célefte charité, fufpendent fon aëivité, 
aiortiflent fes tramfpofts ; l'amour divin 
‘qui régné pendant cétte vie mortelle, n’eft 
“que es: prémices, que l’éflai dé Foie qui 
‘commence au: tombeau ;. c’eft alors qu'il 
établit en vainqueur fur la ruine de tous 


- 


des Morts, : 
lés penchans ; dans cette folitude profonde, 
dans ce filence, dans ce vuide qui laiffe Pa- 
me à elle-même, elle eft toute à fon amour, 
& tout fon amour eft pour Dieu ; quelles 
font donc vives & impétueufes , les pures;, 
les chaftes ardeurs qui confument les ames 
du purgatoire ! emportées vers Dieu par 
le fentiment le plus violeñt & le plus rapide, 
féparées de Dieu par une dure néceflité, ce 
Dieu qu’elles aiment , elles en font aimées; 
cependant il voit couler leurs larmes, il ne 
les effuie pas ;-elles attendent, il ne vient 
pas; elles lappellent, il ne ‘répond pas : 
de-là ces défirs paffionnés, ces mouvemens, 
cette agitation , Ces tranfports, ces regrets, 
ces ennuis defolans dont nous ne pouvons 
tracer qu’une foible ébauche , parce que 
Pamour, qui en eft la fource ; #eft pas dans 
notre cœur : Da amantem & [cit quid dicam. 
Or, dans une fituation fi trifte, fi pénible, 
quelle reflource , quel afÿle leur a ménagé 
ce Dieu des miféricordes , qui ne les punit 
qu’à regret ! point d'autre que nos fatisfac- 
tions & nos prieres : fi leurs larmess:font 
 {eules à couler, elles couleront-envain, & 
leur fecours neft point dans le Ciel, il eft 
_fur la terre.  Admirable économie de notre 
Religion faite , chef-d'œuvre du Dien de 
paix & de charité , qui a fçu unir-par des 
liens fi intimes tous les membres dont eft 
compofé le corps myftique de Jefus-Chrift !! 
nous fommes placés entre l’Eglife qui règne 
dans fe Ciel , & PEglife qui fouffre dans 
de purgatoire ; les Juftes du Ciel -préfentent 
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nos Vœux au Seigneur, & ils font éxaucés’; 
nous lui portons les foupirs des Juftes du 
Purgatoire , & ils font écoutés ; leur fort 
it entre nos mains ; cette juftice févere que 
ne défarment point leur douleur & leurs 
Jarmes , elle fe laifferoit fléchir par n0$ 
‘prieres. Nous le fçavons, Chrétiens > nous 
le croyons ; pouvons - nous y penfer fans 
NOUS reprocher notre cruelle indifférence , 
fans rougir du triomphe que nous prépa- 
rons au {Chifme & à Phéréfiet Zélés pour 
défendre ce dogme du Purgatoire ; dont 
ous avons reçu la foi avec le fang de nos . 
peres , par quelle fatalité , féparé de fenti- 
mens , nous réuniflons-nous avec les fetai- 
res dans la pratique & la conduite? que 
fert à nos freres que nous connoiffions en- 
core ce qu’ils attendent de nous , ce que 
-HOUS pouvons pour eux > fi parmi ceux qui. 
le connoïffent ils ne: trouvent pas plus de 

{ecours que parmi ceux qui lPignorent ? 
Que leur manquet-il donc pour vous 
“attendrir fur leur fort , pour vous intéref. 
fer à leurs deftinées ? Soufrez que , rani- 
mant leurs cendres, je vous faffe entendre 
tant de voix qui parlent en leur faveur. La 
voix de la patrie vous dira que ce fout ces 
Magiftrats dont la vigilance & l'équité affura 
“Votre repos ; que ce font ces. guerriers qui 
_S’immolerent à votre défenfe ; ces égaux qui 
firent Pagrément de votre vie ; ces fubalter- 
nes ; ces domeftiques qui uferent leurs jours 
à votre fervice ; elle vous. dira que ce font 
ces Prêtres, ces Pontifes qui préfiderent à 
votre 
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votre foi & à vos mœurs ; que ce font ces 
peuples & ces citoyens qui compoferent 
avec vous le corps politique de PEtat. La 
voix de la reconnoiffance vous dira que ce 
font ces protecteurs généreux qui Vous gui- 
derent par leurs confeils, qui vous aiderent 
par leur crédit., qui vous ouvrirent les rou- 
tes de la fortune. La voix du fang & de la 
nature vous dira que c’eft ce pere qui peut- 
être n'a d’autres égaremens à fe reprocher 
que les vôtres, qu’il toléra par une trop fa- 
cile complaifance ; que c’eft cet enfant qui 
auroit eu plus de vertus fi vous aviez ett 
pour lui moins de folle tendreffe ; elle vous 
dira que c’eft cet époux qui n’emporta 
dans le tombeau d'autre regret des chofes 
humaines que celui de vous quitter. La voix 
de Pamitié vous dira que c’eft cet ami fidéle , 
dont la pure & naïve tendreffe donna de 
nouveaux charmes à votre profpérité , & fut 
votre appui-dans Padverfité. La voix de la 
générofité vous dira que ce font des juftes 
& des juftes malheureux , dont linfortune 
réunit tout ce que Part enchanteur d’émou- 
voir les paflions imagina jamais de plus ca- 
pable de remuer , d’agiter & damollir le 
cœur : de grandes vertus & de grandes dif- 
graces. La voix de la foi vous dira que ce 
font vos freres , lavés & baignés comme 
vous dans le fang du Dieu Sauveur ; des 
ames que le ciel defire , qu'il vous deman- 


de ; des ames que Jefus-Chrift vous preffe 


de lui donner. La voix de l'intérêt vous: 
dira que dans leur fort vous voyez le vôtre. 
Tome 1, Avent, L 
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Vous méconnoîtriez-vous jufqu’à penfer que 
VOUS n’avez point à craindre le purgatoire | 
Que dis-je , le craindre ! Peut-être votre 
Conduite vous permet à peine de l’efpérer, 
Or, fi vous Poubliez, telles feront les ven: 
Beances du Dieu jufte , que vous ferez ou- 
bliés. 
Hélas ! Chrétiens, qu’ils font dignes de 
nosreprets., qu'ils faifoient honneur à l’hu- 
manité ! & pourquoi ont-ils pailé avec tant 
de vitefle , les jours où PApôtre étoit obli- 
gé d'interrompre les fon@tions du Minifière 
#vangélique pour arrêter les pleurs que 
le fidèles répandoient fur la cendre de 
leurs freres ? Aujourd’hui > plus que ja- 
mais ; on parle d'union fincére & durable, 
Âmes trop faciles ,ne vous laiflez point fur: 
prendre à ce langage de fédution ; lhom-. 
me s’ignore-lorfqw’il fe croit capable d’un 
attachement éternel ; il ne fçait pas qw'il 
“a point affez de force pour réfifter à l'ac- 
tivité du temps, de ce.temps quipénétre peu 
à. peu-au plus intime du cœur pour y con- 
“fumer les liens dont il a. formé le tiflu ; de 
ce temps_qui nous enleve tôt ou tard ce 
qWuilnous à donné, &qui ne fait pas moins 
de révolutions au-dedans de nous que hors 
de nous. Les momens de la féparation font 
bien triftes., du moins ils femblent Pêtre 53e 
ne parle point de ces douleurs feintes 8 fi- 
mulées que commandé la bienféance ; trop 
fouvent on neft afligé que de la néceñité 
de le paroître ; c’eft une fcène que l’ondon- . 
ü£ au monde, & que le monde eft obligé de. 
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donner à fon tour : il veut que vous ui pa- 


î 


roifhez affligé ; il paroît croire que Vous Pé- 
tes, & il apporte à vous confoler des at- 
tentions qui ne font pas plus vraies que le 
chagrin dont il vous confole : je parle des 
amitiés les plus tendres ; à force decouler , 
la fource des larmes:s’épuife ; on fe confole, 


fans le vouloir; fans s’en appercevoir ; Pa- 
‘me ennuyée , fatiguée de fa douleur, s’ou- 


vre infenfiblement à des idées moins fombres 
& plus douces ; peu de Davids qui pleurent 
Jonathas après une année ; rarement on 
penfe à ceux qui ne font plus ; on y penfe 
pour s'enrichir de leurs dépouilles, pour 
faire valoir leurs droits , pour réalifer leurs 
prétentions pour fe parer de leur mérite 
& de leur gloire, pour juftifier la nobleffe 
de fon origine ; on y pen, je le veux, 
pour donner.un tendre fouvenir à leur mé- 
moire , pour les regretter , pour les pleu- 
rer. Ah ! que leur ferviront ces larmes vai- 
nes & frivoles ; penfez , penfez qu'ils ne 
font morts qu'à vos yeux , qu’ils vivent dans 
la plus noble portion d'eux - mêmes , dans 
cette ame deftinée à braver le naufrage des 
temps ; penfez qu’ils vivent loin de a fainte 


Sion, dans les regrets , dans {a douleur , 


dans les pleurs: venez donc , fi vous les ai- 


mez, venez fur ces monumens Où repofent 
4 0 . « 
les dépouilles de leur mortalité , venez in- 


voquer pour eux le Dièu des miféricordes : 


Si ibi fuerit filius pacis, requiefcet fuper illum 
se 5 à É 
pax vefra. Pere, époux , ami, protecteur , 


[a 


S. Luee 
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homme, chrétien , ces noms doivent vous ” 


L: 
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être fi chers !-ne pourront-ils rien fr-votre 
- Cœur ; Ou wobtiendront - ils. dune ftérile 
- compañlion ? Au lieu de per pétuér.une dou- 
leur profane , multipliez les: efforts afnd’a- 
: bréger la durée de leur exil ; en travaillant 
pour eux , vous travaillerez ou vous-mé- 
“HSE is, doivent leur bonheur à:votre 
amour, bientôt vous devrez à leur recon- 
-noïflance vos vertus & léternelle félicitéqui 
en fera la récompenfe. Ainf ir il. 


LE JUGEMENT 
UNIVERSEL | 


Tunc videbunt Filium hominis verientem in nube, 
cum poreffate magna & Majeftate. 


Alors ils veront le:Fils de l'homme venir fur une nuée, 
avecune grande. puiflance & une grande majefté. 
En S. Luc 2. chap. 2Æs. Ve” 17 ; 


| OurQuor cet appareil de puif- 
fance & de majefté qui environ- 

ne Jefus-Chrift ? D’où vient cet- 
RSS! te différence entre fon premier 
& fon fecond avénementt Il parut d'abord 
parmi nous, tel qu’un de nous, foible , hu- : 
miié,: anéanti autant que nous & plus que 
Li 
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nous; ne-refpirant- que Ja-paix’êc amour 
dora dés lârmes à nos: miféres:, &' im. 
patient de donner {on fang pour en‘arrêtetle 

cours/-Avertiflez Ja fille: de Sion ;: difoitäih, 
paï-un/des-Prophètes, que fon Roi-vient # 


Mar. He-plein de douceur & de-bienfaifance-: di. 
21. Vs cite fillæ Sion, ecce Rex tuus venit tibi man- 


Juctus. À ces traits je reconnois un-pere, un 
époux, un Sauveur. 

Que les temps font changés ! & le Dieu 
étoit-il plus caché dans l’homme que nous vi 
mes , que le Sauveur n’eft méconnoiflable 
dans. le- Dieu que nous voyons ? H s’avance 
portant en fes mains le feu qui va dévoterlé 
terre. Le ciel tremble ; la mer fuit, Puni- 
vers ébranlé jufques dans fes fondemens, 
chancelle , menace ruine , & s’enfevelit 
fous fes débris ; de tout ce qui fut, ilnerefte 
que Dieu, l’homme & les miniftres de la ven- 
geance célefte. Mais un Dieu irrité, un Dieu 
vengeur, un Dieu inéxorable ; mais Phom: 
me pâle , tremblant, éperdu , attendant dans 
un filènce deffroi & de confternation l'arrêt 
immuable qui décidera fes deftinées éter- 
nelles ; & Jefus-Chrift affis fur fon trône ne 
laiffe tomber fur les pécheurs entañés à fes 
pieds , que des regards de colere. C’eft que 
Dieuluia remis fa, vengeance &x fon tonnerre; | 
c’eft-qw'il. vient.en ce jour, non. pour 
nous fauver > mais pour nous-juger; no. 
pour expier le péché, mais pour le punir ;. 
non pour appaifer la juftice de fon pere ee 
mais pour la faire régner. — : 

Ne ps t-elle pas dejà cette . fév 


Univerfel. IOT 
re? La foi ne nous enfeigne-t-elle pas que 
le moment qui termine notre vie mortelle , 
nous jette dans léternité ; que là, feuls 
avec Dieu feul , juftifiés ou: condamnés par. 
nos œuvres , nous entendons Îles paroles ter- 
ribles qui forment notre fort pour les fié- 
cles des fiécles t L'enfer a. donc déjà fes 
vitimes ; le ciel fes élus ; le péché fon fup- 
plice, la vertu fa recompenfe ; qu’eft-il donc 
befoin derecommencer un jugement qui ne 
peut être réformé, de prononcer un arrêt 
quiaété exécuté ? : £ 
- Appliquez-vous, Chrétiens ; je prétends 
que le jugement que Dieu prononcera Par 
rapport à chacun de nous à l'inftant de la 
mort, doit être fuivi d’un autre jugement 
que Dieu prononcera en la préfence du mon- 
de entier. Je foutiens qu’ille doit à la gloire 
de Jefus-Chrift ; je foutiens qu'il Le doit à 
la gloire de fa juftice. Ii faut pour la gloire 
de Jefus-Chrift qu'il y ait un jour qui le 
venge des infultes & des ontrages du mon- 
de. IL faut pour la gloire de la juftice de 
Dieu qu’il y ait un jour qui le venge des 
plaintes & des reproches du pécheur. Or ce 
jour eft le jour du jugement univerfel. En 
effet , quelle idée les écritures nous don- 
ment-elles du jugement univerfl ? Elles 
nous montrent le monde au ‘Fribunal de Je- 
fus-Chrif. Elles nous montrent le pécheur 
au tribunal du monde. Le monde au tribu- 
nalde Jefus-Chrift , pourquoi ? Pour ven- 
ger Jefus-Chrift des infultes & des outra-’ 
ges du monde , fujet de la premiere partie. 

L IV 
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Le pécheur au tribunal du monde > pout- 
quoi ? Pour venger la juftice de Dieu des 
plaintes & des reproches du pécheur , fu- 
jet de la feconde partie. 

En deux mots , qu’eft-ce que le jour du 
jugement -univerfel? C’eft le jour de Jefus- 
Chrift glorifié, c’eft le jour de la juftice de 
Dieu reconnue. 

Efprit Saint , donnez à mes paroles le 
ton de grandeur , de majefté, de force & 
d'énergie digne de la füblimité de ce terri- 
ble événement. La trompette fatale dont les 
{ns puiffans appelleront -& raffembleront 
lès-peuples , .ne les tirera que du fom- 
meil & des abîmes de la mort : Jafpire à 
ua prodige bien plus divin , à retirer le pé- 
Cheur du fommeil & des abimes du péché. 
Ma voix, toute foible qwelle eft , l’ôpé: 
Tera ; fi vous daignez l’animer du foufle 
de votre grace ; je vous le demande par 
Pinterceffion de Marie. En ce jour dévoué 
à limplacable juftice du Dien vengeur , elle 
ne, pourra rien pour le pécheur impénitent : 
Dans les jours préfens , la fource des gra- 
ces du Dieu fauveur coule encore. Marie. 
Peut obtenir-que les larmes de Phomme pé- 
nitent effacent les iniquités de l’homme pé- 
cheur. Ave Maria. . 


PREMIERE PARTIE. 
ELLE s’eft accomplie, la prophétie qui 


annonçoit que Jefus-Chrift feroit un objet 
de: contradiction. Qu’a-t-il trouvé fur La ter= 
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te? Des obftacles & des réfiftances à fes def- 
feins ; des infultes & des outrages pour fa 
perfonne ; des calomnies & des perfécutions 
pour fes élus. N’eft-il donc pas dans Pordre 
qu'il y ait un jour où ce Dieu méprifé dans 
fa grace, confomme fes deffeins , malgré 
les réfiftances & l’indocilité du monde ; où 
ce Dieu méprifé dans fa perfonne , reçoive 
les hommages & les adorations du monde ; 
oùce Dieu méprifé dans fes élus, aflure 
à fes Saints les refpe&s & les éloges du 
monde ; fa grace vengée des réfiftances & 
de lindocilité du monde ; fa doëtrine & 
fa divinité vengées des outrages & des inful- 
tes du monde ; fes élus vengés des calomnies: 
& des perfécutions du monde. Telle ef 
la gloire que le jour du jugement univer- 
fel donnera à Jefus-Chrift. Suivez-moi, je 
vais vous développer ce qu'il y a de plus. 
profond , de plus augufte dans notre reli- 
gion. : 

1°, Le jour du jugement univerfel , 
eft: le jour auquel, venant enfin venger 
fa grace des réfiftances fuperbes , & de Ia 
fiere indocilité d’un monde rempli de défor- 
dre & de pañflions , Jefus-Chrift confom- 
mera, malgré ce monde, & aux dépens de 
ce monde, le grand ouvrage de fa mifon 
fur la terre. Car, pourquoi le Verbe de 
Dieu a-t-il daigné fe revêtir de notre mor- 
talité ? Je le fais , c’eft pour le falut de fes 
freres , c’eft encore plus pour la gloire de 
fon pere. Il à prétendu nous fauver ; 12 
prétendu encore plus, nous fandifier., où. 
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plutôt il'a prétendu nous fanver en nous 
fanétifiant , & il ma voulu faire régner 
lhomme avec Dieu , qu'après avoir fait ré 
gner Dieu fur l’homme. Enforte: que dans 
le plan des miféricordes infinies de ce Sau- 
eur adorable ; tout fe rapporte à la gloire 
de Dieu & au falut de l’homme. Cepen- 
dant ne nous y trompons pas , Chrétiens; 
s’il eft vrai que notre falut dépend de notre 
fidélité à glorifier Dieu ; ilneft pas moins 
Vrai , reprend le doûteur angelique , que 
la gloire de Dieu eft indépendante de notre 
falut, & que dans quelque route que nous 
entraîne légarement de nos défirs , il faut 
que Jefus-Chrift préfente à fon pere un mon- 
de parfaitement affüjetti à fes loix. 

De-là, les divines écritures nous avertif. 
fent que le Très-Haut La chargé de faire 
adorer fon nom, d’épurer fon culte, de 
détruire toute hauteur qui s’éleve contre 
Dieu, de brifer toutes les idoles, d’anéantir 
toutes les cupidités. De - là, Ifaïe ; Da- 
niel , Jérémie nous annoncent “qu’il fera 
envoyé pour être le maître, le léciflateur 
des peuples, le conducteur des nations. Les 
prophètes nous l’annoncent comme celui qui 
exterminera les pécheurs » qui détruira le: 
regne du péché , qui fera naître & fleurir 
la juftice éternelle. De-là , l’apôtre nous en- 
feigne que Jefus-Chrift aura rempli l’éten- 
due de fa miffion que lorfqu’il aura fait plier 
toute grandeur, toute puiffance, fous la 
puifflance & la grandeur de Dieu ; que lorf- 
qu’il aura remis entre les mains de fon pere 
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Pempire de l’univers : firis cum tradiderit reg. I. «ad 
num Deo & patri; cum evacuaverit omnemprin- = : < >; 


cipatum 6 poteftatem. 

Or Gesregne de Dieu fur Îles hommes ; 
Jefus-Chrift a voulu Pétablir par les invi- 
tations, par l'attrait de fa grace ; il veut 
nous devoir en: quelque façon à nous-mê- 
mes, nous faire trouver dans les dons de 
fon amour la fource de nos mérites ; &, en 
jaiffant à Dieu tout ce qui peutleglorifer, 
lui montrer dans l'homme des vertus qu’il 
puifle récompenfer. Cependant ; qu’arrive- 
til Cette douceur ; ces ménagemens de 
lagrace, nous nous en férvons Contre Dieu ; 
ce que nous pouvons ne lui point donner ; 
nous ne craignons pas de le lui refufer. 
Maîtres de notrecœur, nous le confervons 
pour nous & pour 110$ folles cupidités ; 
nous le prodiguons à la bagatelle & à la 
vanité ; nous le proftituons au vice & à la 
volupté. Ces grandes & fublimes leçons ; 
dans lefquelles Jefus-Chrift avoit fu nous 
_ peindre avec tant d'énergie la majefté, l’au- 
torité du Dieu fuprême , n’ont point été 
écoutées , ou elles ont été promptement 
oubliées ; la terre lavée de fon fang, s’eft 
fouillée par de nouvelles prévarications. Les - 
temps de ferveur & d’innocence ont été d’une 
courte durées des fiécles de licence, fe 
remplacent ; fe fuccédent fans interruption. 
jufques dans le fein du chriftianifime regnent 
les vices de la gentilité, les fcandales de Jé- 
rufalem paflent les abominations de Baby- 


Jone ; la-race fainte eft devenue la nation la 
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plus profane & dans aucune terre le Sei- 
gneur n’eft peut-être plus ofenfé que dans. 
celle où il eft le mieux connu. Point de 


peuple qui foit moins le peuple de‘Dieu , 


que celui qui fe dit le peuple de Jelus- 
Chrift. 

Que fera donc Jefus-Chrift:, & que 
doit-il faire ? Nation ingrate & volage di-: 
foit le Seigneur à Ifraël; vous avez refufé 
de me connoître à mes bienfaits, vous me 
connoîtrez à mes vengeañtés, vous avez dé- 
daigné d’être mon peuple , empêchez:, fr: 
vous le pouvez, que je fois votre Dieu ! 
in manu forti..... € in furore efufo regnabo fu 


FOUVS Der Use Dépieyant la force de fon bras, 


Jefus-Chrift établira par la puiffance cet 
empire de Dieu ; qu’il vouloit établir par la. 
douceur. Sa voix retentit de l’orient à l’oc- 
cident, du midi au feptentrion ; elle appelle 
ce qui n’eft plus ; toutce qui-arété l’en-. 
tend & lui répond. Les cendres de tant de 
millions d'hommes, ces cendres confufes , : 
mêlées , éparfes èn tant de lieux, fe rani- 
ment tout-à-coup des entrailles de la terre ; : 
des profonds abymes de la mer fortent les : 
nations , un inftant réunit ce que: la dif- 
tance des temps avoit féparé ; tous les âges. 
fe raffemblent dans un feul'jour ; tousles 
peuples ne compofent qu'un peuple. Quel 
peuple ! un peuple : appellé: à ‘un fpetacle : 
encore plus étonnant que le see qu'il 
donne. Ë 

-En effet , fur quelle fcène tragique tom: 
bent les prémiers regards des hommes re- : 
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 naiffans ; & par quels coups de tonnerre 
- Jefus-Chrift leur annonce-t-il le Dieu qu’ils 
“ont voulu ignorer ? Il dit ; les aftres s’étei- 
- gnent dans le firmament, le foleilretire fa Iu- 

miere , autour d'eux tout fond tout s’éva- 
nouit avec la vitefle d’un torrent qui 


précipite fes flots dans les vallons. I fuit 


avec fracas. Bien - tôt on ne voit pas mé- 
“mela trace de fon pañffage : ffcut torrens qui 
raptim tranfit.in convallibus. Le ciel difpä- 
roît auffi rapidement qu’échappent aux yeux 
des figures tracées fur la toile , quand une 
main habile & légere fe hâte de la plier : 
feceffit cœlum ficut liber involutus. La -terre 
“tremble un fouffle l’enleve., le lieu où. elle 
fut demande fi-elle a été: /ocus non eff in- 
ventus els. Ah , Chrétiens, fi pour peindre 
-la grandeur de Dieu, les prophètes Pap- 
pellent le Dieu des armées, fi pour encon- 
cevoir l’idée la plus haute & la plus fubli- 
me ,. il fuffit de penfer qu’il préfide à cette 
juftice fanglante que fe font. les Souverains , 
qu'il tienten fa main le fort des batailles & 
-Jes rênes des ernpires : que .penferons-nous 
-Jorfque nous le verrons ,.je ne, dis plus bri- 
fer:les fcepties ; renverfer les trônes ; je dis 
lorfque nous le verrons enfevelir les empires 
& les monarchies du monde.fous les ruines 
du monde ! fe jouer du ciel -& de la terre 


Job. € 
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Apoc, ce 
6. Vs 14e 
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avec autant de facilité que. le vent fe. joue 


des feuilles qu’il emporte & difperfe dans 
les airs. Avec quelle majefté ce Dieu vain- 
queur régnera fur les débris du monde ! le 
iour &lanuit, le foleil & laurore font On 
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ouvrage , tout parle de [ui dans l'univers, 
cette voix de la naturene fe fait pointaflez 
entendre dans le tumulte confus de nos paf- 


- fions ; les aftres vont parler un autre langa- 


ge, &.la nuit éternelle dans laquelle ils 
rentrent, nous inftruira, & s’il eft permis 
de parler ainfi, elle nous éclairera mieux 
que leur lumiere. 

Job envoyoit les amateurs de la fageñe 
étudier dans les tombeaux Pinutilité ; la va- 
nité des chofes humaines. Jefus-Chrift nous 
donnera bien un autremaître ; le tombeau, 
le fépulchre du monde entier. Etque ne dira 
point aux hommes cette folitude , ce filence, 
ce vuide affreux? La terreur, l’épouvante 
de Noé, lorfqu’en fortant de l’arche il w’ap- 
perçoit fur la terre que les offemens des hom- 


mes qui l’avoient habitée , foible-image , lé- 
-gere ébauche de-Pimpreffion que produira 
-fur nous le fpe@acle de Puñivers anéanti ! 
Quelle révolution dans les idées & dans les 
fentimens ! Que paroïîtra le monde ? Que 
Dieu ‘ne ‘paroîtra-t-il past En ce jour, dit 
Pécriture’, lhommeaccablé fous le poids de 


-lamajefté fuprême, s’abaiffera, fe-proftérne- 


Ifai c. 
27: Ve Te 


ra devant l’auteur de fon être ,; 5x dieillé, 
inclinabitur homo ad faétorem fuum. "Tout aura 
pañlé ; on concevra que celui-là feul CE 
grand , qui le fera toujours. = 
Je le fais, qu’avant ce jour redoutable ; 
chacun de nous inftrüit par fon expérience 
perfonnelle., aura déjà déploré le’ déliré 


-de fes attachemens au monde. L’apôtre 


#nou Cher Auditeur , l’apôtre le fçavoit , & 
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cependant c’eft par la néceflité de rendre à 
Dieu hommage d’une adoration entiere & 
parfaite qu’il prouvoit la néceflité du juge- 
ment univerfel. Mes freres, s’écrioit-il, nous 
paroîtrons tous au tribunal de Jefus-Chrift; 
car il eft écrit , tout genou fléchira devant 
MOI: omnes enim flabimus antetribunal Chrifi... Ad Rom. 
fcriptum eft enim.….. quoniam mihi fleéletur omnec+ 14: ve 
;- 10, É Il» 
-genu, Deux vérités , felon la doétrine de l’a- 
pôtre , eflentiellement unies & inféparables. 
Dieu.a marqué un jour or il recevra Pado- 
ration des peuples, & ce jour ne peut-être 
que le jour réfervé au jugement univer{el. 
Pourquoi? Parce quafn de la connoître, 
de la fentir autant qu’elle mérite d’être con- 
nue & fentie , cette fupériorité infinie de 
Dieu au-deffus de tout puiffance, de toute 
grandeur, il faut voir Pidole qu’on ado- 
voit, réduite en poudre dans le Dieu qu’on 
a tefiué adorer ;-il faut qu'aux yeux du 
facrificateur de. la divinité honorée par 
encens & les vidimes du facrifice : caderis Levi. ce. 
inter ruinas_ idolorum véfrorum. ‘Parce: que 26: 7: 39 
Dieu ne paroîtra jamais aflez grand, qwa- 
Près que toute autre grandeur aura dif 
paru. 
Or la mort ne. un que le aie elle 
ne détruit point Ja grandeur. Les grands 
paient, ce fantôme de grandeur fubfifte tou- 
jours:; celui-là quitte la place, celui-ci la rem- 
plt; la chüte de Pun fait l’élévation de l’au- 
tre. Les riches meurent, les richeffes femblent 
immortelles ; elles ne: font.que circuler de 
min en main, de famille en famille : le 
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monarque tombe , le trône reçoit le fuc- 
cefleur. Ainfi ces fpettacles de douleur & 
de larmes que la mort donne fans cefle fur 
le théâtre du monde , nous inftruifent de 
la fragilité de Phomme , fans nous montrer 
tout le vuide de la profpérité mondaine ; fou- 
vent ils ne fervent qu’à irriter nos défirs en 
ranimant nos efpérances. Illufion, enchante- 
ment de bagatelles, fonge impofteur, gran- 
deur chimérique , j’en conviens , & plût au 
ciel que vous en füufliez convaincus; avec 
cela , malgré tout cela , il y auroit toujours 
pour les fens , pour les préjugés , pour les 
pañlions , quelque grandeur , quelqu’ombre 
de grandeur différente de la grandeur de 
Dieu. Par conféquent , pour diffiper tous 
les nuages , pour lever ‘parfaitement tous 
les voiles, il faut que les fens fe trouvent 
d'accord avec la raifon ; il faut que l'Arche 
fafñfe tomber Dagon à fes pieds ; il faut que, 
- périffant à nos yeux, le monde nous difelui- 
-même qu'il: n’eft rien , & que Dieu eft 
tout. Afin que Dieu paroifle dans toute 
fa grandeur ; il faut qu’il foit le feul qui pa- 
roiffe grand. Or voilà ce que Jefus-Chrift 
fait au jour du jugement univerfel. Plus de 
grandeur que la grandeur de Dieu ; plus 
-detitres, plus de dépendance , plus de fu- 
bordination parmi les hommes. Le domefti- 
. que marche d’un pas égal avec fon maître; 
-l’efclave avec fon vainqueur; le peuple avéc 
:fon Roi , Phomme obfcur qui rampoit dans 
la pouflere avec l’heureux du fiécle qui 
fouloit aux pieds l’or & le marbre. La 
nouvelle 
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nouvelle naïffance qu’on prend dans le tom- 
beau , efface les diftin@ions de la premiere 
origine ; tout homme devient égal à tout 
homme , plus de différence que de la créa- 
ture au créateur , que de l’homme à Dieu. 

Ce fera donc alors que fe graveront dans 
tous les efprits & dans tous les cœurs, les 
véritables idées de la. gloire , de la puiflan- 

e.; de la majefté du Dieu fuprême ; alors 
que l’on verra dans. un jour, qu'aucun om- 
bre ne pourra obfcurcir, -qu'il n’y a point : 
d’autre, grandeur réelle qué la grandeur de 
Dieu. ,. d'autre fageffe , que de travailler 
pour: Dieu ; d'autre proteétion à fe ména- : 
gerque celle: de Dieu ; d'autre fortune à : 
faire qw’auprès de Dieu; d'autre maître à fer- 
Wir-que-Dieu ; alors que toute grandeur 
fera-humiliée dévant Dieu ;:5e ne dis point 
affez;. alors. que--toute, grandeur fera humi- 
liée devant. les hommes. 7 ce qui 
rend les maîtres du monde fi altiers, fi im- 
périeux, c’eft moins ce qu'ils font par rap- 
Port à nous , que ce que nous fommes par - 
apport. à eux. La fierté que nous leur re- 
prochons eft l'ouvrage de notre cupidité 
Plus. que de leur. orgueil. Ils oublient . 
qu'ils font hommes que parce que nous con-. 
fentens à ne nous en pas fouvenir & ils ne 
fe montrent hautains & fuperbes, qu'autant 
que Pintérêt nous rend bas & rampans. La 
mort , en les humiliant, leur ôte la honte 
de leur humiliation , & leur obfcurité les 
_confole de leur mifere : pour ‘être malheu-, 
reux , 1] faut furvivre à fon bonheur. Mais, 
Tome l. Avenr. M 
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après avoir régné avec tant de faite, ne re- 
naître que pout entendre retentir de toutes 
parts le cris d’infulte & de mépris, le voi- 
là-ce prétendu grand !-la terre entiere trem- 
bloit fous fes caprices’, il [a troubloit , il 
Tai. c. la bouleverfoit à fon gré : numquid ifte efl vir 

T4: + 10, Qui conturbavit terram. Elle wofoit élever juf- 
qu'à lui la voix de fes gémiffemens ; elle 
ne fe permettoit de l’adorer que par fon 

Matt. c. filence : fuit terra in confpe&i jus : I 

3: 2 la jugeoit à peine digne de lé porter. Vain 
fantôme de grandeur , il n’étoit que ce que 
nous fommes , cendre & pouflere : auf. 
petit que nous par le fond de fon être ; plus 
petit que nous par fes vices & fon orgueil: 

Ifaie c. Gtu.... noftré fimilis efféétus es. 

T4 .10* Ah, mon cher Auditeur, cette grandeur 
tant dire , tant recherchée: ici bas , que 
fera-t-elle ence cruel moment ; qu’une gran- 
deur funefte qu’on déteftera , dont on rou- 
gira. Et quels autres hommes que les grands, 
conjureront avec plus de larmes & de défef- 
poir les montagnes d’ouvrir leurs entrail- 
les, de les recevoir ; de fe renfermer für 
eux pour les dérober aux regards humilians 

Luc. ce. des nations : func incipient dicere MORIDUS uvre 
23+ Ve 30: operite nos. 
Enfin ce fera donc alors que le Seigneut 

fera pleinement & hautement vengé de ces 
préférences injuftes que le refpe& humain 

donne fi fouvent aux Dieux de la terre fur le 

Dieu du ciel. Nous le regardons comme lé 
chef-d'œuvre de la force & du courage, nous 
convenons qu’elle étoit or Ja fer= 
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meté des Prophêtes qui oférent faire reten- 
tir dans le palais des Rois d’Ifraël, des 
vérités terribles ; un pontife qui ofe repro- 
cher le meurtre de Theflalonique au fuc- 
cefleur des Céfars, nous femble au-deffus de 
lhomme; & nous jugeons qu’il fallut moins 
de courage dans Théodofe pour fortir vain- 
queur de tant de batailles, qu’il ne fallut 
d'intrépidité dans Ambroïife pour s’cx pofer 
à déplaire au maître du monde. Mais à la 
vue de ces grands humiliés , confondus , ce 
que nous ne comprendrons point, c’eft que 
nous ayons eu la foibleffe de balancer en- 
tre Dieu & les hommes. Aïnfi, conclut lA- 
pôtre , en faifant régner fur le monde ce 
Dieu awil vouloit faire régner dans le 
monde , Jefus-Chrift ichevera Pouvrage de 
fa miflion divine , & il remettra entre les 
mains de fon pere un monde parfaitement 
- foumis , aflujetti à fon empire : ffuis, cum 
tradiderit reenum Deo & patri. J'ajoute qu’en 
ce jour Jefus-Chrift ne recevra pas moins 
de gloire qu’il n’en procurera à fon pere; 
après avoir vengé fa grace des réfiflances 
& de l’indocilité du monde, il vengera fa 
doûrine & fa divinité des outrages & des 
infultes du monde. 
+2 Cequid trompé PIfraël groffier & 
terreftre, ce qui lui a fait fermer les yeux 
à la lumiere & rejetter le falut de Jacob, 
C’eft qu’il attendoit un libérateur dans ja 
pompe de l’opulence & de la profpériré 
mondaine. Il n’a point vu, il a refufe de 
voir que les divines écritures parlent de 

M à 
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deux avénemens , Pun de fouffrances & 
d'obfcurité qui doit précéder; Pautre de 
gloire & de fplendeur qui doit fuivre ; que 
le Meflie commencera par la foiblefle , qu'il 
finira par la force , & quilinftruira l’univers 
par fes préceptes & par fes exemples. 
avant que de Paflujettir par fa puiffance. 
Ce Meflie, qui parut dans Pindigence, va 
donc paroître dans l’éclat & la majefté. Ce 
n'eft plus cet homme qu’on dédaignoit.pre£ 
que de compter au nombre des hommes ; 
c’eft Phomme de la force du Très-Haut; ce 
meft.plus un Dieu humilié, c’eft un Dieu 
qui vient fe dédommager, fe recompenfer 
de fes humiliations ; un Dieu qui vient hu- 
milier à leur tour les auteurs de fes humi- 
liations, un Dieu qui vient relever ; CON- 
facrer , faire adorer fes humiliations. En ce 
jour , toute puiffance s’exerce par Jefus- 
Chrift ; le plus noble , le plus augufte ca- 
rattère de la divinité , Pautorité de juger 
les hommes , le pouvoir de faire des heu- 
TeUx pour léternité, devient fon partage : 
confütutus eff à Deo judex vivorum & mortuo- 
rum, Tfraël ne vouloit qu'un héros ,. qu'un 
conquérant qui donneroit des loix à la terre ; 
voici ce qu'ilvouloit, & plus qu’il ne vou- 
loit, un Dieu ; & quel Dieu ? Le Dieu de. 
lumiere & de fagefle qui fonde l’abyme des 
cœurs , qui développe le myftere des. pen- 
fées humaines, qui porte le flambeau dans 
le labyrinthe & la nuit des intentions les 
plus cachées, quidiflipe toutes les erreurs : 


-qui confond tous les faux prétextes , -qui. 
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démafque toute hypocrifie. ..., le Dieu des 
récompenfes & des vengeances, qui tient 
en main la balance , qui pefe les œuvres, 
qui juge les juftices , qui met le prix aux 
vertus , qui ouvre & qui ferme les portes 
de lPabyme ; qui donne & qui refufe le ciel; 
qui condamne , & perfonne alors ne peut 
abfoudre ; qui juftifie , & perfonne alors 
ne peut condamner..... le Dieu de force 
& d’autorité, qui réforme tous les jugemens, 
qui décide toutes les deftinées , qui entend 
toutes les plaintes, à qui les Rois viennent 
rendre compte du gouvernement de leurs 
peuples ; les grands ; de labus de leur cré- 
dit : les riches de l'emploi de leurs richef- 
fes..... Dieu de gloire & de majefté : les 
nations réunies font devant lui comme ce 
qui n’eft pas ; tout plie, tout cede, tout 
reconnoît fon maître , tout adore fon 
Dieu. Ifraël dédaignera-t-il encore fon Mef- 
fie ? N’eft-ce pas là Phéritage des nations 
qui lui avoit été promis ! Pince des ora- 
cles facrés n’eft-elle pas remplie! Et fe fou- 
viendroit-on qu’il fût un Dieu humilié, s’il 
nevenoit en ce jour humilier à leur tour les 
auteurs de fes bumiliations. 

Il fut-un temps où tout Pouvoir se le 
fils de Phomme fembloit avoir été donné au 
monde. Il fut permis à la calomnie de lui 
fuppofer des crimes & de confondre les pro- 
_diges de fa puiffance avec les preftiges de 
la fduétion ; il fut permis à l’impiété de. 
blafphémer contre les myfteres auguftes. de 
la religion ; à l’erreur ; d’altérer fon évan- 
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gile par le mélange des fauffes do&rines? 
il fut permis à la cupidité de fe révolter con- 
tre l’auftérité de fa morale. Le lion de Juda 
s’eft réveillé après un long fommeil. Ce 


monde qui parut triompher de Jefus-Chrift, 


Deut c. 
32 LA Ale 


va trouver que Jefus-Chrift eft fon maitre 
& fon vainqueur : f arripuerit Judictum ma= 
nus mea , reddam ultionem hoflibus meis. 

Il viendra donc tomber aux pieds de Je- 
fus-Chrift , ce peuple qui n’a pas voulu être 
fon peuple ; cet Ifraël comblé des plus grands 
bienfaits, & chargé des plus grands crimes. 
Il Sitendia la voix du fang de Jefus-Chrift 
qui , s’élevant contre Le ; dévoilera à a 
face de l'univers le tiffu de ce noir com- 
plôt ; dans les doëteurs , dans les prêtres, 
dans les pontifes , une ambition jaloufe, ca- 
chée fous les dehors impofans du zèle & de 
ja religion; dans Le peuple, une haine trop 
aveugle pour connoître le crime , & trop 
fougueufe pour ne pas Paimer ; dans Pila- 
te , une fouple & lâche complaifance , que 
la crainte de hafarder la faveur & la fortune , 


\ 


rend hardie , intrépide à opprimer lPinno- 


cence , ff arripuertt Judicium IMANUS MP » Le 
dam ultionem hoffibus mes. 

Hs viendront tomber aux pieds de Jefus- 
Chrift , ces fameux tyrans qui confpire- 
rent contre le Seigneur & contre fon 
Chrift. A la vue de ce Dieu qu’ils ont per- 
fécuté! ils rougiront de leurs deffeins trom- 
pés, de leurs projets confondus, de leurs 
fureurs impuiflantes. Pour proportionner te 
fupplice au crime, Jefus-Chrift les livrera 


+ 


Univerfel, 117 
aux Dieux qu’ils adoroient ; Dieux cruels 
&perfides qui vengeront, & le Dieu qw’ils 
les engagerent à outrager , & le fang qu'ils 
les engagerent à verfer. 

Is viendront tomber aux pieds de Jefus-. 
Chrift, ces peuples idolâtres, qui auront 
périaflis à l'ombre de la mort. L’extravagan- 
ce de leurs fuperititions , Le débordement de 
leurs paflions , l'excès de leurs débauches, 
les obligeront de prononcer contre eux- 
mêmes , qu’un cœur fiaudacieufement révolté 
contre le. langage de la raïifon , qu'un ef- 
prit qui méconnoifloit le Dieu de lanature, 
ne mérita jamais que des châtimens, & 
: ’avoit aucun droit ni aux connoiffances de 

Pévangile ; ni aux bienfaits de la grace : f 
arripuerit judiciur Manus 72 reddam ultio= 
nem hoflibus mes. : 

Ts” viendront tomber aux ia de: Jefus- 
Chrift ; les Arius, les Pélages , les Nefto- 
rius, cet artifans de ligues & de complots ; 
ces génies de faction &t de cabale ; ces au- 
teurs de fchifme & d’héréfie, qui de fiécle 
en fiécle , défolérent PEglife de Jefus-Chrift 
par tant de fauffes doétrines ; qui Pagitérent 
par tant d'orages & de tempêtes ; qui la dé= 
chirerent par tant de guerres & de difcor- 
des. On verra l'indocilité dé leur fcience , 
la force & l’empire de leurs préjugés , les 
tranfports de leurs haines , la licence de 
leurs calomnies , le fecret de leurs intri- 
gues , les reflorts de leur: politique , les 
vues de leurambition , le fafte de leur re 
te modeftie ; on verra l'erreur enfantée par 
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la préfomption, déguifée par lartifice, ae- : 
créditée par la rufe , embellie par les gra- 
ces de la nouveauté , fanétifiée par l’hypo- 
crifie, applaudie par l’ignorance ; écoutée : 
-par-la curiofité., adoptée par la fimplicité, 
avidement reçue par Porgueil & par la va- 
nité , appuyée , Le ue par l'intérêt po- 
litique du libertinage & des pañfions ; on la,, 
veria comme dans les. jours malheureux qui. 
enfanterent le fchifine de. Luther &_de Cal-: 
vin, qui donnerent naifflance à lerreur. qui 
déf Re la Bohème ; on la verra , dis-je. 
d’abord timide ; ne marcher que: dans. les - 
ténébres ; attentive à fe préparer les voies 7 
à ne Æ& développer qu imperceptiblement, à 
ne fe montrer qu’à demi , à difparoître 
quelquefois , afin. de. reparoître dans .des, 
temps plus heureux ; enfuite fiere ,-auda- 
cieufe , fe produire au.grand jour ,-s’an- 
noncer par Péclat de {à révolte, s’enhardir: 
par le fuccès de.fes impoftures ; monter juf£: 
ques fur. Pautel pour y, placer. fes idoles, 
faire retentir le fantuaire du Dieu de paix, 
& d’humilité ; des louanges. que la multitu-, 
de féduite prodigue à des.vertus fuperbes. 
& fchifmatiques , commander. à: l’Eglife. 
d'infcrire dans fes faftes des noms quelle, 
ne connoît point & qui mont pas voulu-la 
connoître ; on la verra chercher , éblouir ,: 
entraîner le peuple par de vains preftiges ,- 
& demander à l’enfer les prodiges que 
le ciel lui refufe.; on-la. verra foutenir à 
_Jefus- Chrift que, malgré les oracles de fon. 
Evangile ? il ya des voies de. fainteté qui 
‘16 
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ne font. pas: les voies de la foumiffion &de. 
à docilité. Oublions ces jours..de ténébres ; 
jours funeftes-qui égarétenit nos pères, pui 
fent-ils ne reparoître-jamais !: Ææc-efb hora: Luc. ec. 
veflra 6 poteflas ‘tenebrarum ,: la nuit pafñle , 7°? 53: 
de jour approche ; nos yeux ñe font point 
afez perçans pour fuivre ; dans l’obfcurité,, 
la trace de vos pas; rien néchappe à d'œil: 
de Jefus - Chrift ; les intérêts:de l’époufe 
font entre: les maïns de l'époux ; il la ven:: 
Sera ;:il fe vengera::pour cela ds fuite 
de vois montrer tels que.vous étiez ceux. 
qui vous. prenoient pour ce:que vous: n’é- 
tiez.pas :: Sz arripuerit judicium. Manus MEL y 
reddam) ultionem hoflibus:meis. © tirs 

“Ils viendront tombér:aux pieds de: Achte 
Chrift ;.ces Hornmés fuperbes; qui-ont:fe- 
coué le joug':de larreligion ; ils viendront: 
avouer :quenleur'infidélité fut Pouvrage du 
plaifir , pins: que de Pétude ; de Pintérét., 
plus:que de la perfuafñon; qu’ils nontvanté 
la‘force. de. leur raïfon que pour cacher:le 
foible de-téut cœur; :& qu'ilsifont refufé 
de’croire: àPévangile qué. ue qu'ils n'ont 
pu feréfoudrer lespratiquer.sn lise. 21 

«Us Vieñdroñt: tember aux pieds dè: re 
Chrifé Fitousroles: pécheurs: de ‘la :terrersils 
viendront dire anathème aux paflions qui’ les 
ont écartés de’ fa doétrine , qui les ont 
€nhardis contre #fes:dlois: & endurcis: con- 
tre fa grace’ ; ils viéndront s'offrir àfesven- 
geances , fe: dévouer à fon: immortel cou- 
roux, lui fairewparileur défefpoir., une 
réparation authentiques deïfes humiliations : 

Tome 1, Avenr, N 
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f-arripuerit Judicium manus mea reddart ultio= 
net hofhibus: meis. 
Ge feroit peu d'effacer, : de réparér ; de 
venger fes humiliations ; iJefns: Chrift faura 
‘ les confacrer ,: les faire reipoëter , les faire 
adorer. Loin de roupirdefa croix , lPabrégé, 
la) confommation de fes india , il la 
fera parottrerau jourde fa:gloire : or, Com- 
ment-paroîtra-t-elle 2 Je puis le-dire dans 
Ainens: différent dé celut de l’'Apôtre, & avec 
la Même vérité» lerfcandale dela croix fera 
patfaitement anéanti |: evacuatumeft fcanda- 
Ad Gal, him: crucis. Onne fera grand, on ne fera 
ce pe Gorens qu autant qu’on aura:porté ; qu'on 
aura aimé & defnéla-croix de Jefus-Chrift; 
naïiflancer, -crédit-;richéffes | ‘piéré même , 
tout ferai: réprouvé; sil neft amarqué au 
feau-rder la: croix.°Touté vertu:qui-n'aura 
pas été abaiflée ipar Phümilité : dela croix; 
épuréenpar-les épreuves !de la croix, énno: 
ÿlie”par Pamout de {à croix ; vertu vaie 
pour lersciel:, vertu nistiiel vertu {té 
rile &: nes > vertu-dédaignée &t:ré? 
prouvée. «Jefus-Chrift. vons:jugeræ, Ghré» 
tiens , & il ne vous jugera ané-parofà :aroir; 
ele futé fracle falut-desjuftes &uila:con- 
damnation::des péchenvs: ;-tout fera fonmis 
à Jefus-Chrift ; mais à Jefus-Chrift cruci- 
T. Cor, c. fé: qui fubjecir fibitomnia. Sa doétriné &fa 
25.v. 28. divinité feront pleiiement vengées des in- 
fuites 8x: des ohtrages ‘du mondes. I ne Jui 
refterd que de venger fes élus des calomnies 
&x: des: perfécutions du monde. 5 °° 
en. La conduite! rqueple monde” a tenue à 
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l'égard de Jefus-Chrift, il la tient à Pégard 
des Saints. Je ne parle pas de tant de juites 
fauflement accufés & condamnés. Je-nefais 
s’il eft une fagefñle aflez circonfpeëte ; aflez 
défiante , pour ne rien tenir de l’imprudence 
-humaine , & ne fournir jamais à la mali: 
gnité, des dehors & des inattentions capa- 
bles de colorer fes imputations. Ce que je 
fais, c’eft qu'il neft point de-vertus fi bril. 
Jantes dont l'enfer ne puiffe obfcurcir l'éclat 
& diffiper la lumiere; c’eft que le cieln’en- 
voie pas toujours un Daniel pour fauver la 
réputation de Sufanne; que: Jofeph dans les 
fers, quoique fans crime, pañloit pour :<cri- 
minel jufqu'au moment où la voix dés pro- 
diges fit taire la voix de la calomnie”, & 
que, pour fe juftifier auprès de fes amis, 
parce qu'il étoit malheureux , Job , tout 
faint , tout jufte qu'il étoit, eût befoin: du 
témoignage de Dieu même. 

Sans parier de ces événémens , trop fout 
vent rappellés fur la fcène du monde, com: 
bien de véritables faints traités d’hypocri: 
tes? combien de- vertus fincéres & naïves 
foupçonnées d’être des vertus contrefaites 
& fimulées ? combien de bonnes œuvres 
cenfurées ? combien d’intentions droites mal 
expliquées ? combien d’ations faintes em- 
Poifonnées ? combien de juftes qui ne font 
‘Point connus, que lon ne veut pas connof- 
tre pour ce qe ’ils-font , dont Of vVOit les 
vertus ; & qu'on s HR à né pas croire 
vertueux? On regarde leur amour de fa fo- 
litude comme chagrin ou bifarrerie ; leur 

Ni 
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zèle comme inquiétude où ambition ; leuf 
modération comme timidité , leur déncer. 
comme-infenfibilité ; leur défintéreffement 
comme indolence ; leur humilité comme 
bafleffe & petitefle ; leur ferveur comme 
{crupule ; ‘leurs auftérités comme humeur 
& tempérament ? P’ailleurs les faints les 
mieux connus: font encore trop. ignorés , 
leur Conduite ne préfente que les dehors, 
que la furface de leurs vertus , il n’appar- 
tient qu'à Dieu d'en voir la plénitude & 
la perfetion dans la vivacité de leurs dé- 
firs-;: dans la pureté de leurs intentions = 
dans Pardeur de leur -charité ; il m'appar- 
tient qu'a Dieu d’en découvrir le prix & 
le mérite , dans la multitude & la vivacité 
de tant de penchans à réprimer , d’inclina- 
tions à captiver , de tentations à furmonter, 
d'intérêts à facrifier , de défirs à contre- 
dire ; enfin dans les faints les plus connus, 
la-fainteté eft-elle affez eftimée ? Les ref- 
peêts , les déférences, les affiduités , les 
ménagemens., le:crédit, la faveur , les-élo- 
ges’,-les applaudiffemens , grands du mon- 
de riches du:monde, heureux du monde, 
le tribut flatteur de complaifance & de vé- 
nération eft votre partage ! les faints ne 
vous Penvient. point. Ces, honneurs quon 
leur refufe , ils les refuftroient fi l’on ve-. 
noit à. les leur offrir. Contens de Pappro- = 
bation. de, Dieu , ils méprifent le fufrage 
des: hommes. ils vont plus: loin ; ils le re- 
_doutent, &x votre vanité n'eft pas: auf avide 
de parvenir. aux honneurs & aux diftinc- 
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tions ; que leur humilité a d’empreffement 
& dadivité pour les fuir. 

Mais la gloire de Jefus-Chrift eft liée à 
la gloire de fes élus ; donc ilfaut pour Phon- 
neur, pour le triomphe de fa grace, ilfaut 
qu'il y ait un jour, où donnant en fpecta- 
cle leur conduite & leurcœur, Jefus-Chrift 
tire du filence & de Pobfcurité qui les cou- 
vrent , tant de vertus héroïques , tant de 
vidtoires difficiles, +ant de facrifices péni- 
bles & douloureux ; les jours pañlés dans 
le travail, les nuits confacrées à la priere,, 
Pinnocence aflurée par la pénitence, la mo- 
dération dans la profpérité, la patience dans 
les:plus triftes revers ; la pudeur umide & 
- délicare , appliquée à fe préferver de Ja 
contagion des plaifirs coupables ,. par Pé- 
loignement des plaifirs les moins propres à 
allarmer Ja-piéré ; il faut qu'il y ait uñ jour 
où Jefus-Chrift donne en fpeétacie d'admi- 
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fais-je ; tout ce que le: monde aveugle & 
paflionné n’apperçoit point, ce qu’il:crain- 
droit d’appercevoir dans-lés Saints, parce 
qu'il trouveroit dans leurs mœurs-une ceri- 
füre trop forte de fes vices, il faut:que Je- 
fas-Chrift le montre: au monde, qu'il oblige 
lé monde: de Pavouer:,: de’ le reconnoître. 
-Ces vertus que le monde cenfeur & critique 
‘prenoit .pour travers d’efprit:, pour peti- 
tefle de cœur, pour pente d'humeur &° de 
‘tempérament, il faut que le monde les voye 
nobles & élevées dans leuts: vues , fermes 
“dans lenrs efpérances , fages dans leurs pré- 
‘<autions , courageufes & intrépides dans 
leurs éprétives , contredites par l'humeur, 
vidorieufes de la nature, infpirées:, foute- 
nues par-la-grace ; enfin ces’ vertus | aux . 
quelles infultoit l’homme profane & impie; 
faut qu'il les” venge des dédains > des mé- 


= PS du Moride. 


eus co les de en ce jour, ee 
‘couleurs f vives , jour f iiier & uniquei, 
Jour por lequel Ofit coulé tous les autres 
Jours ; jour qui ténant comme le milieu en. 
tre ce qui finit & ce qui n'aura point de 
fin, def déjà plus le temps, & n’eft pas. 
éncore Péternité. L'inffant qui le commence 
“enfante une révolution dont les‘bouléverfe- 
mens les plus affreux & les plus célébres. 
“dans les fiécles qui l’ont précédé, ne furent 
qi une légère ébauche. L'univers de Pan: 
çicnne créationtremble ,s agite, s’écroule, 
-fond ; quant ; une autre terre, d’autres 
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cieux rempliflent le vuide qu’il occupoit. 
La multitude infinie des générations qui 
fe: prefloient : &:s'entañloient tumultuaire- 
:mentiles unes:fur les autres ;, LE démêle , 
fe dégage, fe divif, fe partage ET deux 
:peuplés +°le: peuple jufte & :le peuple pé- 
cheur:Ea cité de Dieu & la cité du mon- 
-de , confondues ici - bas’, fe féparent, fe 
fuyent & s’éloignent à des diftances im- 
menfes ; lune éleve fes murs dans la régiott 
.durfoleil :& des étoiles; l'autre! creufe fes 
fondemens: au centré du noir abyme ; Jefus- 
“Chrift entouré des guerriers de. la milice 
-célefte, pofe for trône entreles deux: peu- 
bles , entreles deux cités: 

Dans Pattente del’événement que prépare 
-&: qu'annonce ce majeftueux & terrible 
-fpetacle ; pétonnement , leffroi , l’épou- 
vante, la-confternation glacent Ëc: deffé- 
-chent:;felon Pexprefñon: de Pécriture:z ces 
“hommes qui viennent: dé renaître : arefcen- 
-Hibès hominibus pre timore @ expetlationeque 
füper venient univerfo -orbi. Pas un: mouvES 
ment , pas un foufle, tout fe: tait & fent'à 
peine qw’il exifte ; Jorfque de:la nuit, 8e, 
p éur ainfi-dire.. dusnéant de:ce filence-in- 
quiet, fe fir'entendre une voi» plus écla- 
tante &'plus retentiflante que le chruit-dm 
tonnerre 8&z. de la tempête : c’eft ta voixde 
Parbitréudes-deftinéesy quiréplede fort im- 
“miiable, & fixe les fituations quione-chan- 
‘geront jamais. Peuple digne de: m'avoir 
‘pour chef'&c pour maître apôtres: conft 
més dans les fatigues du zèle; martyrs pré 

N iv 


S. Luc. €: 


Zt: 


Pr. 26e 


126 Sur le. Jupèment 
digues du fang ; qui cimenta les remparts 
de Sion:; folitaires que cacha dans les dé- 
-ferts , dans les antres)fauvages., la crainte 
dé“permettre àvotre-efprit-une penfée.,rà 
votre cœur un:défir qui ne fut pas de: Dieu 
-& pour Dieu ; chaftes-époufes ide l’âgneau 
- par Palliance fainte, dontla pudeur {a plus 
craintive ,: là plus fcrupuleufe ;: forma l'eh- 
Sagement , ferra les liens, prefcrivit les de- 
voirs, fitles délices; pauvres évangéliques, 
: plus contens:d’habiter à Pombre des-caba- 
-nes quireçurent:vos, derniers foupirs::, qe 
-dé fouler laux pieds -or!&le--marbre:.des 
“palais ;°fleurotendre: &; délicate de l’innio- 
cence , que ne ternit aucun fouffle empeñté : 
- du midi; regrets inconfolables , larmes amé- 
res de la pénitence; juftes. de tous-les âges, 
- de‘tous. les états, de-routes.iles conditions, 
- fidèles à mes:loix auftéres de pur &e-faint 
‘amour, de charité , de probité ;- de-défin- 
 téreffement ;;-de dôuceur:, d’'humilité ; -de 
© -mortification, de-.renoncement. &.d’abné- 
-gation ; vainqueurs -généréux ». - triompha- 
teurs Mmagnanimes: du monde: de VOUS- 
.Mmême:; à vous:feuls -appartenoient les noms 
-de-héros ,5deconguérans , .daïrñes nobles & 
élevées ; de modèles: de: fageife & de-pru- 
“ence; à vousfeuls-dévoient aller-Peftime, 
-les'refpe@s:8&x Ja vénération 3) le>vice.ram- 
-pant & intéreffé les porta à fes-protecteurs ; 
-le vice environné d’honneurs ‘8. d’opulence 
-ofa les ufurper, .Yyres. d’une-grandeur qui 
-n’étoit -point en eux squi-wétoit point d’eux, 
“ils {infuiterent à votre.grandeur intérieure. 


Univerfel. : 127 
atils ne connoifloient pas, qu’ils ne méri- 
toient pas de connoître ; qu’ils fe-dérobent 
aujourd’hui , s'ils le peuvent , à l’éclat 


qu’elle: jette. Enfans chéris-du.-Dieu.fau- - 


veur , affociés-à fa gloire, grands dans le 
ciel, grand pour léternité, vous les voyez 
fous vos: pieds, dégradés, confondus, ces 
vils ateurs des fcènes d’illufion & de pref- 
tiges, qu'ils jouerent fur lethéâtre de ce 
monde: ; quele néant vient. d’engloutir. 
Maintenant dépouillés. des. ornemens de leur 
gloire empruntée ; vous les voÿez gémir de 
er nudité ,--ou- plutôt æ#avoir pour vête- 
ment-que: la honte & Pignominie ; 22duantur 
confufione : vous. les. voyez envier-vos vertus 
& votre fort ,-pleurer & détefter le crime, 
avouer & fe reprocher la folie, le délire, 
lefanatifme de. leurs-dédains & de leursin- 
-fultes : nos infenfati:vitam: zllorum: efémabamus 
infanian: Ger hommage forcé de-réflexions 
troptardives .; fufioit-à votre-gloire sil 
ne rempliroit-pas-létendue.de.mes-defeins, 
Je veux que les. honneurs de mes sites se 


ee . Ja Babylone ee & triom- 
-phante.; 5 il yueut.des: titres d ‘honneur ;: des 
.difin&tions de prérogatives & & de prééminen- 
ces. de rangs & de places , pour. en. dé- 
corer: leurs: favoris , leurs grands, leurs hé- 
OS ’elles. continuent. 2. avoir]: ré- 
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Miracies de ma grace, prodiges de fer. 
veur , je ne vous dorats ‘éhdhne les années 
de votre vie mortelle, d’autres diffinétions, 
d'autres marques de ma prédileion que les 
büchers , ‘les échafauds , leseexils, les prof- 
CHptions Tes: mifrés de Pindigence-; la 
cendre, le cilice & les larmes; je ñe VOUS 
- donnait que la préférence des plus grands 
Combats à foutenir, des plus grandes vic- 
toires à remporter, des plus grands facri- 
fices à offrir, des Fes les: plus bumilians, 
des dédains 1 plus infultans’à effuyer. Pé- 
tois alors le Dieu ducalvaires je formois, 
j'épuroïs lés vertus : Je fuis Hi acen ar Je 
Dieu du’ciel qui es Couronne ; que les dif- 
tinétions de récompenfe & de gloire égalent 
les diftin@ions d’épreuve & dabaiffement. 
Les places les plus élevées vous attendent , 
vous appellent , vous: “invitent: Montez fur 
les trônes les plus brillans, fur les trônes 
les plus voifins ‘du. trône du Très - haut, 
‘pour recevoir de plus près & avec plus de 
“plénitude Les rayons de la fplendeur qui 
Penvironne , pour vous afleoir à la fource 
du fleuve de délices, où vous puiferez à 
chagte inftant les tranfports , la fainte 
yvreffe de la félicité Ja-plus pure, dela 
gloire la plus éclatante. Elus entre: fs élus, 
vous férez un: objet: ‘d’éternelle admiration 
“aux. anges “& la multitude ‘des faints qui 
Vous envieroient vos humiliations pañlées & 
votre gloire préfente, fi le féjour de la cha- 
rité divine étoit acceñible aux se e 
amour propre. © HE Se Gi 
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… Hé vons qui Mtes les grands, les héros 
de la cité des vices & des pafñions , monf- 
tres de débauche , d’intempérance , d’am- 
bition effrenge, d’intérét perfide | doéteuis 
de blafphème & d'impiété, de licence &de 
fcandale, de cupidité & de volupté !'Adverfai- 
res trop célébres du calvaire & de fes humbles 
difciples! Le prince des ténébres paya vO- 
tre dévouement facrilége à fes volontés, de 
fes prééminences de dignités , d'opulence, 
de félicités mondaines , d’éloges & dap- 
plaudiffemens. Le ‘crédit , Pautorité , la 
réputation vous rendirent plus utiles aux 
fuccès de fs complots contre le Seigneur 
& contre fon Chrift: La foi, la piété com- 
battues par vos exemples ; ébranlées par 
vos invitations & vos fophifmes ; flétries 
par vos fatyres & vos dérifions , meurent 
point :, il ef vrai; la foibleffe de fe démen- 
tir, mais ellés eurént là dotieur de génie, 
de ramper dans l’oubli & la pouffiere. Alors 
j'étois.le Dieu de, patience; -en ce jour je 
fais le Dieu de juftice : Je rétablis Pordre. 
Les diftin@ions de puiffance:, d'autorité ; 
de gloire & d’honneurs , vous quittent » 
elles pañfent à mes Saints : d’autres dif- 
tin&ions vous font réfervées:; 1e démon que 
vous m'avez préféré, a fon empire féparé du 
mien ; il à fes préférences de: places”, de 
rañgs , defituations ; elles vous forit dues: 
je ne permettrai point qu'il vous les re- 
fu , qu'il vous laife confondus dans 
la foule. Vous flûtes fes complices ; fs 
Miniftres ; foyez fes favoris , fes élus ; 
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il régna par vous., régnez avec ni. Je 
veux qu'il. précipite & qu’il vous er- 
traîne à fa fuite dans les profondeurs les 
plus réculées du lac de foufre & de bitu- 
me :- detraheris in profundum laci. Diffinc- 
tions, prééminences de gloire & de fplen- 


-deur pour les vertus les plus humiliées ; 


diftintions , prééminences dopprobre & 
d’ignominie pour cet Orgueil qui fut l’au- 
teur de leurs - humiliations ; orgueil d’au- 
tant plus confondu ; d'autant plus écrafé, 
qu'il a perdu fon dernier appui , fa derniere 
refouice.;-car cejour n’eft pas feulement le 


jour de Jefus-Chrift glorifié , il eft encore 


le jour de la juftice de: Dien reconnue. Le 
monde au tribunal de Jefus-Chrift ; Pour 
venger Jefus-Chrift des outrages & desin- 
fultes du monde, vous l’avez-vu. Voyons 


le pécheur au tribunal du. monde , pour 


venger la juftice de Dieu des plaintes & des 

reproches du-pécheur. : Fe. 

: SECONDÉ PARTIE. à 
JE Pai dit , Chrétiens, le jour du juge- 

ment univerfel, confidéré par rapport à nous, 

<f un. jour deftiné à venger la juftice 

de. Diew des plaintes &. des reproches de 


homme pécheur ; à juftifer l'arrêt de re- 


probation, porté,contre homme pécheur ; 
enforte. qu'à proprement parler, ce n°eft 


* point le jour du jugement: c’eft, ainfi que 


Pappelle faint Paul, le jour qui révélera, 
qui manifeftera la juftice. des jugemens du 


Seigneur : /n die. revelationis Jujli judicii. Et 
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afin de développer la penfée de PApôtré , 
j'avance unepropoñition qui vous furprendra 
peut-être. Je prétends que le jugement uni- 
verfel doit être moins regardé comme une 
ation par laquelle Dieu prononcera fur la 
conduite des hommes , que comme une ac- 
tion dans laquelle Dieu rendra compte aux 
hommes de fa propre conduite : que dans 
ce jour , où il jugera les juftices des hom- 
mes , les hommes à leur tour jugeront les 
juftices de Dieu ; & qu'il ne raffemblera 
pas tant les hommes pour les juger, que 
pour en être jugé. Ce que je me propofe 
donc de vous mettre devant les yeux , ce 
n'eft point le pécheur au tribunal deDieu, 
c’eft le pécheur au tribunal du monde ; ou 
plutôt , c’eft Dieu lui-même qui ne dédai- 
gne pas de comparoître au tribunal du 
monde , pour y plaider fa caufe contre le 
pécheur ; c’eft-à-dire ;: pour défendre la 
gloire de fa juftice contre les déguifemens 
& les diffimulations de be pécheur 
qui cache fon péché ; pour défendre la gloire 
de fa juftice, contre l'amour propre &les. 
pallions de l’homme pécheur , qui fe plaint 
“que Dieu punit trop févérement le péché. 

_ Lajuftice de Dieu, vengée de nos dégui- 
femens & de nos diflimulations ;, parce que 
le monde connoîtra le pécheur comme Dieu 
le connoît ; la juftice de Dieu, vengée de 
notre amour propre Et de nos pafons: ; 
parce que le monde jugera du péché com- 
me Dieu en juge. Donnez-moi , Seigneur, 
de peindre vivement ces grands objets ) & 
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faites que , libre de toute crainte profane ; 
je rempliffe votre peuple de la terreur de 
vos Poe 5 
1°. Le monde connoîtra le pécheur com- 
me Dieu le connoît. Au jour du jugement 
feront dépliés , à la face de l'univers, les 
livres qui conférvent gravées , en caratères 
ineffaçables , toutes: les a@tions de tous les 
hommes, felonce que faint Jean dit dans 
PApocalypfe : jai vu lagneau affis fur fon 
trône ; il étoit environné des nations qui 
couvrent la terre ; en leur préfence ont été 
ouverts les livres dépofitaires de l’hiftoire 
du monde depuis fa premiere origine juf- 
Apoc. c. qu’à fon dernier inftant? Ær ibri aperti funt; 
20 7° 1%: facrifice de fagloire, de fa majefté & de 
fon indépentiance que la fageffe de l’être fu: 
prême Jui: demande:pour lagloire & les in- 
térêts de fa juftice. En effet , fi les hom- 
mes , témoins de la rigueur du” fupplice , 
ignoroient le nombre & l’énormité des pré- 
variCations , comment pourroient - ils pro- 
nonicer que les j jugemens du Seigneur ne font 
Pf r18. que fagefle , raifon & ue ane Judi- 

#75.  Clalua. 

Mais les crimes en in connus ne le fs s 
rent que des hommes d’une ville , d’une 
province, d’un Royaume , peut -être de 
quelques nations , de quelques fiécles; & 
Dieu veut être comptable de la vengeance 
qu’il exerce contre :chaque homme ; à tous 
les hommes de toutes les nations & de tous 
les fiécles. . Mais pour quelques crimes que 
le foleil éclaire ; combien d’abominations 
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auxquelles la muit prête fon ombre & fes 

ténébres?t Vous.le fçavez , dans lé monde 

tout eft comédie. & perfonnage ; chacun 

ignore ce que font les autres , & ne craint 

rien davantage que de eur laiffer apperce- 

voir ce qu’il eft, : Toute l'attention va à les 

deviner &cà ne pas fe laifler pénétrer ; à les 

démafquer & àfe mafquer foi-même , à fai- 

fir leur foible :&: à leur -dérober:le fien : 

Pôn:fe cache ;°0n æintérêt derfe cacher , & 
fouvent l'on y réuflit. Ehomme femble n’être 

qu'un compofé bifarre «de défiance infenfée 

& de folle crédulité ; dans fes foupçons , 

dans fes ombrages;, il voit le vice où il n’eft 
pas; dans l'excès de f-fimplicité , ilnele 

voit. point où ilteft: «Certains dehors que l’on 

affecte; 'certdinesimaximes:que lon débite; 

certain éxtérieur de févérité que lon em- 

prunte, avec:cela l’on jouit en paix du titre 

dhonnète homme; pour en avoir la répu- 

tation il fufit d’ofer fe la donner , de {ça: 

voire louer fans -ptidetr ;°& afin:de mieux 

affurer Je: fucoës:, de: fçavoir ccritiquer les 

autres fans ménagément. De-là dans le mori- 

de combien d'hommes adroïits à contrefaire 

la probité ; habiles + en-prendre: Pair, le 

ton, les manieres , ‘mieux que les hommés 

qui.en ont la réalité; is font maîtres dans 
là fcience de joindre tous les plaifirs du 

vice à tous les honneurs de la vertu t Eom- 
_ bien de pécheurs fameux par: l'excès deléurs 
Éparemens: ont fini une vie de licence. &de 
fcandales par une-faufle pénitence qui trom- 
pa le monde 8 les trompa peut-être eux- 


\ 
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mêmes ? Dans les pécheurs les plus audaz 
cieux à fecouer le joug de la pudeur & des: 
bienféances ; dans les héros de l’impiétés: 
dans les hommes qu'une intrépidité folle, 
& peut-être hypocrite, qu'une lâche com- 
plaifance, que la crainte de déplaire à leurs 
rivaux dans la fcience du libertinage » dé- 
terminerent même en mourant à braver:les 
anathêmes du Ciel & de la terre ; combien 
d’abominations , :combien: de. vices bas & 
rampans qu’ils auroient rougi: de‘laifferen- 
trevoir ? Combien de vertus fimulées:, de 
raifon , d'équité, de défintéreflement , de 
Soft ; de bienfaifance de.cœur 8 de 
fentiment que leur efprit. fouple! & flexible 
fçut ‘emprunter dans l’occafon!:, :quei leur 
orgueil fçut étaler avec tant: de:fafte, que 
leur vañité fçut : annoncer :&: publier avec 
tant de confiance ;; & qui fembloïient pou: 
voir les excufer de n’avoir point eu les Ver 
tus de la religion ? 

Oui: mon cher :Auditeur ; à lerbien dés 
finir, le monde: meft prefque qu’un.amas 
d'hommes. trornpeurs &:d’hommes trompés ; 
d'hommes, fourbes::qui-emimpofent , & 
dhommes  crédules dont on fe joue. Point 
d'homme afflez inftruit pour fcavoir tout; 
point d'homme aflez naïf, pour ne. diflimu- 
der rien; point d’efprit f pénétrant , qu'il 
wy ait encore des myftères qu'il ne perce 
point; point de cœur:fi ouvert., qu'il ne 
recéle encore dans fes «profondeurs des dé- 
tours Où le:jour n’entre. point ::ils font ra: 
res les hommes qui: fe de de ne rougif 

de 


Sy 
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de rien, il eft toujours quelque chofe dont 
ils rougiflent : os enim qui male agit odit 
lucem. Tous les pécheurs font hypocrites ne: 
les uns pouflent plus loin que les autrés : 
diffimulation : mais dans l'ame Qui chetch 


‘le moins à s envelopper EVA toujours hi 
jeu , du manége pour couvrir certaines foi- 


bleffes plus M dbatese ; certains vices que 
la politique dés paflions n’eut point encore 
Paudace d’ériger en vertus : ambition dé- 
mefurée , Bec jaloufies , noires perfidies ; 
lâches ni » infidélités dans 1é maria- 
ge , ufure dans Ie commerce, injuftice dans 
la Magiftrature ; certains péchés qui, rela- 
tivement à Votre état, à votre âge ; à votre 
caraëtère , à la place que vous tenez , à la - 
figure que vous faites dans le monde, vous 
couvriroient d’un opprobre éternel. I! eft. 
toujours quelque chofe que l’on veut cacher 


an public, que l’on voudroit fe cacher à 
 foi-même. Non, je ne! crains ‘point de Pavan- 
cer, nul homme, quelque vain , quelqu? GE 


_tèté qu'il foit de fon mérite > qui n’aimat 


mieux être entiérement ignoré » que dêtre 
par faitément connu. On en impofe donc au 
‘monde ; maïs: on n'en imporé point à Diet ; 
& puiftar on ne peut. ‘tromper es à que 


 fert avoir trompé Je monde > 


: fi 


‘Car voici; dit le Seigneur ; que je rat 


- femblerai tous- les peuples & tous les flécles: 
: Congrepabo omnes ; & à leurs yeux , je vous Her 


“arracherai le malque impofteur qui couvre ‘ 


: Popprobre de vos voies : & vidéant tuipiendi- 


7em, NOus ferez vu tel se vous avez té ; « 


S, Jean: 


3° Vo Z@» 
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yous ferez connu tel que vous Vous connoif- 
fez ; tel que vous craignez qu’on ne vous 
connoiffe ; mieux que vous ne Vous con- 
noiflez ; mieux que Vous ne pouviez vous 
faire no re. Ce qui étoit comme anéanti 
pour vous, revivra dans vous : ces fragili- 
tés du premier âge , ces crimes commis il 
y a tant d'années , & dont il ne reftoit point 
de traces dans votre mémoire , ces péchés. 
d’un moment , ces penfées fugitives, ces 
defirs qui pañlent comme l’éclair , ces com- 
plaifances prefqw’ignorées de l’ame qui sy 
abandonne ;, ces rêveries fi longues , fi flat- 
teufes , fi féduifantes , dans lefquelles l’ef- 
prit fe perd, l’imagination s’allume, le cœur 
s’agite, s’attendrit , foupire , s’égare, chan- 
celle ,tombe , & dont on craint de s’avouer 
le péché, parce qu’on mauroit ni la fermeté 
facrilège de le-taire , ni le courage de le 
dire; ces paroles qui coulent comme un 
torrent , ces railleries, ces médifances, ces 
calomnies, ces difcours ennemis de la pu- 
.deur ou de la Hensiou, , ces. actions de ga- 
Janterie qui - -partent.de l'amour du crime, 
qui en.annoncent le défir ; qui le prépa- 
rent , qui: Y conduifent ; toutes les penfées 
qui ont occupé l’efprit. & tous les mouve- 
mens qui ontébranle le cœur, tout ce qu'on 
‘a dit & tout ce qu’on a entendu ; tout ce 
_gwon à fu & tout ce que l’on a ignoré, ; 
tous: les. crimes» dont le fouvenir demeuroit, 


28e tous les: crimes dont. le.fouvenir étoit 


effacé; tous. les péchés de toutes les paffions: 
les hauteurs de l’orgueit .& lés baffeñes du 
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refbeét humain ; Paudacé dela calomnie & 
les adulations de. la complaifance: ;. les fu- 
reurs de la haine & les: fureurs encore plus 
violentes de l'amour ? les impoñftures crian- 
tes du menfonge &les confidences trop naï- 
ves de l’indifcrétion ; les emportemens d’une 
veñgeance outrée, & les perfidies d’une 
modération politique “: que fçai-je , ce tré 
for d’iniquité sroffi chaque jour’, chaque 
inftant depuis Ann Lantées , dans le cours 
d'une vie fi longue; & tant d’iniquités ca- 
chées fous les dehors de fa religion, fous 
les apparences de la pudeur , fous un air 
de probité , fous un extérieur de piété 
tout fera montré , repréfenté , manifefté : 
vVideant turphudirien 
+ Et pourquoi! tout Tract “maniere 
Voici, Chrétiens, voici cé qu'il nous im- 
porte de méditer d'approfondir. Nous 
cherchons, nous travaillons àfuir les yeux 
du monde. Ah ! ce n’eft pas contrele mon- 
de ; c’eft contre Dieu qu’il faudroit emplo- 
er la vigilance & les précautions ; ou plu- 
tôt, c’eft avec Dieu qu'il faudroit nous 


we 


p s : Ë 
étudier ; nous ménager , nous. obferver.. 


Rien méchappe à fes regards , & rien de ce 
qui voit n'échappera à Les véngeances. Vé- 
< rité terrible en elle-même ; vérité qui de- 
vient plus terrible par les Coméicness QUE 
en réfultent! Car de- là que füit-il?_ Parce 
que tout fera puni , Dien veut que tout 


- oit connu ; parce que Dieu ne: pardonneræ 


“FR Ue ef néceffäire que le monde ni- 


gnore rien, Par conféquent , il faut qu'ily 


O ij 


Ad Heb. 
Ce 4e VIÿe 
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ait un jour dans lequel l'œil -du:monde ; 
devenu ” fi j'ofe lerdire , aufli perçant ; 
aufli pénétrant que -l’œil de Dieu , vous 
fuive dans toutes vos voies ; vous apper: 
coive dans tous vos éparemens ; Vous ob- 
ferve dans tous vos détours ; vous démêle 
à travers toutes vos rufés ; vous -recon- 
noifle malgré tous vos décuifemens; il faut 
qu'il y ait-un Jouroù chéqne: homme :donné 
en fpeétacle:. à tous: les hommes, :retourne, 
pour ainf-dife , fur fes. :pas.; rentre dans 
tous les fentiers quil a: parcourus: depuis.le 
berceau juiqu’an tombeau ; reparoifle dans 
toutes les circonftances , dans ‘toutes les 
fituations , dans toutes les occafions , dans 
toutes les liaifons , dans tous.les emplois. 
dans tous les: plaifirs & les amufemens de 
fa vie ;. un jous.oi il foit vrai. de dire .dn 
monde, cequej’Apôtre dit de Dieu ; que 
tout eft pour lui fans nuage & fans voile: 
omnia nuda @& aperta funt 1. ejus 

Et parce que les vengeances de Dieu ne 
fe borneront pas aux TS extérieurs, 
parce qu’elles s’étendront fur les péchés:in- 


“térieurs ; Dieu introduira le monde juf- 


qu'au plus intime de - votre ame ,  jufques 
dans le fond & lintérieur de vos pañlions.; 
il dévoilera leurs projets chimériques, leurs 


tranfports fougueux , leurs efpérances in- 


fenfées, leurs craintes frivoles , leurs com- 
plaifances ferviles , leurs: bafñles jaloufes , 


leurs foupcons inquiets , leurs folles. rêve- 


ries ; leurs fonges , leurs fantômes, tout 
leur crime & tout leur ridicule. Eh ! com- 


ñ 
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ment foutiendrons-nous le détail:de nous- 
mêmes ? Plus. d’un homme connu pour vi- 
cieux aura peut - être moins, à rougir de 
lhiftoire de fa conduite ; que le brefs 
fage. du monde n'aura à rougir de Phiftoire 
de fon efprit & de fon cœur : videant tur- 
pitudinem. 

Et. parce que vous ferez puni des péchés 
que, Vous avez fait commettre , autant que 
des péchés que vous. avez. commis , il fau- 
dra qu'ils paroiffent ces péchés d'autrui, qui 
ne font pas moins vos péchés, que vos 
péchés propres & perfonnels ; les péchés 
des grands dont vous avez fervi & irrité les 
-paflions ;. les péchés des domeftiques, des 
fubalternes , que vous avez forcé d'acheter 
da fortune aux. dépens. de “leur -conftience 3. 
les péchés de vos amis, qui, pour vous 
plaire ; firent de vos. vices Péloge le plus 
flatteur , celui de les imiter ; les péchés qui 
furent les fuites de vos péchés, ces médifances 
multipliées qu’enfanta une premiere médi- 
fance ; ces haines ,.: ces averfions que fit 
naître un rapport indiforet ;. cette corrup- 
tion du cœur ; ce goût de volupté que pré- 
-para une parole trop libre:.ces éparemens 
de paflions infenfées qu ehianta un funefte 
_étalage de luxe & de beauté féduifante ; les 
Ladies -de toute une ville, élus 
de-tout un peuple , produits par le fcanda- 
le de vos maximes & de vos MŒUrS : videant 
-turpitudinem. 2 
Et parce qu on fe féra de : a on 
aura voulu fe le perfuader ? ? que on n'a 
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manqué d’être Chrétien de féntiment & de 
conduite, que pouf n'avoir point trouvé , 
apres un examen réfléchi, des motifs fuffi: 
faus d’être Chrétien de croyance & de con: 
viuon ; il faudra que Dieu montre quecet 
examen prétendu ne fut Je plus fouvent 
qu’empreffement téméraire à écouter ; que 
complaifance aveugle à adopter les décifions 
hautaines d’ hommes corrompus qui ne dog- 
matifoient contre l'Evangile que dans fe 
defféin de fairé des Re ; peut-être 
des viétimes de leur libertinage ,; que cet 
examen fe borna à infifter fur les raïfons 
de ne croïre pas , fans les rapprocher des 
fanons de croire , devant lefquelles elles 
‘auroient perdu leur force &leur poids ; que 
dans cet éxameñ , uniquement appliqué àfe 
précautionner contre Pempire des prémie- 
res idées de Penfance , On fe penfa ‘point 
à fe défendre contre lés preftiges de Ja cu- 
pidité, comme ff les préjugés dés paffions 
w’étoient point un attrait d'erreur plus puif- 
fant que les préjugés’ de lé “ducation. Mais 
“Dieu fera voir que vous mavez commencé 
d’être flottant & incertain dans fa foi , qu’a- 
prés avoirceñlé de marcher dans les voies. 
de l’innocence , de la pudeur , de la moder- 
tie, de la douceur & de la charité, par 
conféquent ; que la date, que Pépoquefule 
de vos doutes , vous prouvoit la religion , 
 puifque vous n’avez PU croire férieufement 
quil fût refervé au vice de éonduire à la 
. Vérité. Mais Dieu fera voir que Poppoñtion 
- imaginaire des dogmes de la religion à la rai: 
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fon ne fut que le prétexte, que Poppoñtion 
réelle à fes loix fut l'attrait déterminant de 
votre indocilité ; que vous n’avez été fansre- 
Hgion, que pour être fans mœurs ; que : 
vous n’avez renoncé aux efpérances que lE- 
vangile offre à la vertu ,; que pour vous 
affranchir des remords & des craintes par lef- 
quelles. l'Evangile trouble. la paix du vice: 
par conféquent, qu'avec trop-peu de force 
& de courage dans le fentiment pour prati- 
quer une rchgios qui génoit les paffions. ; 
trop peu de noblefle & d’élévation dans l’ef- 
prit pour croire une religion qui les condam- 
noit, vous avez également mérité les ven- 
geances du Ciel en ne la pratiquant pas, & 
mépris de la terre en ne la sreyant pas: ie 
videant turpitudinem. 

Et parce que fouvent, moins eh vit en 
Chrétien , plus on-fe pique de vivre en 
honnête homme, avec le mafque qui couvre 
la faufle piété, il faudra qu’il tombe le 
mafque qui couvre la faufle probité; il fau- 
dra qu’on voie dans lebarreaw, l'éloquence 
vénale abandonner lianocence opprimée à 
fes malheurs , lorfque contrainte de-chercher 
un afyle , un appui , elle .ne peut le de- 
mander que par fes pleurs, elle ne peutle 
payer que par fa reconnoiffance ;. il faudra 
quon la voie fe prêter, s’afflervir aux COU- 
_pables projets de l’injuftice opulente Se 
fer en fa faveur les forces , les 
génie ; embrouiller & confondre 12 jurif 
prudence par de fubtiles interprétations ; 1e 
rendre fameufe par le talent de faire parler 
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aux loix un langage qui n’eft point celui du 
légiflateur ; engager dans des procés rui- 
neux par des décifions hafardées , par des 
efpérances trompéules ; les foutenir par {a 
rufe & lartifice; les rendre intéreffans pour la 
multitude , par les invedives & fa fatyre ; les 
éternifer par des manœuvres & des collufions 
perfides : il faudra qu’on voie dans les tri 
bunaux , la juftice, victime quelquefois 
facrifiée à l'indolencé , à Pamufement , au 
Caprice & au préjugé , à la haine & à fa 
véngeance , à la cabale & à Pintrigue , à la 
faveur & à la politique , à Pattrait & Aa fée 
duétion des pañions : il faudra qu’on voie 
dans le négoce les emprunts illicites, les 
prêts ufuraires ; les monopoles concertés , 
a fimplicité trompée , les dehors dela bons. 
ne foi & de l'équité indignement employés 
à fervir de voile pour couvrir les impoftures 
dela cupidité : dans la finance , On verra 
les abîmes profonds où ; par mille canaux 
‘ différens , viennent s’engloutir les richefles. 
_de PEtat ; ces fortunes immenfes & rapides 
-promptement dévorées par le faite; leluxe, 
la volupté, & -auffi fcandaleufement diffi-. 
- pées qu’injuftement acquifes :: à Ja Cour: 
On verra les liaifons politiques, les atta- 
“chemens mercénaires, les haines difimu- 
lées , les aflociations perfides , les adula-- 
tions rampantes , les foupçons ; les médis. 
 fances ; le rapports, les jaloufies ; les ma- 
“néges, tous les vices, & pafñlez-moi cette 
expreffion , toutes les petiteiles des grands : 


à 
“à 


et? ” 
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il faudra qu’on voie dans le chrétien cette 
honteufe oppofition de fes mœurs & de fa 
foi ; tant de promeffes violées ; tant de 
faints engagemens oubliés ; tant de fermens 
trahis , de lumieres étouffées , de graces 
rejettées ; on le vérra droit & fincere avec 
les hommes ; fourbe & perfide à légard 
de Dieu : dans le libertin ? il faudra que 
Ponvoie ces doutes affeétés, ces vaines & fri- 
voles fubtilités , l’efprit occupé à tromper 
la raifon , le cœur accoutumé à fe jouer de 
lefprit , pour prétexte d’irréligion , lon 
verra des fpéculations vagues , qu’il ne con- 
çoit pas ; pour motifs, des pañlions qu’il 
n’avoue pas, incredule fans raifon , impie 
fans convi@ion ; féduit fans réfiftance ; féduc- 
teur fans intérêt ; fcélérat par fyftême , ou 
vertueux par hafard & fans principes ; Que 
dirai-je ? chacun aura été jugé; ilauraété 
condamné fur ce qu'il fut. , fur ce qu'il 
devoit être , fur ce qu’il voulut paroître ; 
par conféquent il faut qu’ils foient mon- 
trés au monde , ces péchés que l’on cache 
avec tant de foin au monde, parce qu’ils: . 
ne font pas feulement des péchés contre Dieu, 
mais encore des péchés contre le monde : 
videant turpitudinem. 
Et parce que vous aurez femblé revenir. 
à Dieu & détefter vos péchés par la péni- 
tence , il faudra quele monde voie ces con- 
feflions pleines d’inattentions , d’Oubli ,de 
diffimulation , de vaines excufes ; ces con- 
tritions fuperficielles & pañageres ; ces ré- 
Parations imparfaites & infufffantes , qu’il 
Tome I. Avent, P 
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vous voie dans vos derniers momens former 
des. projets de converfion fans vous. con- 
vertir ; tranquillifer votre confcience fans Ja 
purifier ; condamner vos égaremens fans 
les quitter; pleurer par des larmes qu’arra- 
che le tumulte, l’effroi de l'imagination 
épouvantée.; Vos. attachemens au monde, 
fans lui Ôter votre.cœux ; craindre Dieu 
fans Paimer ; vouloir peut-être devenir pé- 
nitent & refter pécheur. : videant turpitudi- 
F10ILe 

Et parce qu'au milieu de tant de vices, 
vous aurez l’exterieur de quelques vertus, 
ces. vertus que Dien ne récompenfera pas, 
ces vertus que Dieu profcrifa , il faudra 
quil les montre infbirées par le refpe& hu- 
main, commandées par la bienféance ; ga- 
tées par tant de retous de vanité & de cu- 
_pidité ; ilfaudraqu'ilvous montre charitable 
par oftentation, moins pour foulager la nu- 
fére du prochain , que pour acquérir fon 
eftime; généreux par intérêt, ne donner 
qu'afin de recevoir ; complaifant par poli- 
tique, ne flatter les inclinations des autres 
que pour les affervir. à vos projets; doux, 
modéré par indolence , parce qu'il en 
auroit plus coûté à la molleffe de concer- 
Ter, de pourfuivre une vengeance qu'à la 
haine de diffimuler & de fe taire ; humble 
par ambition , afin de furprendre par-la 
modeftie ce que les prétentions déciarées 
n’auroient point obtenu ; zèlé par dépit , 
par averfon, moins pour ramener le pé- 
-cheur, que pour {e confondre & Phumilier ; 
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fidele à certains devoirs , moins pour ga- 
gner la faveur de Dieu, que pour éviter la 
cenfure du monde; obfervateur rigide des 
loix de probité, de vérité , d Fe : 
de fagefe ; par orgueil , par Pattrait du 
plaifir philoiophique de vous complaire en- 
 —- même , de vous eftimer vous - mé- 

e,ne connoiflant , ne voulant connoître 
d'autre maître d'autre légiflateur., d’autre 
Dieu d’autre fource de vertu & de bonheur 
que vous-même : par conféquent , vertus 
coupables , indignes d’être écrites’au livre 
de vie;-elles ne méritent que d’être écrites 
au livré de réprobation & de vengeance : 
Videant Éurpitudiner. 

‘ Et comme ce que vous aimez tant 4 
dire maintenant pour vous raffurer contre 
les terreurs de l'avenir, vous le diriez alors 
afin devous excufer ; que vous péchez fans 
être pécheur , que vos égaremens ñe font 
! point l’ouvrage de votre cœur ; qu’ils font 
l'ouvrage de vos pafions, trop dominaniés, 
trop impérieufes ; il faudra que Dieu mon- 
tre au monde cette vivacité des :paflions ré- 
primée, lorfque la fortune & des intérêts 
périfables Pont demandé ; il faudra que 
vous foyez vi, doux , humain, pacifique, 
modefte, fage, retenu, quand le monde 
Pa voulu , & autant que le monde la 
voulu ; il faudra que , remontant à la 
fource de vos égaremens , -il apprenne au 
monde que ce fou vos péchés qui ont pro- 
duit vos paflions , plutôt que vos pañions 
qui ont produit vos péchés ; que leur fou- 

PH 
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gue , leur impétuofité ne vint de ces lec- 
tures Contagieufes ,; de ces converfations 
tendres & animées, capables d’amollir la fa- 
geffe la plus auftere , de cette vie d’oifiveté 
& de délices , de molleffe ; d’amufement, 
de fpectacles propres à corrompre les ames 
les plus fermes , & que d’une étincelle de: 
cupidité de votre imprudence en a fait 
Pincendie , qui confuma au dedans de vous 
tous les principes de pudeur & de raifon. 
Mais Dieu fera voir tant decrimes commis 
pour ainfi dire de fang-foid , indigne com- 
plaifance qui vous jetta dans des débauches 
auxquelles votre cœur fe refufoit , lPempire 
tyrannique de l’habitude qui déshonora le dé- 
clin de vos jours en lui laiffant tous fes cha- 
grins , tout fon ennui &. le vice furvivant ’ 
au plaifir : tant de crimes étrangers en quel- 
que façon au vice de notre origine ; ces 
rafinemens de fenfualité ; cette dureté féro- 
ce à l’égard des pauvres ; ce dédain in- 
fultant. des malheureux ; ces dépenfes folles ; 
ce luxe extravagant ; cesdifcours licéntieux, 
ces dérifions facriléges de la foi & des. 
mœurs , ces péchés qui n’eurent d’autreat-- 
trait que la gloire infernale de fe fignaler en- 
tre les pécheurs par un éloignement & un 
mépris plus marqué de la vertu. s: 
Mais Dieu fera voir vos pañfions fi 
long-temps. , fi fortement combattues par 
fa grace, ces remords, ces.inquiétudes , 
ces , ces terreurs falutai-: 
res , ces attraits de converfion fi vifs ft 
preffans , fi multipliés , que mille fois les 
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fentiers de liniquité vous ont été auffi péni- 
bles , auffi douloureux que lauroient été les 
voies de la pénitence ; & que l'ouvrage de 
votre falut feroit confommé, fi vous aviez 
fait contre Vos pañlions ce que vous avez 
fait contre la grace de Jefus-Chrift : videans 
turpitudinem, 

Vous voilà donc ; pécheur , vous voilà 
devant le monde tel que vous êtes devant 
Dieu, fans prétextes , fans excufes, char- 
gé de tous vos péchés, dépouillé de tou- 
tes vos vertus. Vous vous applaudifliez d’a- 
voir réuffi à envelopper vos iniquités ; pleu- 


rez maintenant , pleurez le trop heureux: 


fuccès de vos impoftures. Les hommes fé- 


duits, abufés , vous plaindroient , ils ap-. 


prouvéroient vos plaintes ; & c’eft-là ce qui 
vous perd, dit le Seigneur, vos péchés m'ont 
forcé de vous reprouver ; je me dois, 
de juitifier lParrêt de votre réprobation , 
de détromper ceux que vous avez trompés ; 


le jour cft venu auquel vous porterez la 


confufion qui vous appartient, le jour où 
retomberont fur vous les imprécations, & 


les malédiétions que les fureurs de votre. 


défefpoirprononçoient contre la févérité 
de mes jugemens : Er 14 porta confufionem 
fLam. : Ro 

Ah, mon cher Auditeur, qu’elle af- 


freufe fituation que la fituation d’un hom- 


me donné avec tous fes crimes en fpe@acle 
à tous les hommes ! A quoi penfons-nous 
donc, fi nous ne travaillons à effacer paf 
_ les regrets de la pénitence , jufqw’aux der- 
Pi; 
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nieres traces de tant d’iniquités; dont -le 

fouvenir ne fe préfente jamais à nous fans dé- 

foler , fans écrafer notre orgueil; nous 
n'avons pas le courage de nous approfon- 
dir : comment utiendrons. nous les regards 
de Punivers ? Ne vous direz-vous jamais 
avec le faint homme Job , & avec plus de 
juftice que lui ; que ferai-je? que répon- 
drai-je quand Dieu viendra développer aux 
yeux du monde entier le tiflu de ma vie! 
Job. c. Quid faciam cum furrexerit ad judicandum 
31: ?: 14: Déus , 6 cum quefierit, quid. refpondebo. 

Le foupirs , les rues d'un véritable 
repentir enfeveliroient vos iniquités dans. 
Pombre & le filence dune nuit éternelle ; 3 
Ja miféricorde de Dieu commanderoit à 
fa juftice de les oublier. Mais fi ce mo- 
ment ctoit le moment de fes vengeances, 
que verroit-il en vous ; que feroit-il voir 
au monde ; — 

— Ah, mon cher Auditeur, fi tout à coup 

il paroïffoit à à ma place un. de il 
Ezéchiel envoyé: par le Seigneur pour ren- 

- verfer le mur élevé par PL roi impofture, 

= a entre vous & lœil du monde : fode Paie 

‘em; chargé de lever, de déchirer le voiie 

de Sen apparente , de fagefle emprun- 

tée ; de piété , de régularité afletée , de 
probitéfimulée, de. Fe d’attachement & 
de fentimens joués & contrefaits ; époufe 
infidele , jeuneffe qui ne vous précautionnez 
point contre la fédu@ion des paññons, qui 
n'en redoutez que l’éclat ; Magiftrat vendu 
à l’iniquité, courtifan un & lâche; am- 


Univerfel. 149 
bitieux qui vous pliez à tant de baffeñes ; ani 
perfide . homme avide dont la maifon eft 
pleine des dépouilles ; & dont la main 
eft dégoutante du fang des peuples; volup- 
tueux noyé ‘dans l'opprobre de la débau- 
che ; Philofophe applaudi & FÉVÉTE ; parce 
qu’on ne connoît que votre génie &t VOs ta- 
lens , quon ignore votre Cœur ë&t vos 
mœurs ; déjà vous pâliflez, vous tremblez ; 
la von de votre confcience tonne & Vous 
annonce la confufion , Pignominie qui vous 
attendent. Hypocrites de probité de Reli- 
gion , qui depuis tant d'années infultez au 
Ciel & à la Terre par les dehors trompeurs 
de l’honnète homme & de Phemme Chré- 
tien; enfiñnle mafqué tombera, le monde 
ne vous connoît pas, il vous connoîtra, if 
_eft néceffaire qu'il vous connoiffe ; ce jour 
eft un jour deftiné à convainere PUnivers 
que Dieu eft éauitable dans fes arrêts : il 
‘faut donc que vos péchés foient comptes 
“dans Paflemblée des Nations : wideant turpi- 
“rudinems il faut, de plus , qu'ils foient 
“pefés , e ne dis pas dans la balañce du 
fanduaire, je dis dans la balance du mon. 
de. La juftice de Dieu vengée de nos dé 
guifemens & de nos diffimulations : , parce 
que Île monde connoîtra Je pécheur comme 
Dieu le connoit ; la juftice de Dieu vengée 
de notre amour propre. & de nos pafñions, 
parce que le monde jugera du péché com- 
me Dieu en juge. Second triomphe de la 
juffice de Dieu fur le pécheure 

2°. Le monde lu; Sera du” péché , comme 
P 1 


ES 
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Dieu en juge ; car, avec les nuages qui 
couvrent le pécheur , fe diffiperont les nua- 
ges qui couvrent le péché, & il arrivera 
dans Pefprit & le cœur des hommes, des 
révolutions plus étonnantes que celles qu’ils 
verront dans la nature : ce qui fait que le 
péché n’eft point fi honteux, fi odieux dans 
le monde; ce qui fait qu’on: le tolére, qu’on 
lPexcufe , c’eft qu’on le voit revêtu de mille 
circonftances qui Padouciffent, qui le colo: 
rent, qui lembelliffent même & qui le pa- 
rent. C’eft la fragilité naturelle à Phomme; 
on lui pardonne de fuivre un. plaifir flat- 
teur qui Pappelle, qui l'invite, plutôt que 
de courir. après unevertu févere qui. fem- 
ble le fuir : c’eft intérêt propre ; on ex- 
cufe ceux qui font pécheurs parce qu’on 
left foi-même ; on fait grace afin de l’ob-. 
tenir , & fouvent on n’a de l’indulgence 
qu’à proportion qu'on-a de la foiblelle : 
c’eft le rang-qu'occnpe le pécheur, on fouf- 
fre; son approuve tout dans les grands, on. 
aime à les voir fe confondre avec le peuple 
paf les paflions; il en coûteroît trop à 
Porgueil humain, s’il étoit obligé d’ado- 
rer en même-temps leur fortune & leur 
vertu. C’eft le mérite : le brillant de lef- 
prit éblouir quelquefois les yeux, juqu'à 
les: empêcher. de voir les taches. du cœur : 
c’eftlérat, la condition du pécheur qui fem- 
ble Iui Lire des vertus de ce qui feroit des 
vices dans une autre fituation ; la fierté 
gge dans les a 5 le plais 
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Éretés , dans le fexe, la flatterie, dans le 
courtifan ; le manége de dupiicité, dans 
le politique ; la vengeance, dans le guerrier. 
Ce font les maximes du monde qui ont 
réuffi à flétrir certaines vertus, & qui, ai- 
dées : par le refpe&t humain , engagent une 


ame timide à fe perdre devant Dieu pour 
éviter de fe perdre devant les hommes. C’eft! 
fur-tout Pignorance fi profonde dans la- 


quelle on vit ; de Dieu , dela grandeurde 
Dieu & des droits de Dieu , ne connoiffant: 


point aflez ce que c’eft que de défobéir à 


Dieu, que de fe révolter contre Dieu. 


IL feroit de lintérêt du pécheur, que: 
les idées du temps euflent le pouvoir de: 


fe perpétuer dans Péternité ; par-là til eft 
de Pintérêt de la gloire de Dieu qu’elles 
foient effacées par des idées plus faines & 
plus juftes. Pour cela , que fera-t-il ? ce 
qu’il fera, Chrétiens ? Pour rendre la pu- 
nition plus amère, iranimera: dans tous les 


cœurs la droiture primitive ; ilpurifiera., il 


délivrera de tous les efprits des erreurs qui 
lestrompent, des préjugés quiles avenglent-, 
des faufles maximes qui les féduifent ; pour 
juger le péché , touteraifon , fi j’ofe m’ex- 
primer ainfi , ferala raifon de Dieu; toute 
lumiere fera la lumiere de Dieu. En ce 


jour , dit le Prophete , libre , vitorieufe. 
des cupidités qui la retenoient captive la. 


juftice . inondera les peuples & les nations: 
revelabitur. Jufitia quafi torrens fortis. 

- Alors le péché ne fera plus, aux yeux” 
du monde que ce qu il ef “aux yeux. de 


AMOS» 
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Dieu, parce que le plaifir qui Paccomypagne 
aura difparu ; parce que le refpe@ humain 
qui le colore fera évanoui ; parce que les 
maximes les coutumes du monde qui l’auto- 
rifent féront-anéanties ; parce ie la place 
des prétendues-bienféances d'état & de con- 
dition qui femblent le juftifier , il ne reftera 
que les véritables bienféances de raifon & 
de Religion qui le condamnent. Alors fa 
naiflance, le rang, le mérite, les talens du 
pécheur, loin d’excufer fon péché , ne fer- 
viront qu'à l’augmenter , parce qu'il aura 
péché avec plus de lumieres & de connoif- 
fances ; parce qu’il aura péché avec plus de 
liceñcés & d'impunité ; parce qu'il aura 
péché avec plus de perfidie & d’ingratitude; 
parce qu'il aura péché avec plus d'éclat & 
de fcandale. Alors, malgré fon intérêt & 
contre tous fes intérêts , chaque homme 
condamnera fon propre péché dans les pé- 
chés des autres hommes. Chacun jugera des 
-paiñions qui lui furent les pluschères, com- 
ne de celles qui lui furent les plus odieu- 
fes ; parce que ce ne fera plus l’homme de 
<üpidité qui prononcera , Ce féra l’homme 
“de raifon & de vérité , l’homme de juftice 
& d’éqr uité , l'homme de charité & d’hu- 
mañité , l'homme de tempérance & de pu- 
-deur ; ; parce que ce ne fera plus le cœur qui 
décidera » Ce fera l’efprit fage & éclairé; 
‘parce que fi c’eff lé cœur, ce fera le cœur 
tel que Dieu Pa fait, non le cœur féduit, 
défiguré, CS par la volupté ; alors 
donc , alors , tout prendra fon nom véri- 
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table ; la débauche ne fera plus amufement 
& galanterie, elle ne fera que proftitution 
de cœur & aviifement de la raifon ; la 
vengeance ne fera plus noblefle de fenti- 
mens , elle ne fera qu’une fureur homicide 
qui immole les droits de la nature & Pau- 
torité des loix à un vain phantôme de répu- 
tation ; Pambition ne fera plus le penchant 
des grandes ames , elle ne fera que Pagita- 
tion d’un efprit inquiet , qui, Pour briller 
aux yeux du peuple par la décoration des 
titres & des dignités, ne rougit point de 
fe déshonorer par le-crime & la perfidie ; 
tout vice paroîtra vice ; l’homme ne fera 
plus homme, il ne jugera plus en homme ; 
affervi. à la vérité , dominé par la raifon 
fouveraine , il penféra ce que Dieu pente , 
il réprouvera ce que Dieu réprouve : reve- 
dabitur. jafhitia a quafi torrens fortis. 

Non-feulement le monde réprouvera ce 
que Dieu TÉPIOUVE ; ifle réprouvera comme 
Dieu-le réprouve , & les HSemens du 110n- 
de-contre le péché & le pécheur, ne feront 
fi moins févères ni moins terribles que les 
jugemens de Dieu;car prenez garde : rem 


pli ,inondé, pénétré des Jumieres qui COU= — 


leront à torrens du fein de Ja vérité ; ce pe 
fera plus par les préjugés de Pamout propre 
_& des pañlions ; par les lueurs d’une témé- 
raire & préfomptueufe philofophie , que le 
monde jugera de la punition que le péché 
mérite, il en jugera par la connoiffance 
claire & diftin@te dela grandeur infinie de. 
Dieu , que homme pécheur ofe oublier 


\ 
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& méconnoître ; il en jugera par la con- 
noiffance claire & diftinte de la majefté & 
de lautorité infinie de Dieu > Contre la- 
quelle Phomme pécheur a l'audace de s’é- 
lever, de fe révolter ; par la connoiffance 
de la fainteté infinie de Dieu , que l’homme 
pécheur ne craint point de blefler & d’ou- 
trager ; par la connoiffance de la juftice 
infinie de Dieu que l’homme pécheur a lin- 
folente témérité de -braver & de défier ; 
le monde jugera de la punition du péché 
par la connoiffance des bienfaits infnis de 
Dieu , dont l’homme pécheur a Pingratitu- 
de d’abufer; par la connoiffance des graces 
&t des miféricordes infinies de Dieu , AUX-. 
quelles Phomme pécheur à, dirai - je, la 
folle intrépidité, dirai-je, la méprifable 14- 
cheté de refifter ; il en Jugera par la con- 
noiffance du prix infini du fang d’un Dieu- 
que l’homme pécheur a la perfidie facrilége 
de profaner. Pécheurs infortunés , quelles 
affreufes décifions , quels foudres , quels 
tonnerres. partiront d’un monde qui ne pro- 
noncera que d’après ces grandes & fublimes 
idées, d’après ces immuables & éternelles 
vérités ! Non l’enfer ne ui paroîtra point 
tr0p, à peine lui paroîtra-t-it affez pour 
égaler l’énormité du péché ; pour punir les 
attentats du pécheur , profterné , anéanti 
devant la majefté fprême , mefurant l’im- 
menfité de la diftance qui fépare le créateur 


& la créature ; ce ne fera point l’homme 


qu'il verra dans lenfer , ce ne fera que le. 
pécheur, & plus étonné du crime que de 
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Ja punition, il foufcrira à ce terrible arrêt : 
revelabitur Juflitia quafi torrens fortis. 

Génies fuperbes qui ofez tracer à la juf: 
tice Divine les bornes de fes droits & de fes 
vengeances ! Vous pouvez briller , régner 
ici-bas , vous ne difputez que contre des 
hommes : ‘il! s’agira de difputer avec Dieu 
& contre Dieu fur ce qu il vous doit , fur 
ce qu'il fe doit à lui - même : de cum 
deo. 

Loin d’ofer vous faire entendre , votre 
bouche , felon Pexpreflion de l’Ecriture , 
S’enfévelira, votre voix s’étouffera dans la 
pouflière: poner in pulvere os fuum ; le créa- Jos. ce 
teur dès intellisences en eft aufli le maître ,13« v. 3° 
il es domine , il les captive à fon gré : 
vous voulez , vous prétendez qu’il penfe en. 
homme , il apprendra aux hommes à penfer 
comme Dieu penfe, à juger ainfi que Dieu 
juge ; vos idées ne deviendront pas les fien- 
nes, Ée idées deviendront les vôtres, &tous. 

VOS raïifonnemens difparoîtront engloutis 
dans les flots de la juftice éternelle: reve/z- ue 
bitur… juflitia quafi torrens fortis. ni 

Ah, mon cher Auditeur , voilà ce qui 
me fémble le plus terrible ! je ferai con- 
damné , ce fera le monde même qui me 
Condamnera ; mes exCUes . feront rejéttées , 
ce fera le monde même qui les rejettera ; 
ces maximes mondaines , ces fpéculations 
philo@phiques , {ur lefquelles je m appuie, : 
feront réprouvées , ce fera le monde même 
qui les réprouvera ; Penfer fera mon par: 
tage , ce fera le monde même qui me lafi- 
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gnera, Objet de haine & de colere alix YEUX 
d'un Dieu offenfé , objet de mépris aux yeux 
d'un monde trop adoré , où fera mon afy- 
je? Je n'aurai donc dans ma douleur , ni 
la fatisfation de me plaindre à Dieu des 
rebuts & des rigueurs du monde , ni la con- 
folation de trouver dans lé monde à qui me 
plaindre des vengeances de Dieu. Pécheur , 
j'aurai l’affreux défefpoir de ne recevoir que 
des anathêmes au tribunal d’un monde pé- 
cheur autantquemoi, & plus que moi, d'un 
monde pour lequel j'ai été pécheur. 
Ecoutez donc , reprend le Seigneur, 
Ecoutez pécheur , & tremblez : votre perte 
ne fera point uniquement mon Ouvrage. 
Homme , vous ferez jugé par des hommes 
comme vous ; pécheur , par des pécheurs 
comme vous; vous ferez condamné par des 
hommes qui ne peuvent vous condamner fans 
fe condamner eux-mêmes ; décider contre 
vous , fans décider contre eux-mêmes ; Pabi- 
mé de Penfervous fera ouvert par les mains 
qui vous y ont entraîné , par les approba- 
teurs de vos pañlions, par ceux qui allu- 
merent dans votre cœur le feu , Pincendie 
de vos amours profanes : & c’eft en cela que 
confifte le triomphe de la juftice de Dieu. 
Le pécheur , tout pécheur qwil eft, dans 
le temps qu'il excufera fon péché, condam- 
nera le péché des autres ; par rapport à 
vous il ne fera rien moins que pécheur, il 
fera un Prophète, un Elie, confumé, dé- 
voré par le zèle de la maifon du Seigneur; 
vous-vous éleverez contre le monde, le mon- 
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de., s’élevera contre vous ; vous défen- 
drez ma gloire contre fes plaintes, il la 
défendra contre vos murmures ; vous-même 
convaincu. par la vérité, prefié par la couf- 
cience, dominé par la raifon, fubjugué par 
la Religion , vous vous écrierez que je fuis 
jufte : na teos tuum 6. non ego ; il Job. e. 
eit vrai que ce moment de droiture paffera 25« v 6e 
rapidement ; mais-enfin, Dieu aura contre 
chaque pécheur, pour Péternité, le fuffrage 
du monde entier. 

Concluons , mon cher Auditeur ,.le pé- 
cheur condamné au tribunal du monde ; 
voilà ce qui met le comble à l’infortune du 
pécheur déjà condamné au tribunal de Dieu. 
L’anathème de tous. les peuples , voilà ce 
qui acheve de confondre , d’écrafer le pé- 
cheur déjà chargé des anathèmes de Dieu ; 
Qu plutôt ce font les anathêmes du ciel & 
de la terre ainfi réunis, qui font en ce jour 
Popprobre complet du pécheur, qui feront 
fon défefpoir pendant: l’éternité. L’anathé- 
me du monde féparé de lPanathème-de Dieu, 
ne feroit rien ,-les anathèmes de Dieu, {é-. 
parés de l’anathême du monde , auroient 
quelqu'ombre de confolation. Mais péri 
pour une éternité & n’entendre que des 
cris qui applaudiflent , qui infultent à notre 
Chüte ; c’eft-là-ce qui fait de ce jour de 
douleur & de larmes, un {éjour de difcorde 
& de fureurs fans cefle renaiffantes. Chaque 
homme contre tous les hommes & tous les 
hommes contre chaque homme , tous fe plai- 
gnent & aucun n’eft plaint. 
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gnera, Objet de haine & de colere aix yeux 
d’un Dieu offenfé , objet de mépris aux yeux 
d'un monde trop adoré , où fera mon afy- 
le ? Je n'aurai donc dans ma douleur , ni 
la fatisfation de me plaindre à Dieu des 
rebuts & des rigueurs du monde , ni la con- 
folation de trouver dans lé monde à qui me 
plaindre des vengeances de Dieu. Pécheur , 
j'aurai l’affreux défefpoir de ne recevoir que 
des anathèmes au tribunal d’un monde pé- 


cheur autant que moi, & plus que moi,d'un 


monde pour lequel j'ai été pécheur. 
Ecoutez donc , reprend le Seigneur, 
Ecoutez pécheur , & tremblez : votre perte 
ne fera point uniquement mon ouvrage. 
Homme , vous ferez jugé par des hommes 
comme vous ; pécheur, par des pécheurs 
comme vous; vous ferez condamné par des 
hommes qui ne peuvent vous condamner fans 
fe condamner eux-mêmes ; décider contre 
vous, fans décider contre eux-mêmes ; Pabi- 
mé de Penfervous fera ouvert par les mains 
qui vous y ont entrainé , par les approba- 
teurs de vos paflions, par ceux qui allu- 
merent dans votre cœur le feu , Pincendie 
de vos amours profanes : & c’eft en cela que 
confifte le triomphe de la juftice de Dieu. 
Le pécheur , tout pécheur qu’il eft, dans 
le temps qu’il excufera fon péché, condam- 
nera le péché des autres ; par rapport à 
vous il ne fera rien moins que pécheur, il 
fera un Prophête, un Elie, confumé, dé- 
voré par le zèle de la maifon du Seigneur; 
yous-vous éleverez contre le monde, le mon- 
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de., s’élevera contre vous; vous défen- 
drez ma gloire contre fes-plaintes,, il La 
défendra contre vos murmures ; vous-même 
convaincu par la vérité, preflé par la conf- 
cience, dominé par la raifon, fubjugué par 
la Religion , vous vous-écrierez. que je fuis 
jufte : pa Le te-0s tum 6. non ego ; il 
et vrai que ce moment de droiture pañlera 
rapidement ; mais enfin, Dieu aura contre 
chaque pécheur, pour l'éternité, le ne 
du monde entier. 

Concluons , mon-cher Auditeur ,-1le pés 
cheur condamné au tribunal du monde ; 
voilà ce qui met le comble à l’infortune du 
pécheur déjà condamné au tribunal de Dieu. 
L’anathême de tous. les. peuples , voilà ce 
qui acheve de confondre . d’écrafer le pé- 
cheur déjà chargé des anathèmes de Dieu ; 
ou plutôt ce font les anathêmes du ciel & 
de la terre ainfi réunis, qui font en ce jour 
Popprobre complet du pécheur , qui feront 
fon défefpoir pendant: l'éternité. L’anathé- 
re du monde féparé de l'anathème-de Dieu, 
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ne feroit rien ,-les anathêmes-de Dieu, {e-. 


parés de l’anathême du monde , auroient 
quelqu'ombre de. confolation. Mais périr 
pour une éternité & nentendre que des 
cris qui applaudiflent , qui infultent à notre 
chüte ; c’eft-là-ce qui fait de ce jour .de 
douleur & de larmes , un féjour de difcorde 
& de fureurs fans ceflerenaiffantes. Chaque 
horime contre tous les hommes & tous les 
hommes contre chaque homme , tous fe plai- 
gnent & aucun n’eftplaint. 
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Ah , Chrétiens , je commence à concé- 
voir ce.qui eft dit dans PEvangile, de la 
confternation , des gémiflemens, des cris du 
pécheur au jugement univerfel ; je com- 
mence à concevoir ce que je ne pouvois 
comprendre , que pour un homme dans len- 
fer, il eft encore des malheurs à craindre ; 
je vois un jour prefqu'auffi funefte que le 
jour qui le précipita dans les flammes dévo- 
rantes ; le jour qui le tranfporte au milieu 
des peuples affemblés ; jour qui lui arrache 
fa derniere confolation. La trifte , je le 
fçais, mais l’unique fatisfaétion d’affurer 
qu’il n’eft que malheureux , & de fe flatter 
qu’il réuflira à perfuader qu'il n’eft point 
coupable , jour qui lui imprime le fceau 
d’une réprobation complette & totale ; il 
n’étoit réprouvé que de Dieu, il eft réprou- 
vé de Dieu & des hommes ;.il m’étoit ré- 
prouvé que par le Ciel , il eft réprouvépar le 
jugement de l’enfer. même. Jour qui com- 
mence , à proprement parler, fon éternité 
dans l’enfer ; ce jour finit tousles jours, 
- l'Ange du Seigneur avertit que le temps ne 
“Apoc.c.fera plus, tempus non erit amplius. Le Ca- 
10.7. 7. hos , barriere impénétrable entre la région 
de lumiere & la région de ténébres, va fe 
former pour féparer éternellement la Ba- 
bylone réprouvée & la Sainte Sion; les por- 
tes de l’abyme vont étre fcellées, le pé- 
cheur y reftera enféveli à jamais avec tout 
le fupplice & tout l’opprobre de fes cri- 

Jerome AnES : dabo vos in opprobrium fempiternum. 

23.v.40 Jour terrible , s’écrie l’Eglife ; jour de. 
- ee calamité 
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talamité & de mifére; jour de larmes & 
de défefpoir ; jour dont la fenle idée fit 
trembler les folitaires | les Jérômes fous la 
cendre & le cilice! Comment arrive-til - 
qu’il faffe à peine fur nos efprits une Iéoère 
impreffion de crainte pañlagere ? PApôtre 
Pannonçoit au tribunal du Magiftrat Ro- 
main ; Fœlix , idolâtre, fut épouvanté. Je 
ne fuis pas , jen conviens , je ne füis pas 
un Paul , mais vous êtes Chrétiens. Mal 
keur à qui ny pente pas ! Quels objets 


méritent donc mieux de vous occuper ? 
Voyez-vous de plus grandes difgraces à re- 
douter ? Malheur ‘encore: plus grand , f 
NOUS ÿ penfons fans être tonchés , chaf- 
gés ; convertis ! Qui non expergifcit ad hec 
fonitrua , non domit jam mortuns ef. Il eft un 
fmmeil de mort; dit faint Chryfoftôme, 

_C'eft le fommeil quin’eft pas troublé par les 
Coups du tonnerre: Ne'oifs : piquons point 
ici de force d'efbrit,! dé conftance & d’intré- 
Pidité ; elle ne feroit que lé fcandale de la 
Religion; elle ne feroit que la honte de Ia 
raifon, & que. a Marque d’une ame fiche 
$& rampante., :jufqu’à MOfRr voir & croire 
ce que la cupidité lui commande “d'ignorer 
Ou d'oublier, Diet ne prend point la loi de 
VOs Vains caprices ; fä parole s’accomplira 
fur nous malgré nous. "Ne penfons qu’à pro- 
fiter des: jours de fa grace pour prévenir le 
jour de fes vengeances , &, füivant le con. 
feil de PApôtre, jugeons-nous felon {2 juf. 
tice de Dieu, afn que Dieu nous juge dans 
fa miféricorde. Ainf foit-il, 

Tome I, Avenr. Q 
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SUR LA NÉCESSITÉ 
DE RÉPRIMER. 
SON HUMEUR. 


Si quis vuit poft me venire, abneget femetipfum. 


Si quelqu'un veut venir après moi, qu'il renonce a lui= 
-_ mème. En S. Matthieu, chap. 16. v. 24. 


1 O1LA, Chrétiens, dans une 
Fil feule maxime de l'Evangile , 
| toutes les maximes ÆEvangéli- 
| ques; dans un ful précepte » 
tous les préceptes, dans une feui- 
je vertu, l'abondance & la plénitude de 
tontes les vertus: voilà & le feul moyen 
de fe fandifier & la confommarion de la 
fainteté ; enforte que cette abnégation 
ef tout à la fois le commencement. & la 
‘perfe@ion de la juftice chrétienne ; le pre- 
mier Scie dernier pas dans les voies du fa- 
dur ; elle eft tout à la fois ce que la grace 


de réprimer [on Fumeur, 161 
demande à ceux qui commencent , & le chef- 
dœuvre de la grace dans les plus parfaits, 
la route & le refme, la préparation à la 
vertu & le fruit de toutes les vertus. 

- Mais qu’eff-ce que renoncer à foi-même, 
& en quoi confifte cette abnégation inté- 
tieure dont la Loi nouvelle nous fait un 
précepte , Les Peres, les Docteurs nous ap- 
prehnent qu’elle confifte à élever l'empire 
de la grace fur les ruines de la nature: à 
former l’homme nouveau des débris du vieil 
ftomme , à arracher de notrecœur jufau'aux 
dernieres racines de la cupidité , afin que 
ay reftant plus rien qui foit.à nous, tout 
y foitàa Dieu. Elle confifte donc à sarmer 
Contre tous fes defirs, à contredire tous {es 
penchans, à captivér toutes fes inclinations, 
Or , quel moyen de réprimer tant de de. 
frs, de captiver tant depenchans, de dé- 
truire tant d’'inclinationst Remportons une 
feule viétoire , nous f’aurons plus d'ennermis 
à valucre. 

En effet, Chrétiens, il faut remarquer 
que chaque homme a fon penchant favori, 
fon tour d’efprit, fà maniere de penfr, 
Ja pente & la trempe propre de fon cœur. 
La nature à varié fes ouvrages, ils ont tous 
- quelque refflemblänce qui les rapproche , & 
quelque différence qui les fépare ; on diroit : 
Qu'autant qu'il y à d'hommes dans le monde, 
autantil ya dans ce grand univers, de mon- 
“es conduits par d’autres reffors , gouver- 
ñés par d’autres ioix Sujets à d’autres réve- 
lutions ; chacun a fon CaraGère, fon n&. 


Q à 
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turel , fon tempéramment ; ce qu'on appelle 
Ton ble ; fon humeur; tous les autres 
penchans , comme affujettis , comme afler-. 
vis à cette inclination dominante, naiflent 
& tombent avec elle. Par conféquént c’eft 
für-tout dans une attention continuelle à 
combattre , à dominer fon humeur que con- 
fifte le renoncement évangélique. | 
Je reprénds donc & je. .dis avec Jefus- 
Chrift : f£ quis vult poft me venire, abneget femet- 
äpfum. Ames chrétiennes ; qui voulez vous 
foutenir dans les voies de la juftice ; ames 
ferventes , qui afpirez à marcher dans les 
voies de la perfection, que votre premier 
foin foit de réprimer votre humeur : pour- 
quoit parce que l’humeur, quand elle n’eft 
-pas combattue , entraîne & précipite dans 
les plus grands vices : ce fera le fujet de la 
premiere partie. Parce que l humeur , quand 
elle n’eft pas affujettie ; gâte & corrompt 
les-plus grandes vertus.: ce fera le fujet de la 
feconde partie. Il eft difficile que celui qui 
ne domine pas fon humeur ne foit un grand. 
‘pécheur ; il eft impofñfible qu’il foitun grand 
Saint. Appliquez-vous. Dans ce difcours , 
tout ferachrétien, tout fera propre à ré- 
gler les mœurs , rien ne fera étranger à [a 
fainteté du miniftere que j'exerce, à la ma- 
jefté du fan@uaire oùje parle. Malheur à 
moi fi, dans la chaire ne die , j'ofois 
parler un autre langage que celui de PEvan- 
gile : jofe . : aliens à VOUS , fi une 
vaine délicatefle vous rendoit moins atten- 
tifs à cetre inftru@ion; elle renferme ce qu'il 
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ya de plus parfait, de plus fublime, de. 
plus néceffaire dans: {a morale chrétienne. 
Ave , Maria, 


PREMIERE PARTIE. 


JE viens donc aujourd’hui , mes chers Au- 
diteurs , vous précautionner , & vous ap- 
prendre à vous. précautionner contre vo- 
tre humeur ; je viens combattre & vous 
exciter à combattre votre humeur ; & afin 
de vous développer clairement ma penfée , 
entends par l'humeur une inclination plus 
forte que les autres inclinations ; un pen- 
chant plus rapide que les autres penchans ; 
un attrait plus impérieux que les autres : 
attraits , Je ne fçais qu’elle pente fecrette 
de Pame qui la porte, qui l’entraîne vers 
-Certains objets qui la frappent , qui Pagi- 
tent plus vivement. Ce eft point la pañlion 
- dominante, il ne faut pas la confondre ; 
l’humeur eft ordinairement la femence ; la 
racine ; le principe de la paflion dominante ; 
la paflion dominante n’eft le plus fouvent 
que Phumeur nourrie par les complaifances 
réitérées du cœur , accrue , augmentée 
Par une longue habitude à fuivre fes im- 
Preflions. La jaloufie ne fût d’abord dans 
._Saül qu’une humeur aifée à vaincre, à domp- 
ter; dans la fuite des années ,: après qu’il 
fe fut tant de fois livré à fes ombrages, à 
fes défiances , elle devint une paññion fou- 
gueufe , capable des plus noires fureurs. 
En un mot, par humeur , j'entends le na- 
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turel, Îe tempérament, cette fingularité 
d'idées , de defirs, de penchans , qui dif- 
tingue un homme des autres hommes, un 
cœur d’un autre cœur , un efprit d’un au- 
tre efprit. 

Or, je prétends que fans une attention, 
fans une vigilance continuelle à maîtrifer 
fon humeur , àcontrarier fon humeur , à ré- 
primer les faillies de fon humeur , il eft difi- 
:cile, il eft moralement impoflible de fe tenir 
dans les bornes de la religion , & de rem- 
plir létendue des obligations quelle im- 
poie. Notre religion eftune religion de vertu 
& d'innocence ; une religion de paix & 
“de charité ; une religion d'ordre & d’équi- 
té. Religion d'ordre & d'équité. Religionde 
“vertu & d’innocence , pour défendre le cœur 
des hommes contre la corruption du vice; 
-religion de paix & de charité , pour entre- 
‘tenir Punion & la concorde parmi les hom- 
-anes ; religion d’ordre & d'équité pour ref- 
-dre’les hommes utiles aux hommes dans fa 
différence des-états & des conditions : de- 
-voirs de vertu & d’innocence , par rappoït 
“à Dieu ; devoirs de paix & de charité, par 
“rapport aux hommes; devoirs dordre & 
d'équité , par rapport à fon état & à fa con- 
dition. Difons mieux , devoirs de vertu & 
‘innocence, par rapport au Dieu de pu- 
-æèté & de fainteté ; devoirs de paix de cha- 
rité, par rapport au Dieu de paix & de 
-<oncorde ; devoirs d’état & de condition, 
-par rapport au Dieu de l’ordre & de le- 
“quité : trois fortes de devoirs que ne rem- 
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plira point l’homme d'humeur , lPhomme 
qui agit au gré de fon humeur. 

1°. D'abord , pour vous convaincre des 
dangers auxquels Phumeur expofe la pu- 
reté, l'innocence du cœur , je n'ai qu'à 
vous faire jetter un regard fur le monde & 
fur ce qui fe pañle dans le monde. D’où 
penfez-vous que viennent tant de défordres, 
tant de fcandales ? Ceflons de nos mé- 
çonnoître ; ceflons d’attribuer à une force 
étrangere ce que nous ne deyons imputer 
qu'à nous-mêmes. Pour paroître moins cOu- 
pables, nous nous figurons le monde plus 
puiflant qu'il ne left, nous exagérons la 
contagion de fes maximes , la licence de 
fes contumes , la tyrannie de fes bienfean- 
ces , le brillant de fes fêtes & de fés fpec- 
cles, l'empire de fes modes & de fes ca- 
prices , nous exagerons la terreur de fes 
railleries & de fes mépris , le pouvoir de 
fes follicitations & de fes recherches , Pen- 
chantement de fes plaifirs , le charme des 
Objets qu’il préfente , l’attrait des délices 
qu'il promet. C’eft par-là que nous pré- 
tendons nous juftifier du moins nous exCcu- 
fer. Ce que nous ne difons pas, ce que 
nous devrions dire, c’eft que les objets les 
plus engageans n’ont de force que celle 
que leur donne notre humeur ; que tout 
#duifans qu’ils font eux-mêmes, ils ne le 
“ont pour nous & par rapport à nousqu'au- 
tant que nous négligeons de nous défen- 
Are, de nous précautionner , je ne dis pas 
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contre [8 monde , je dis contre nous-mé- 
mes & contre notre humeur. 

Je fçais donc que , felon la parole du 
Difciple bien - aimé ,; le monde & tout 
ce qui eft dans le monde eft piége & fé- 
duétion, cupidité ou amorce de la cupi- 
dité , vice ou attraits du vice; mais Jen 
{çais ; & vous le fçavez auffi bien que moi, 
qu’à l’égard de chacun de nous , tout n’eff 
pas une occafion de chûte & de perdition : 
une humeur avide de gloire jettera un re- 
gard tranquille fur le fafte & l’opulence ; 
une humeur intéreflée ne fe laiflera point 
£blouir par léclat des honneurs ; une hu- 
meur molle , indolente , effrayée des agita- 
tions , des allarmes que ‘cofite la vengeance, 
fe refufera fans peine aux plaifirs qu’elle 
promet ; ce qui jette les paflions de celui- 
ci dans le mouvement le plus rapide, laifle- 
ra Votre cœur dans le calme le plus profond, 
£t Ce qui met votre vertu aux plus triftes 
épreuves, ne pourra le faire chanceler. 
Comment. donc l’efprit tentateur réufñt-il 
à nous engager , à nous entraîner dans {es 
voies ? C’eft en nous ménageant des tenta- 
tions conformes à notre humeur, en nous 
préfentant des objets proportionnés à à notre 
humeur. 

Telle eft, dit Saint Auguftin , labon- 
dance des A de notre Dieu , 
que , pour nous attirer à lui, il femble 
étudier le caraétere , la trempe, la fitua-: 
tion de notre cœur ; il dirige tellement 
“os penchans , qu’il donne , en quelque 
façon 
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façon, plus de force & plus d’attrait à fa 
grace. Wocat quomodd fcit congruere. I] con- 
uoît l’argile dont il à compofé chacun de 
HOUS ; entre tous les mouvemens , il choiï- 
fit le mouvement Le plus propre à ébranler 
flotre ame ; entre toutes fes graces , il {çait 
quelle eft la grace qui éprouvera le moins 
de réfiftances. Alors notre cœur s’ouvre com- 
me de Iui-même à une grace quine fait fentir 
que ce quelle à d’attrayant. S2 congrua fuis 
mentibus vel audiunt verba ‘vel figna , confpr= 
clunt. I] fe prête, if cede volontiers à une 
impreflion , qui n’eft contredite ni par l’hu- 
meur , ni par les conjon@ures. Toute au- 
tre grace auroit trouvé de plus grands obf- 
tacles. Cm eadem res fæpe alio modo ditz 
moveat , alio modo di&a n0n moveat, allumque 
moveat, alium non movear. La mème grace, 
<ans ui autre Cœur , n’auroit produit qu’une 
agitation pañlagere & inutile. Les reproches 
‘de Nathan humilient David ; les reproches 
dElie ne fervent qu’à Hate Jézabel ,| Pad- 
verfité ramene Manañés , elle ne Fe qu’é- 
garer davantage Sedecias. Il ne faut qu'un 
regard d'amour & de douleur pour jetter 
Je repentir dans un cœur tendre & fenfble 
comme celui de Pierre ; un baifer & les 
larmes de Jefis-Chrift wamolliflent point 
un cœur dur & farouche comme celui de Ju- 
“das. Que fçais- -je ? La grace a fes momens 5 
c’eft à nous à les étudier , à les Le fs d 
obéir avec docilité. 

: Quels reproches 1° aurions-nous pas à 


nous faire, fi nous ne Profitions -pas de là 
one l, Avents 
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bonté miféricordieufe de notre Dieu , qui ; 
pour nousattirer à lui, femble nous ména- 
ser. nous - mêmes. Wocat quomodo. fcit con- 
gTueTes 

Or ce-que Dieu fait pour nous rame- 
ner, pour nous, fauver. , le démon le. fait 
pour nous égarer, pour. nous perdre; dans 
fes myfteres de féduétion il imite les myf- 
teres de la grace ; il s'applique à découvrir 
la route de notre ame ; il en.étudie les 
penchans , les inclinations :. fouvent il y 
connoît ceque nous ne connoiflons pas ; il 
fe fert de nous contre nous, &il prend.dans 
notre cœur. les armes dont il-nous bleñe. 
Une ame jaloufe, il lui peint, avec les cou- 
Jeurs les plus vives , la pompe, l'éclat d’une 
profpérité étrangere ; il la rend malheu- 
‘reufe. parle Hope d'autrui ; & du defir 
«Pune opulence qu'elle ne boflède pas, il 
ha mene à lahaine de ceux qui la poñedent.. 
Une ame délicate & fenfible , il lui-ménage 
un affront, une raillerie , une infulte ; il 
en ranime le fouvenir, il en perpétue Ja 
mémoire, il rouvre la plaie: auffi-tôt qu’elle 
commence à fe fermer il. Pirrite il l'aigrits 
il Penflamme , il la rend plus profonde; 
il ne lui laifle appercevoir la fin de fon.eu- 
nui que dans les douceurs de la vengeance. 
Une ame intéreflée, il lui montreune gran- 
de fortune qui né demande qu’un grand cri- 
me. Une ame vaine & fiere , il lui retrace 
fans ceffe combien il eft trifte de ramper 
dans la pouffiere ;. il.lui appéfantit le-joug 
-de la dépendance , de. la fubordination ; il 
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jui ouvre fa carriere des honneurs ; il rem- 
plit fon imagination de mille fonges enchan- 
teurs ; il lui fait voir ce que Jofeph vit au- 
trefois , le foleil & les étoiles tomber à fes 
pieds & Padorer. Une ame molle & pen- 
chée vers la volupté, il fait naître autour 

d’elle les plaifirs & les délices , il excite 
fes défirs en les prévenant. Une ame parel- 
feufe & indolente, il la remplit d’une lan- 
gueur fecrette : il tient fes yeux appéfantis 
fous un fommeil léthargique , il ne lui per- 
met de les ouvrir qu'aux peines de la vertu. : 
Une ame craintive & timide : il entreprend 
de Pattacher au vice qw’elle détefte, par 
fa terreur des mépris profanes que lui at- 
tireroit la vertu qu’elle aime. Une ame ten- 
dre, il la jette dans des liaifons ; il l’en- 
traîne dans des engagemens , il {a place 
- dans ces occafions délicates l'écueil de Ia 
fagefle la plus auftere. Une ame facile & 
_complaifante , il lui prépare des exemples, 
* des affiduités, des prieres, des follicitations, 
- des chere > des amis d'autant plus à 
‘éviter ; qu’on nepeut prefque pas les fuir, 
: qu’ils font plus aïmables |, qu’ils fçavent 
mieux aimer. On fe feroit défendu contre 
fes propres paflions : on périt viétime des 
Paflions d'autrui , fans être vicieux , on {e 
préte à tous les vices ; & pour plaire à ce 
qWon aime , on ofera fe déplaire à foi-mé- 
me. En un mot, dès qu'il nous connoît 
un foible, c’eft par- qu ’il nous attaque : 
_& une Due Linie ne Qui & 
RES RS 
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que trop appris combien il eft afluré de 
réufür. 

N’efl-ce pas à la faveur de cet artifice 
qu'il a enlevé à la pureté, à l’unité de la 
_.foi les fameux auteurs des fchifines & des 
héréfes ; qui, de fiécle en fiécie, ont dé- 
folé l'héritage de Jefus-Chrift. Un Novat, 
un Tertullien, emportés par leur humeur 
auftère , par un génie dur &amer, ne veu- 
lent plus reconnoitre l’Eglife époufe de Je- 
fus-Chrift, dans cette mere facile & fage- 
ment indulgente , qui tend les bras, qui 
ouvre fon fein à l’enfant prodigue , & qui 

fe laiffe défarmer par les pleurs des péni- 
_tens, Une humeur jaloufe précipite Arius 


. dans ces cabales & ces intrigues qui ébran-. 


Jerent le monde chrétien jufques dans fs . 


- fondemens , & qui auroient fait périr de 
vaiffeau de l’Eglif , fi Jefus, quieneft le 
pilote , pouvoit-oublier fes promefes : une 
humeur curieufe & avide de nouveautés , 
enfante le Neftorianifme : une humeur hau- 
_taine & fuperbe engage Photius à foutenir 
un crime par un autre crime ; les attentats 
de ambition par les du fchifme, 
une autorité ufurpée par le renverfement de 
Pautorité la plus légitime : une humeur 
bouillante & fougueufe multiplie les er- 
reurs de Luther , qui ne condamna les dog- 
mes les plus faints de lEglife Romaine que 
. pour venger fes premieres erreurs , flétries 
_& profcrites par le fiége de Rome: une 
. humeur de cabale & de fa@tion a formé les 


À 


: égaremens dun Pélage, d’un Calvin, &il 
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eft facile de le reconnoître. Chaque fete 
porte , Jufques dans fes opimons , le carac- 
tère de l’humeur qui lui a donné naïffance, 
& les dogmes de lPhéréfie annoncent le gé- 
nie de lPhéréfiarque. Vous voyez dans l’Aria- 
nifme les détours & la perfidie ; dans la 
croyance Pélagienne , l’orgueil & la fou- 
pleffe ; dans le Neftorianifime, l’inconftance 
& la politique ; dans la doctrine de Pho- 
tius, Paudace & l’impofture ; dans le Lu- 
théranifme , la fougue & Pemportement ; 
dans le Calvinifme , l’auftérité , la féche- 
refle , la dureté, la bile, l’amertume de 
fôn auteur. 

N’eft-ce pas par le même moyen que les 
novateurs , d’abord les efclaves , enfuite de- 
venus les miniftres de lenfer , ont infeé 
les peuples du poifon de leurs erreurs : ils 
Ont gagné les ames pieufes , en parlant le 
langage de la piété ; les ames dures & auf 
tères, par les fpécieux projets de la réfor- 

e , qui rappelleroiït les vertus primitives, 
& feroit reparoître les beaux jours de PE: 
glife naiffante ; ils ont gagné les ames ten- 
dres & compatiffantes ; par une peinture 
touchante de leurs difgraces; les ames vai- 
nes & ambitieufes, par l’efpoir d’une grande 
réputation , par le défir des louanges & de 
Pencens que prodigue à fes défenfeurs l’hé- 
réfie, dont le génie fut toujours de wap 
percevoir aucuns défauts dans ceux qui la. 

foutiennent ; de ne trouver aucun mérite 

dans ceux qui la combattent. Ils ont gagné 

les ames indociles , par l’attrait de l’indé- 
2. R ii] 
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pendance ; les ames préfomptueufes, par 
la licence de compofer leur foi augré de 
leur raifon ; de ne croire.rien, où dene 
croire qu'a elles-mêmes ; les ames curieu- 
fes , par le charme de la nouveauté. 

N’eft-ce pas fur ce principe que leshom- 
mes font faciles à féduire par tout ce qui 
fe.trouve afforti à leurs idées & à leur façon 
de penfer ? N’eft-ce pas, dis-je , fur ceprin- 
cipe que roule lemanége &1a politique du 
monde ? On fçait qu’il n’eft rien dont onne 
vienne à bout auprès d’un homme qui fe 
Jaiffe conduire par humeur ; de-là , latten-. 
tion des courtifans à pénétrer le caraûtère 
du maître. Affurés de le dominer, dès qw’ils 
auront mis de leur côté l’humeur qui le do- 
mine, ils le rendront efclave de toutes leurs 
pafñons , s’il neregne fur tousfes penchans. 
Achab eff fier , Jezabel fçaura l’armer con- 
tre le jufte & lui ériger en maximes d'état 
des maximes de meurtre & dufurpation. Jé- 
roboam.eft défiant , quoique convainou de 
la vanité des Idoles, il établira. lidolâtrie;: 
&, pour. faire oublier à fes: peuples la mai- 
fon de David , il leur fera oublier. le Dieu: 
d'Abraham. Affuérus eft jaloux de fon au- 
torité , le perfide Aman fui arrachera l’or-. 
dre cruel. qui doit immoler la nation fainte. 
à la sûreté de fon trône. — 

De-là les. périls. de lPélévation & de la 
profpérité, qui n’eft fi funefte à la vertu, 
que parce. que les grands , les heureux ne 
font point contraints par la fituation de leur 
fortune , à dompter, à à. gêner leur humeur; 
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que parce que Pintérêt rafñflemble autour 
deux une foule avide, que le défir de plaire 
rend ingénieufe à découvrir leur foible , que 
_ le défir de s’avancer ne rend que trop habile 
à en profiter. 

De-là les égaremens infenfés de la jeu- 
neffe, qui, entre tous les âges , n’eft l’âge 
des re que parce qu’elle n’a pas encore 
aflez d'expérience pour fe connoître , aflez 
d'attention pour s’étudier , affez de réfle- 
xion pour fe précautionner contre fon hu- 
meur, aflez de vigilance pour la retenir, 
affez de fermeté pour la contredire. 

De -là cette maxime des anciens fages, 
que le commencement , non - feulement le 
‘commencement , mais la perfection de Ja 
fageffe, eft de fe connoître foi-même. De-là 
ces maximes , ces oracles de l’Efprit faint, 
que fe haïr eft une néceflité à qui veut ai- 
mer Dieu , &° qu” on ne peut vivre à la 
piété fans mourir à foi-même.. 

Non, Chrétiens, il n’eft point de vertu, 
de probité, de fageffe dont on puiffe feré- 
pondre fous l’empire de l’humeur. Parcou- 
rez les faftes du monde , vous verrez Phu- 
meur produire prefque tous les défordres 
qui ont fouillé la terre ; vous verrez l’hu- 
meur avec les jaloufies enfanter les fureurs 
de Caïn contre Abel ; les attentats de Saïül: 
contre David; les complots des enfans de- 
Jacob contre Jofph : ; vous la -verrez avec 
fon imprudence &. fa curiofité enfanter les 
infortunes de Dina ; les faux oracles des 
Prophêtes de menfonges ; les fuperftitions 

À iv 
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des devins & des impofteurs dans. Ifraël & 
dans Juda; vous la verrez, avec:fes défian- 
ces timides , caufer les infidélités de Moy£e 
& d’Aaron, ainfi que les murmures du peu- 
ple dans le défert. 

Par-tout vous verrez l'humeur vive ar- 
dente dans fes defirs , violente » fougueufe 
dans fes tranfports , fe fignaler tôt. ou tard 
par les plus grands excès ;, vous la verrez 
fe changer tout à coup dans une pañlion im- 
pétueufe , qui, comme un torrent rapide, 
renverfe. les digues qui lui font oppoñées ; 
vous verrez cette étincelle devenir -un in- 
cendie qui , après avoir tout embrafé, tout 
confumé, ne s'éteint quelquefois qu’à l’om- 
bre du tombeau ; vous verrez des hommes 
raifonnables fur tout le refte, n’obferver ni 
modération , ni loix , ni bienféances dans ce 
qui touche leur humeur ; des hommes d’une 
fagefle au-deflus de toute fageñe » fe dé- 
mentir , .s’oublier profondément à certains 
momens ; dans lefquels on ne les reconnoît 
pas , dans lefquels ils fe méconnoiffent eux- 
mêmes. Quel eft donc notre aveuglement? 
Quelle eft notre illufion , mes chers Au- 
diteurs » lorfque nous renvoyons aux foli-. 
taires qui habitent les cloîtres , a pratique 
du renoncement & de l’abnégation évangé-. 
lique t Je conviens qu’à raifon de la fain- 
teté de leur vocation, qu’à raifon de la 
perfeétion de leurs engagemens, le précepté 
de renoncer à foi-même , de mourir à foi- 
même , eft d’une obligation plus étroite & 
plus indifpenfable pour les ames religieu- 
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fes. Mais je prétends que ce que la fainteté 
de Pétat exige de ces ames retirées du mon- 
de , les périls de l’état le‘ commandent aux 
hommes engagés dans le monde. Je vais plus 
avant ; je foutiens qu'à proportion qu’on eft 
élevé dans le monde , riche & puiffant dans 
le monde , on a une obligation plus pref- 
fante de travailler fans relâche à fe pré- 
cautionner contre foi-même & contre fon 
humeur. 

En effet, s’il étoit une fituation où l’on 
pût conferver en même-temps , & toute fa 
vertu & tous fes penchans , ce feroit fans 
doute dans ces conditions obfcures , où les 
occafions font moins fréquentes , les tenta- 
tions moins fortes, les exemples moins con- 
tagieux , les pañlions moins irritées par la 
préfence des objets ; cependant , il faut l’a- 
Vouer , le naturel & l’humeur troublenten- 
Core la paix, le filence des folitudes les plus 
profondes, & font quelquefois périr la vertu- 
à l'ombre de la croix de Jefus-Chrift: que 
fera-ce donc dansle monde & dans ces con-- 
ditions du monde, où tout favorife,oürien 
ne gêne les penchans ,; où tout flatte &. 
nourrit l’humeur , où rien ne la contredit 
& la captive t Que d’occafons dangereu- 
fes ! Que de momens critiques ! Et que le 
paffé ne vous Ôte point la crainte de Pa- 
. Venir ; un inftant fera ce que n’ont point fait 
tant d’années. Votre efprit mavoit point 
êté frappé fi vivement, votre cœur n’avoit 
point été rempli d’une agitation fi tumul- 
tucufe , cette force fecrette , cet attrait 
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vainqueur , ce charme impérieux qui fur- 
prend Pame qui l’entraîne à la pourfuite 
des objets aflortis à fes inclinations , triom- 
phera de votre vaine fageffe. Vous aviez 
tout vaincu , vous céderez à votre tour, 
votre exemple appréndra au monde ce que 
mille exemples devroient vous avoir appris, 
que dans les voies de l'humeur , tout eft 
piége &précipice; quele monde emprunte 
de Phumeur toute la féduétion de fes ob- 
jets ; l'enfer tout le fuccès de fes -preftiges ; 
le vice tout l’enchantement de fes plaifirs: 
qu’il eft comme impofñfble que , fidéle au 
Dieu de pureté & de fainteté , l’homme 
d'humeur rempliffe les devoirs de vertu & 
d’innocence. Combien eft-il encore plus dif- 
ficile qu’il rempliffe les devoirs de paix & 
de charité que lui impofe le Dieu d'union 
 & de concorde? 

2°. Non, il n'y a que ceux-qui n’entre- 
prirent jamais de marcher dans les voies de 
-la paix & de la charité, qui puiffent igno- 
rer combien il faut fe gêner pour ne point 
gêner les autres ; combien.il faut régner fe- 
vérement fur fes inclinations & fur fes pen- 
chans les plus chers, pour ne point blefer 
&irriter les paflions des autres; combien il 
faut être maître de fon humeur, pour n€ 
point choquer l'humeur des autres & pour 
n’en être point choqué. Quel naturel affez 
heureux pour ne déplaire à perfonne, & 
pour que perfonne ne lui déplaife ? Quel 
cœur aflez doux , aflez pacifique pour n’inf- 
pirer aucune averfion , & pour ne reffentir 
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aucuñe antipathie ? Quel eft l’homme pour 
qui tous les hommes foient faits , & qui foit 
fait pour tous les hommes ? Difons mieux, 
qu’eft-ce que la multitude des hommes, que 
Pañlemblage d’une infinité d’humeurs con- 
 traires & oppoñfées entr’elles. 

Une humeur fombre & diftraite, qui éter- 
nellement retirée au-dedans d’elle - même , 
plongée. dans une rêverie profonde & ftéri- 
le , occupée de fonges, de fantômes qui lPa- 
mufent , femble ne rien voir, ne rien en- 
tendre , qui eft au milieu du monde comme 
fi elle n’y étoit pas, qui, par fon indiffe- 
rence , déplaît fouvent & ne peut jamais - 
plaire. 

Une humeur fauvage & mélancolique , 
qui fuit le commerce des hommes , qui 
n'aime qu’à nourrir fon chagrin dans le 
filence de la retraite, qui porte par-tout 
Pennui qui la confume , qui s’irrite d’une 
complaifance , quis’offenfe d’une marque d’a- 
mitié, qui met tout fon.plaifir à n’en avoir 
aucun & à troubler celui des autres. 

Une humeur brufque & violente, égale- 
ment fougueufe dans les vivacités de fa ten- 
dreffe & dans les tranfports de fa colere , 
elle ne fçait ni céder avec fagefle, ni réfif. 
- ter avec modération. Une humeur difficile 
& critique, elle dédaigne d’avoir la moin- 
dre complaifance pour ce qu’elle n’eft pas 
forcée d’eftimer , & elle fait confifter fon 
honneur à n’eftimer rien. Une humeur ja- 
Jouf , accoutumée à regarder d’un œil 
trifte & inquiet l'éclat d’un mérite étran- 
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ger elle vous aimera d'autant moins qu’elle 
Vous trouvera plus aimable. Une humeur 
défiante & foupçonneufe, livrée en proie à 
fes ombrages , elle condamne avant que 
d'avoir examiné , elle n’examine qu’afin de 
condamner plus févèrement ; tout l’inti- 
mide , rien ne la raffure ; on diroit qu'il 
ne refte für la terre aucuns veftiges de Pan- 
cienne probité. L'amitié lui femble une per- 
fidie , la confiance un piége , la fincérité 
un rafinement de politique, la vertu le maf 
que hypocrite qui couvre une corruption 
fecrette ; plus incommode à fes proches, à 
fes amis , qu’à ceux qu’elle ne voit prefque 
pas ; On ne peut jamais y prendre confiance, 
parce qu’elle n’en a jamais dans perfonne. < 

Humeur réfervée & miftérieufe , elle 
ignore ces tendres épanchemens , cette fim- 
plicité naïve, le plus doux charme de la- 
mitié, le lien de la fociété , le nœud qui 
unit les cœurs , attentive à fe cacher , elle 
ne parle point ; ou elle ne parle qu’à de- 
mi ; elle ne confieune partie de fon fecret, 
qu'afin de couvrir plus frement l’autre par- 
tie fous le voile de cette confiance fimulée. 

Humeur curieufe & indifcrette , qui fuit 
dun œil attentif la trace de vos pas ; qui 
cherche à découvrir tout , & qui fe plaît 
à raconter tout ; qui ne peut fe réfoudre à 
ignorer ce qu’elle ne doit pas favoir ; ou à 
taire ce qu’elle ne doit pas dire. 

Humeur inquiette de ces génies factieux 
& turbulens , appliqués à troubler toutes: 
les fociétés , à rompre toutes les liaifons , à 
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détruire toutes les amitiés ; ils ne vivent 
que de confidences & de rapports , de ma- 
néges & d’intrigues , nous les voyons re- 
gncr, dominer dans le monde fans autre ta- 
Jent que celui de fe rendre nécefaires aux 
pañlions qu’ils favent infpirer , fans autre 
mérite que leur adrefñfe à sattirer fouvent 
par le vice ; des égards qui ne font dus qu’à 
la vertu. Hommes qu’on détefte ; parce 
qu’on les connoît, hommes qu’on ménage ; 
parce qu’on les redoute. 

Humeur contredifante de ces efprits 
finguliers , qui waiment qu’à marcher loin 
de la foule dans des routes folitaires , pleins 
d’idées , de goûts bifarres , qui ne font à eux 
que parce qu’ils ne font à perfonne , aufli peu 
d'accord avec eux-mêmes qu'avec le reite 
des hommes : ils condamneroïent leurs pro- 
pres fentimens , fi ces fentimens devenoient 
les vôtres. 2 

Humeur fiere de ces ames impérieufes , 
qui comptent pour rien Phommage du fenti- 
ment , fi vous n’ajoutez l'hommage du ti- 
mide refpet, de la fouple adulation ; fi vo- 
tre raifon nadore toutes leurs idées :.ff 
votre cœur ne fe plie à tous leurs caprices. 

Humeur trop délicate & trop.fenfble, 
une inattention, une faute légere, une pa- 
role. peu mefurée , une bagatellé: un rien, 
cela fhfät pour faire une bleffure profonde 
qui ne fe fermera point. Hommes. faciles à : 
irriter , difficiles à appaifer, trop attentifs 
à ce qui peut les bleffer ;- trop. peu atten- 
Hi à ce qui.peut bleffér les autres, il faut 
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leur pardonner tout , ils ne pardonnent rieñ. 

Humeur inconftante & volage ; on ne 
vous donne le plaifir de l’amitié, que pour 
vous rendre plus fenfible à la peine de Pin- 
différence & de loubli. : 

Humeur bifarre & capricieufe : dans le 
même homme, y a-t-il donc plufieurs hom- 
mes ? On plaît , aufli-tôt on déplaît ce qui 
vous avoit donné fon amitié attire {a haine ; 
fon cœur ne peut être à vous ni contre VOUS ; 
il vous fuit & il vous recherche , il revient 
à vous & il s’en éloigne. 

Humeur fâcheufe , qui ne fe nourrit que 
du chagrin qu’elle donne & du chagrin 
qu’elle recoit, pour qui ce feroit un fujet 
de plaintes que de n’avoir aucune occafion de 
fe plaindre. 

Humeurs différentes , humeurs contrai- 
res, autant d’humeurs oppofées qu'il y a 
d'hommes dans le monde. C’eft au milieu 
de tout cela que vous avez à vivre. Or dans 
cètte oppofition d'humeurs , quelle femen- 
ce d’antipathie, de haines & de divifions ! 
Vous êtes vif, vous ne trouverez que mol- 
leffe & qu'indolence ; vous êtes fage & mo- 
déré, vous ne rrotivérez que feu & impétuo- 
fité ; vous êtes naïf & fincere , vous ne trou- 
verez que diflimulation &  artifice ; vous 
êtes tendre & complaifanñt, vous ne trou- 
‘verez que froideur & dureté; vous êtes dé- 
licat & fenfible ; vous ne trouverez que rail- 
Jeries malignes ; que mépris infultans ; vous 
êtes doux & pacifiques , vous ne trouverez 
‘qu ee & vivacité, vous êtes poli 3 
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vous ne trouverez que rudefle & groffie- 
reté , vous êtes férieux , vous ne trouverez 
qu'enjouement folâtre, que bagatelle & 
qu'amufemens ; vous êtes enjoué , vous ne 
trouverez qu'un férieux glaçant ; vous êtes 
difcret, vous ne trouverez que curiofité in- 
quiette &qu'imprudence. Que dis-je ? Sou- 
vent la plus grande peine n’eft pas de vivre 
avec des perfonnes d’une humeur oppofée ; 
C’eff de vivre avec des perfonnes du mé- 
me caraétere. La reffemblance des humeurs 
pare plus de cœurs qu’ellé n’en unit. On 
ne fouffre pas dans-les autres:les caprices, 
Les travers qu’on fouffre dans foi-même; on 
les fouffre d'autant moins dans les autres, 
qu'on les entretient dans foi-même. 

Délicat & fenfible, fier &-impérieux, 
bifarre & emporté , vous rencontrerez dés 
“hommes auffi délicats, ‘aufli fenfibles, aufi 
fêrs , auffi impérieux , aufli bifarres &auff 
emportés qué vous: 

Je vous le demande maintenant ; . cette 
Oppoftion -ou dans cette Conformité trop 
-Srande d’humeurs & de penchans , com- 
ment conferver la paix ? il ne dépend pas 
de vous de plier Phumeur desautres hommes 
à la vôtre, de la rendre fouple : :complai- 
fante pour la vôtre. Il ne vous refte donc 
que de vous accommoder à tous leurs carac- 
teres, de ménager toute leur délicatefle , de 
refpecter tous É. caprices. Or. pour ce- 
la, combien faut-il être accoutumé à céder, 
à facrifier , à oublier, à pardonner ? Com- 
Pise faut-il être. inftruit -dans. cette fcience 
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difficile , & qui ne s’acquiert que par un 
long ufage ? Je veux dire la fcience de ne 
fouhaïiter rien pour foi-même avec trop 
d’ardeur de ne difputer rien aux autres avec 


trop de vivacité ? Combien eft-il néceffaire 


de n’avoir plus d'humeur , pour fupporter, 


Ad Rom. 
Ce 13 Ve 


à 


pour ménager toutes les humeurs ? 

Ah! Chrétiens, je commence à conce- 
voir cet oracle de PEfprit Saint , que celui 
qui {çait aimer fon prochain & s’en faire ai- 
mer, que celui qui n’excite aucune haine , 
& quine fe livre à aucun reflentiment , que 
celui-là a accompli toute la loi : gui enim 
diligit proximum legem implevit. Pour conci- 
ler fon humeur avec tant d’humeurs contrai- 
res, pour gagher tant d’efprits différens , 


pour plaire à tant de caraë@teres oppofés, il 


faut s'être élevé au-deflus des foiblefles de 


Phumanité, il faut ne plus vivre de fon ef 
prit, il faut ne vivre que de lefprit de Je- 


fus-Chrift. Sous le regne de lhumeur ; les 
antipathies & les averfions fecrettes , les 
haines & les divifions éclatantes font ordi- 


naires & elles font immortelles ; les ami- 
tiés' font rares &ielles font d’une courte du- 
rée. Onles voit finir ces liaifons fi tendres, 
-qui fembloient devoir : durer autant que la 
«vie, le moment vient.auquel lun veut ce 
que l’autre ne: veut pas ; ou dans lequel 


tous les deux veulent ce qui ne peut être 


-qu'a un:feul. L’oppofñtion ou la concurren- 
ce des penchans forme un mur de divifion; 
on fe quitte:; on ne {fe retrouve.plus. 


O: charité fainte & parfaite , quand ha- 
biterez-vous 
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 Biterez-vous la terre? Non, ceneft point 
dans ce féjour des paffions humaines, qu’on 
peut vous trouver & vous voir fans nuages 
& fans défaut, nous fe vous pofléderons. 
que dans le ciel ; l’homme terreftre fera dé=: 
truit , parce que ce ne fera plus l’homme. 
qui vivra , mais J. C., qui fera tout en tous. 
Ici bas nous ne pouvons vous acheter que. 
par de grands facrifices ; pour peu que nous: 
nous aimions nous-mêmes , nous ne pou: 
vons prefque aimer les autres & nous en. 
faire aimer ; pour conferver la paix avec 
eux, il faut faire : une guerre éternelle à 
notre propre cœur. 
En vain la politique & la prudencemon- | 
daine s’épuiferont en projets. pour réunir.ce, 
que lPhumeur a féparé. Dieu qui connoît la. 
caufe du mal, nous en a donné le véritable. 
remede : abneget femetipfum. Point d'autre 
moyen de rendre la paix au monde , que. 
den bannir Phumeur , que de tarir cette, 
fource empoifonnée ; cette fource malheu- 
reufement féconde, d’où coulent fur laterre $ 
les fa@ions qui la tronbient ; les haines qui 
la divifent : les procès qui la défolent ; les 
Buerres qui la déchirent. D 
C’eft Phumeur qui allume ces. impatien- 
ces vives & brufques , fi promptes à éclater, 
Par des ftireurs foudaines & précipitées., les. 
Laits qui ne pénétrent point jufqu’à l'endroit 
fenfible du cœur font des traits impuiffans, : 
On pardonne aifément ; iln’eft pas nécef-. 
faire de pardonner ce qui mattaque point 
l'humeur. Mais l'humeur choquée , irritée, 
Tome ]. Avens. S 
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nexcuife rieh., Envain on fe pate d’une if- 
dolence ftoïque , d’une molleñe , d’un or- 
gueil philofophique ; qui dédaigne de sa- 
baifer jufqu'à fentir les révolutions de la 
fortune & les outrages de la licence hu- 
maine. Sondez ces cœurs altiers & fuperbes, 
mettez à l'épreuve cette fageffe faftueufe, 
venez à méconnoître les charmes de cette 
femme vertueufe, mais fiere de fa beauté . 
à contredire cet efprit enflé de fon mérite, à 
méprifer ces fages qui méprifent le monde ; 
le mafque tombe & laiffe voir que du côté 
de Phumeur , ces Dieux de la terre font 
hommes autant que nous & plus que nous, 

C’eft l'humeur qui , dans le filence, 
dans le fecret de Pame , enfante le myftere 
denos antipathies & de nos averfions ; tn 
air trop hardi ou trop timide ; trop fauvage 
ou trop enjoué; trop libre ‘ou trop refer- 
vé; trop fier ou trop rampant, un géfte ; 
des manieres.; un fon de voix : un rien nous 
aigrit, nousirrite. On ne connoît pas encore 
chi qu’on hait, on ne le connoît point ; 
on n’a point de raifons de le haïr , déjà on 
le fuit, on l’évite., on faifit avidement 
l’occafion de le brufquer , de le contredire; 
on fe fait un plaifir de lui déplaire autant 
quil déplaît ; on ne veut ni Paimer , ni en 
être aimé. . 

C’eft l'humeur qui entretient , qui im- 
mortalife parmi les peuples ces antipathies 
mutuelles qui, avec le fang des peres, COu- 
lént-dans les véines des enfans » pour être 
quelquefois le flambeau fatal qui allume le 
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feu des guerres les plus violentes. Par l’ob- 
fervation exacte de fes bienféances , un peu- 
ple poli fatigue & révolte une nation.ac- 
coutumée à la candeur , à la fimplicité des 
premiers âges. Les vives faillies & Fimpé- 
tuofité d’une nation bouillante & légere, 
irritent la fagefle froide & lente d’un peu- 
ple plus modéré , plus paifible. Les réfer- 
ves , les défiances , ladrefle , les rufes d’un 
peuple fouple, infinuant , myftérieux, po- 
litique, le rendent odieux à un peuple plus 
naïf & plus fincere. Aujourd’hui chaque 
peuple femble naître ennemi d’un autre peu- 
ple & oublier qu’ils font tous enfans du 
même pere. ; 

C’eft Phumeur qui rompt les liens les plus 
facrés du fang de la nature. Des parens ca- 
pricieux- & des enfans indociles , un mari 
jaloux & une femme trop enjouée, des mat- 
tres difficiles & des domeftiques indolens, 
des fupérieurs haütains & fuperbes , & des 
fujets durs & intraitables , des amis rail- 
leurs & des amis trop fenfibles, des hu- 
meurs oppofées à d’autres humeurs, cho- 
quées par ‘autres humeurs, mifes en mou- 
Vement par la rencontre des autres humeurs; 
de-là les divorces qui féparent ce que Dieu 
avoit umi ; de-là les clameurs dont retentit 
le barreau , les inved@ives , les plaintes, le 
Bruit, le tumulte qui troublent le repos, 
Punion des familles ; de-là routes les cala- 
mités dont nous fommes la victime, &tou. 
tes les diffenfions dont nous fommes les au- 
_Keurs ; de-là tout ce que nons avons à fouf. 

Si 
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frir des autres , tout ce que les autres ont 
à fouffrir de nous. Il faut donc combattre 
fon humeur. Sans cette précaution on ne 
peut remplir: lès devoirs de paix & de cha- 
rité qui ont pour objet le Dieu d'union & 
de concorde ; on ne peut remplir les de- 
voirs d'état & de condition qui fe rappor- 
tent au Dieu d'ordre & d’équite. 

3°. Le bon ordre, la félicité , la tran- 
quillité publique dépendent du foin que cha- 
cun aura de fe tenir dans les bornes de fon 
état , de fe captiver fous les loix dè-fon état, 
de ee felon fon état les devoirs de 
» pere , de magiftrat , de fupérieur , d’infé- 
rieDe OP. JE prétends que d'un homme, 
d’humeur on ne fera jamais un bon pere, 
un bon maître , un bon fils, un bon domef 
tique » un bon juge, un bon citoyen. Pour- 
quoi t Parce qu’il n’eft aucun de ces états 
qui ne vous mette dans la nécefñité d’avoir 
rapport avec les autres hommes, par con- 
féquent qui ne vous mette dans la néceflité 
de vous accommoder à l'humeur des autres 
hommes ; parce que tous ces états deman- 
dent des égards , des ménagemens, des 
complaifances , auxquelles on ne fe fera. 
qu'autant qu’on fera maître de foi & de 
{on humeur ; parce que dans chacun de ces 
états , l’humeur trouve des obftacles qui 
Virritent , des contradi@ions qui la révol- 
tent , des peines & .des foins qui la rebu- 
tent ; parce qu’en tout état, le premier ,. 
le grand mérite , le mérite le plus nécef- 
faire eft de favoir fe plier à tous les. génies ; 
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S’accommoder à tous les cara@ères, pren- 
dre & quitter fucceflivement toutes les for- 
mes & toutes les figures , céder & réfifter, 
reprendre & diffimuler, offrir & refufer ; 
il faut avoir , ou fe donner autant de fortes 
d’efprit qu’on a d’hommes à conduire , {ans 
cela on ne fait rien , on ne réuffit à rien ; 
& Voilà ce que ne fit jamais l'humeur , qui. 
ne fÇait rien moins que plier & fe contrain- 
dre. Pourquoi encore ? Parce que tous les. 
états exigent une égalité d’ime, un enchai- 

nement de démarches & d’a&tions , une 
fuite de projets & de vues, un fond d’at- 
tention , d’exactitude, de fageffe , de rai- 
fon , qui eft incompatible avec l'humeur. 
Et voici, pour le dire en pañfant , voici ; 
Chrétiens , le grand défordre de notre fié- 
cle; pour fe déterminer à un état, On con- 
fulte fon humeur , on fe décide par fon hu- 
meurt , non pas ainfi qu'on le devroit, afin 
de fe placer, dans létat où lhumeur fera 
naître le moins de périls , mais pour fe fixer 
à l'état qui s’accommode le mieux à la pen- 
te, aux caprices de l'humeur. Une humeur 
vive & bouillante jette celui-ci dans le tu- 
multe des armes ; une humeur paifble & 
tranquille tourne celui-là du côté de la ma. 
giftrature ou du fanQuaire. Or ; comme. 
humeur préfide au choix que l’on fait d’un . 
état , elle préfide à la conduite qu'on y. 
tient. 
De-là , qu’arrive-t-il ? Un homme eft-il 
en place ? Pour fe conduire, pour conduire . 
les autres , il n’a d’autre guide que fon hu- 
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meur. C’eft un efprit de fermeté & d’auf- 
térité ; pour empêcher la licence, il ôte la 
liberté , il infpire la crainte , il détruit la 
confiance; on plie fous l’autorité, on ué- 
tefte celui qui l’exerce. L’obéifflance eft dans 
les actions , la haine , la révolte font dans 
le cœur. 

C’eft un efprit de complaifance facile, 
il accorde , parce qu'il n’a pas le courage 
dé refufer ; il fait du bien fans être bien- 
faifant ; il aime la vertu & il tolére, il per- 
met le vice : il voit tout, il ee de tout, 
il ne remédie à rien. 

* C’eft un efprit de fierté , de hauteur ; à 
fes yeux Punique talent fera de ramper pour 
acheter de fon orgueil les honneurs qu'il 
difpenfe à prix de bañleffes & d’opprobres. 
C’eft un efprit de molleffe & de nonchalan- 
cé ; à peine daignera-t-il entr'ouvrir les 
yéux pour jetter un regard fur la mifére 
publique; auffi-tôt replongé dans le fein de 
fa volupteufe tranquillité , il facrifiera 1. 
l'indolence de fon repos , le repos & la sû- 
reté de ceux qui font confiés à fes foins. Ce- 
pendant , dans une famille, dans une ville, 
dans une province , tout eft dans le défor- 
dre, dans la confufion ; on occupeune gran- 
de place fans la remplir, on a, je le veux 
beaucoup de mérite ; quel mérite ? Un mé- 
rite que l'humeur rend inutile & fouvent 
même funefte. 

Car , voulez-vous fcavoir d'où viennent ; 
pour l’ordinaire , ces décadences qui bou- 
leverfent les. familles , ces révolutions qui 
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mettent les plus floriffantes monarchies fur 
le penchant de leur ruine ? Elles prennent 
prefque toujours leur origine dans l'humeur 
de ceux qui font à la tête des affaires ou 
des familles. L’un téméraire , ne ménage 
rien, parce qu’il ne craint rien ; l’autre > ti- 
mide , perd tout dans la crainte de hafar- 
der quelque chofe. Celui-ci bouillant & im- 
pétueux, décide avant que d’avoir penfé ; 
Pour ne pas manquer l’occafon , il la pré- 
vient, il la devance , fans lui donner le loi- 
fir de naître & de fe former. Celui-là lent 
& tardif , penfe toujours, il n’agit jamais ; 
il confume en réflexions le temps de lexé- 
cution, il laiffe échapper ces moments qui 
ne reviennent plus & qui emportent avec 

eux la fortune d’un état. Fe 
Et nous, Miniftres de l'Evangile , qu’une 
charité furabondante , que les engagemens 
de notre vocation dévouent à la conduite 
des ames , à l’inffruétion des peuples , pour- 
quoi notre miniftère , tout faint qu’il eft en 
lui-même , eft-il fi rarement un minifière 
de flut ? C’eff qu'oubliant que nous ne 
fommes plus à nous , que nous fommes aux 
ames que la Providence remet ennos mains : 
nous réplons Pufage de-notre pouvoir & de 
notre autorité felon nos vues , felon nos 
idées particulieres , au lieu que nous de- 
vrions le régler fur leurs befoins & fur leur 
Caraëtère. Toutes ont leur cara@ère parti- 
Culier de vertus & de défauts ; leur attrait 
Propre de penchans & de graces. L’une pé- 
xiroit dans la route où Pautre  fauvera. 
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Mais trop peu attentif. à étudier , trop peu 

éclairé pour faifir , pour déméler ces diffé- 
rences délicates & prefque imperceptibles ,. 
trop peu maître de foi pour fe revêtir d’un 

efprit , d’un génie étranger , ne prenant 

pour régle de fes décifions 8x de fes maxi-. 
mes ; que fon goût , que {on attrait perfon-. 
nel, on jette toutes les ames dans la même 

voie, on les gouverne par les mêmes prin-. 
cipes , on leur parle le même langage, on 
leur prefcrit les mêmes pratiques , on les 

porte aux mêmes vertus par une conduite 
bien différente de la conduite. du grand 

Apôtre ; qui fe faifoit tout à tous afin de les 

gagner , non à foi, mais à Jefus - Chrift. 

On veut faire tous les autres à fon humeur = 
par-là on ne les gagne ni à foi ni à Jefus-. 
Chrift ; on ne réuflit qu'à les rebuter , à 

les Re _& avec tant de talent on 
perd plus Lames qu'on n’en fauve. Oui, 

mes chers Auditeurs , en tout état, en toute. 
condition, moins d’efprit , moins de qua- 

lités brillantes » plus d’empire fur foi-mé-. 
me , fans cela tout eft écueil , précipice, 
pour nous & pour les autres. ons donc 
‘une aftention continuelle à réprimer, à mat- 
trifer notre humeur , parce que l'humeur , 
quand elle n’eft pas combattue , précipite &. 
entraîne dans les plus grands vices ; ; ’ajou- 
te, parce que l'humeur , quand elle n’eft 

pas aflujettie  gâte & corrompt les plus 

grandes vertus : c’eft le fujet de la feconde 

Partie: :: 


SECONDE PARTIE. 
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SECONDE PARTIE. 


JE ne parle plus à ces ames mondaines , 


à ces ames profanes & diflipées que l’on 
voit errer librement au gré de leurs defirs , 
& fe laifler emporter à tous les caprices de 
Phumeur ; je parle à ces ames plus fages , 
plus chrétiennes , qui ont déjà commencé 
l'ouvrage de labnégation évangélique. Je 
viens leur dire avec PApôtre, qu’il faut ou- 
blier ce qu’elles ont fait » Pour ne s’occuper 
que de ce qui refte à faire; qu’envain elles 
ont eu le courage d’entrer dans la carriere ; 
fi elles n’achevent leur courfe ; qu’on ne 
parvient à la récompenfe qu’après être ar- 


rivé au terme ; que c’eft peu d’avoir évité 


les vices & les fcandales de lhumeur , fi 
on fe laiffe conduire par Phumeur dans la 
Pratique de la vertu. Pourquoi ? Parce que 
Thumeur , quand elle neft pas aflüujettie , 
ne tarde pas à fe glifler, à s’introduire dans 
la piété, à en faire une piété vaine & fau 
£, une picté d'humeur. Or, qw’eft-ce qu’une 


piété d'humeur ? C’eft une piété qui mêle. 


Aux Vértus qu’elle pratique , bien des dé- 
“fauts qui ne peuvent manquer de déplaire à 
Dieu ; c’eft une piété qui ôte aux vertus 
“qu’elle pratique le feul mérite capable de 
plaire à Dieu. Piété d’humeur , piété pleine 
de défauts ; piété d'humeur , piété. vuide 
de mérite. | | 
1°. Piété d'humeur , fi j’ofe m’exprimer 
ainfi, piété pleine de défauts, Quelle eft la 
Tome, Avent, Æ- 
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foibleffe & la mifere de l’homme ? Il tâche 
de s’élever au-deffus de lui-même , .& com- 
me entraîné par fon propre poids , il re- 
tombe, il revient à lui -. même: , dl. s’évite 
d’un côté, il{e retrouve de Pautre ; l’hus 
meur nc peut le jetter dans l’égarement des 
grandes pañlions , elle fe rend l'arbitre de 
fes vertus ; elle préfide à fa ferveur, elle 
régle {à piété ; bientôt elle lui communi- 
que fes défauts , fes imperfe@ions ; elle en 
fait une pièté bornée & trop limitée ; ; une 
piété bifarre & mal:entendue 3 une piété 
opiniâtre & entétée ; une piété fuperbe & 
critique ; ; une piété volage & inconftante ; ; 
‘une piété aveugle & trompée ; une piété 
qui, loïn d’édifier le monde ; le blefle , le. 
fcandalife. Reprenons. & füuivez ce détail 
d’inftru@ion. 

- Piété trop bornée, trop limitée dans fon 

‘étendue. L’humeur n'étant qu’une inclina- 
tion particuliere qui domine , qui aflujettit 
{es autres. inclinations, elle ne fe porte pas 
à tout, elle n’embrafle pas tout; on fe ren- 
ferme donc dans la pratique des vertus qui 
font de fon carattère & de fon tempérament. 
On s’exercera dans les œuvres laborieufes 
de la pénitence , & l’on fuira les abaifle- 
mens de l’humilité ; on fe livrera tout en- 
tier au tumulte , à “l'agitation du zèle , & 
lon fe refufera au filence de la priere ; on 
aimera la retraite, la folitude, & l’on per- - 
dra le mérite du travail & de la charité ; 

atf& laborieux fans modération, fans tran- 
Hubs ; folitaire &x retiré, fans -MmOouve- 
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ment & fans action ; doux & pacifique, fans 
force & fans courage ; ferme & intrépide 
fans douceur & fans complaifance ; fage , 
fans fimplicité ; fimple & naïf , fans pru- 
dence & fans difcrétion : on entendra un 
jour ce reproche : ze oportuit facere C illa 
on ofnittere. On verra que les vertus qu’on 
à pratiquées ne fuppléent point aux vertus 
qu’on a négligées ; que devant Dieu, man- 
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quer à quelque chofe, c’eft manquer à tout. 


La piété chrétienne eft la piété qui fe fou- 
met à une partie de l’Evanoile fans.fe fouf- 
traire à Pautre. La piété, qui eft auffi at- 
tentive à n’omettre rien de ce qui eft or- 
donné, qu’à ne f permettre rien de ce qui 
eft défendu : 4æc oportuit facere… Les Saints, 
me direz-vous , meurent-ils donc pas pref- 
ue tous leur vertu-particuliere, {eur pen- 
Chant , leur attrait dominant dans fa piété 4 
& ne connoiflons - nous Pas prefqu’autant 


d’efpèces de fainteté , que nous connoiflons 


de Saints ? Un David » €ft connu par {a 
Modération dans la profpérité ; un Job, 
Par la patience dans les difgraces ; une Ef- 
ther , s’eft diftinguée par fa modeftie ; une 
Sufnne, par {à pudeur ; une Judith , par 
#on goût de la retraite & du filence ; une 
Magdelaine, par Pabondance de fes larmes , 


la vivacité de fon amour ; un Elie, 


-Seft fignalé par la divine impétuofité de 
fon zèle ; un Antoine , Par les profondeurs 


de fa folitude ; un Xavier, par l'étendue. 


de fes conquêtes , & la rapidité de fes vic- 
oires, 
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J'en conviens , plufieurs Saints eurent 
üne vertu qui parut leur être plus propre, 
plus perfonnelle ; une vertu , fi vous vou- 
lez , qui a comme effacé leurs autres ver- 
tus : difons tout; une vertu qui femble n’a- 
voir été portée à un degré plus héroïque ; 
que parce qu’elle avoit trouvé moins d’ob£ 
tacles dans les penchans & dans le naturel 
du cœur. Mais prenez-y garde, fi la grace 
s’eft fervie de leur humeur pour les perfec- 
tionner dans une efpèce particuliere de fain- 
teté ; leur humeur foumife & docile n’ar- 
rêta ne Popération de la grace. Ilsne 
refuferent pas les vertus auxquelles la na- 
ture aidée, foutenue ‘par la grace , fembloit 
les porter ; ils furent fe one. les vertus 
que {a nature leur refufoit. D’ailleurs + 
ne crains pas de le dire, ce qui dans leur 
fainteté attire l'admiration des hommes , 
n'eft pas toujours ce qui attire le plus les 
regards de Dieu’: une vertu poflédée dans 
un degré médiocre, mais une vertu oppo- 
‘fée à l’humeur ; une vertu combattue , con- 
tredite par He. ; Voilà ce qui emporte 
‘le fuffrage de Dieu ; tandis que les hommes 
trompés par les dehors , éblouis par l’éclat 
extérieur , applaudiffent à des vertus plus 
“brillantes, quoiqu’elles foient de moindres 
“vertus, dès-là qu’elles ont demandé moins 
“efforts, & qu’elles ont trouvé moins de 
‘ réfiftances. 

Quoiqu'il en foit, s'ils eurent. ee 
vertus plus marquées , plus frappantes , ils 
ng S'attacherent à aucune vertu au prèju- 
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fice des autres vertus : ce David 1 Mo: 
déré dans la profpérité, devient un modéle 
de:patience dans les difgraces ; ce Job 5 fi 
foumis dans Padverfité , fe montre fidéle & 
reconnoiffant. dans le rétabliflement de fa 
fortune , cette Judith , qui fuit dans la fo- 
litude les. plaifirs & les délices de Béthu- 
lie, quitte la retraite pour voler au fecours 
de fon peuple; cette Efther, qui dans le fe- 
cret foule aux pieds le diadême , le reprend, 
€n: public , afin de conferver la gloire & la 
majefté de l'Empire ; cet Antoine caché - 
enféveli dans le défert, accourt dans Alexan- 
drie ; pour foutenir le Courage chancelant 
des Chrétiens perfécutés ; ce Xavier , que 
le zèle mène de régions en régions , arrête 
fa courfe rapide pour vaquer à la priere, 
On voit donc dans les Saints la vertu qui leur 
fut la plus chere ; on ne voit point de ver- 
tuS qui leur aient été indifférentes. Après 
tout, le plus grand Saint feroit celui qui 
Plus femblable à Jefus-Chrift , modèle de 
toute fainteté, pofféderoit la: plénitude des 
vertus, jufqu’à laifler ignorer quelle eft fa 
vertu dominante. < 

Piété d'humeur , piété mal entendue ; 
Phumeur neft que caprice ; bifarreries., 
impétuofité : elle ne confulte ; elle n’écoute 
Point la raifon ; les devoirs véritables £e- 
ont népligés , pour remplir des devoirs 
prétendus. Une mere » Uniquement occupée 
de Dieu , oubliera fes enfans ; un maître fe 
bornera à perfetionner fa propre conduite, 
fans veiller fur la conduite de fes domefti- 
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ques ; une époufe cherchera à contenter fà 
ferveur, elle ne craïndra point de mécon- 
tenter fon époux ; le folitaire fe répandrä 
dans des foins tumultueux ; lé Pafteur fe 
renférmera dans la folitude ; le Magiftrat fe 
donnera à l'étude de la religion , il négli- 
gera la fcience des Loix ; of fe piquera de 
réformer les autres , on he pénfera point à 
fe réformer foi-même ; ce qui n’eft que dé 
perfection , féra pratiqué préférablement à 
ce qui eft de précepte ; beaucoup de prie- 
res, & peu de charité ; beaucoup de zële, 
& peu de Complatfanée : beaucoup de re- 
traite, & peu d'humilité ; ; beaucoup de tra- 
väil, & peu de on ea don intérieure : 
on fèra plus que Dieu ne veut , of ne fera 
pas ce que Dieu veut ; on lui donnera ce 
qi'il confeille , on lui refufera ce qu’il or- 
donne.  : 

Piéré d'humeur ; piété opiniâtre & ef- 
têtée : l'humeur qui abonde dans fon fens, 
né peut former qu’une piété faftueufe & gâ- 
tée par la préfomption : on veut être faint, 
on ne veut PÈ l'être que felon fes idées & felon 
fes lumieres ; que dans le plan de fon goût 
& de fes caprices. Voyez-les , ces hommes 
d'humeur , une fois attachés à un certain 
train de vie , entêtés de certaines pratiques 
dé piété ; bienféance , politeffe, zèle, cha- 

rité, taifon même & religion , rien ne les 
détournera de Ia route qu'il leur a > dé 
fe tracer. 

Accoutumés à prendre les failliés de l’hu- 
‘meur pour les mouvemens de la grace , ils 
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condamneront tout ce qui les condamne ; 
ils rejetteront tout efprit qui contredit leur 
efprit ; ils feront à eux-mêmes leurs mai- 
tres, leurs pafteuts, leurs oracles ; ou , 
s'ils cherchent un guide dans les voies du 
falut , ils prendront, je ne dis pas l’homme 
de plus.de talens , de plus de Inmieres, & 
le plus propre à les conduire, je dis Phorm- 
me de plus de foupleffe & de complaifance; 
le plus facile à fe laiffér conduire ; l’homme 
enfin qui ne fçaura que louer & approuver, 
fans fçavoir contredire & condamner. : 

Piété d'humeur ; piété fiere & critique. 
Comme l’humeur ne pratique que les ver- 
tus qui lui plaifent, elle n’eftime que les 
vertus qu’elle pratique. Qu’y a-t-il de plus 
ordinaire dans le monde , que d’entendre 
des ames douces & pacifiques inveétiver con- 
tre le zèle & la fermeté ? des ames aétivés 
& laborieufés , déclamer contre le repos 
& la paix de Ia folitude ? quoi de plus or- 
dinaire que de voir des ames qui ont de l’at- 
trait pour la priere & le filence , s’élever 
contre la pieufe agitation & les faints em- 
preflémens de la charité ? des ames qu’un 
refpe® véritable ou prétendu , retient éloi- 
gnées de la participation des auguftes myf- 
tères, éclater contre l'amour & Ja confiance 
qui vient y chercher fa force & fa confola- 
tion : ainfi chacun fait Péloge de la con- 
duite qu’il tient , par la fatyre de la con- 
duite qu’il ne tient pas. Ainfi l’on fatisfait 
en même-temps la malignité, qui fe plaît à 
dire du mal des autres, & la vanité, qui 
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fait qu’on aîme à penfer bien de foi-même. 

Piété d'humeur ; piété inconftante & 
volage. Faut-il s’en étonner ? ils ne fui- 
veñt que l'humeur : or rien n’eft auf chan- 
g£ant, aufli mobile que l'humeur ; accoutu- 
més à prendre tont vivement , à le quitter 
encore plus aifément ; toujours enchantés. 
de ce qu'ils fe propofent de faire ; on les 
verra , ces hommes, pañler continuellement 
d'un fyftême à un autre fyflême de dévo- 
tion ; d’un projet à un autre projet ; com- 
mencer tout & n’achever rien ; fe prêter à 
Toutes les vertus, ne fe fixer à aucune; & 
ce qu'il y a de plus déplorable , c’eft que 
cette inconftance affoiblit peu à peu la- 
mour de la vertu ; on s’accoutume à chan- 
ger ; l’habitude de changer & de quitter 
fouvent un bien pour un autre bien , donne 
infenfiblement une malheureufe facilité à 
quitter le bien pour le mal, & à force de 
pañer d’une vertu à une autre vertu , On. 
ne vient que trop fouvent à pañler de la vertu 
au vice. 

Pièté d'humeur ; piété aveugle & trom: 
pée. Saint Auguftin l’a dit , notre cœur en 
impofe à notre raifon, & nos penchansfont 
ordinairement la régle de nos jugemens. 
Omne quod volumus fan&um ef. Ef- on en 
place ? on fe fait un mérite de fà dureté , 
ê& on offre à Dieu tout ce qu’on fait fouf- 
frir aux hommes : eft - on dans la dépen- 
dance ? on fe fait bon gré de fes murmu- 
res, de fes cabales , & l’on fe flatte d’obéir 
à Dieu , en défobéifflant aux hommes qui 
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tienneñt la place de Dieu : zimet-on la 
priére ? on n’a point aflez de larmes pour 
pleurer une diftra@ion ; on ne penfera point 
à pleurer Pindolence de fon oifiveté , les 
amufemens de fon jeu, le fafte de fon luxe, 
fes délicateffes & les rafinemens de fon 
amour propre : eft-on d’une humeur bruf- 
que & chagrine ? on fe reprochera une lé- 
gere complaifance ; on fe pardonnera l’ai- 
g'eur de fes haines , l’emportement de fes 
inveétives , la licence de fes médifances 
amertume de fes railleries : telle eft l’hu- 
meur ; les vertus qui la gênent lui paroif- 
fent des défauts ; les vices qu’elle produit 
lui femblent des vertus. 

Pièté d'humeur : piété qui loin d’édifier 
le monde , le bleffle, le fcandalife , & dé: 
crie la véritable piété. Vous le fçavez, d’où 
Viennent ces préjugés du monde , fi inju- 
rieux à la dévotion ? fi ce n’eft de ce qu’on 
voit des dévots opiniâtres & entétés, des 
dévots bifarres. & capricieux , des dévoys 
critiques & médifans, des dévots fombres 
# mélancoliques , des dévots durs & auf- 
tères , des dévots jaloux & vindicatifs, des 
dévots oififs & inutiles, des dévots curieux 
& inquiets , des dévots brufques & empot- 
tés, C’eft-dire , des dévots dominés par 
lhumeur, conduits par Phumeur. 

Malheur , je le fçais, malheur au monde 
injufte qui, jugeant de la vertu par ceux 
Qui en font profeflion ; de la dévotion par 
les dévots, lui impute des défauts qu’on ap- 
porte à la piété, & que la piété ne donne 
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pas ; des défauts qu’elle détruit , ou qui la 
détruifent ; des défauts que l’on a , non par- 
ce qu’on eft dévot, mais parce qu’on ne l’eft 
pas affez. Malheur au monde critique , qui 
cenfure avec tant d’amertume des imperfec- 
tions fouvent pardonnables à la fragilité hu- 
maine , que devroient fur - tout pardonner 
des hommes dans qui ces défauts feroient 
prefque des vertus. Malheur au monde 
impofture & de duphcité ; il mapperçoit, 
il ne condamne , il ne pourfuit ces défauts 
que dans les perfonnes dévouées à Ja piété : 
devant lui le véritable crime neft point ce 
qu’on a confervé de foiblefles , mais ce 
qu'on a quitté de vices ; & bientôt on re- 
gagneroit fon eftime , fi Pon pouvoit fe ré- 
foudre à multiplier fes défauts en renon- 
çant à fes vertus. Malheur au monde d’a- 
veuglement & d’erreur ; il ne voit pas, il 
ne veut pas voir que l’homme le plus faint 
fera toujours homme, par conféquent toujours 
fragiles malheur au monde qui ne voit pas, qui 
veut pas voir qu’une vertu pure & fans mé- 
lange d’imperfettion n’eft point de notre 
condition ; que ces défauts que l’on repro- 
che à l’homme de piété, l’homme de piété 
fe les reproche lui-même : il les condamne, 
il les pleure ; par-là ces défauts deviennent 
matiere de mérite, & le ménent à la prati- 
que des vertus. Malheur fur-tout au monde 
pervers & corrompu, qui cherche dans la 
piété de quoi s’autorifer dans fon impiété; 
quimettant en oubli mille exemples de cou- 
rage propres à le confondre , ne fe fouvient 
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que d’un exemple de fragilité qui le raf- 
fure : malheur au monde pervers, que tout 
fcandalife ; que rien n’édifie, qui ne pardon- 
ne point les défauts qu’il apperçoit , & ne 
profite point des vertus qu’un lui montre. 

Malheur auffi, malheur à vous par qui 
la piété s’avilit & fe dégrade. Mes freres , 
puis-je vous dire avec lApôtre : vous habi- 
tez au milieu d’une nation méchante ; elle 
compte vos pas , elle obferve vos démar- 
ches , elle voit tout , elle n’excufe rien. 
L’honneur de la religion eft entre vos mains, 
que vos mœurs fañlent fon éloge , & fer- 
ment les bouches téméraires qui ont ofé 
s'ouvrir pour blafphêmer la, fainteté de fes 
préceptes, & la force de fa grace. Ut béne Ep. I. 5. 
facientes obmutefcere faciatis imprudentium ho- Petr.e. 2. 
minum ignorantiam. Sa gloire fera fon méri- ”* ‘/° 
te, au heu que fi elle tombe dans l’oppro- 
bre, Dieu vengera fur vous fa religion 
déshonorée. Ces défauts d'humeur , de ca- 
price , ne füffent-ils rien en eux - mêmes, 
ils font tout dans leurs fuites , lorfqw’ils 
expofent la piété aux outrages du monde 
profane ; & ne comptez pas que les vertus 
que lhumeur vous infpire , lPemportent 
dans la balance fur les défauts qu’elle vous 
donne : ces vertus gâtées , corrompues par 
‘Phumeur , n’ont aucun mérite devant Dieu. 
Piété d'humeur, piété pleine de défauts : 
enfin, piété d'humeur , piété vuide de mé- 
rite ; derniere réflexion. 

2°. Car , nenous y trompons pas, Chré- 
tiens , Dieu ne juge point ainfi que les hom- 
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mes pat les dehors , par l'apparence : le 
grand mérite à fes yeux , n’eft pas le mérite 
des œuvres , c’eft le mérite du cœur , ce 
qui lui plaît en nous , ce n’eft point ce que 
nous pratiquons de vertus à lextérieur, 
c'eit ce que nous lui rendons d’obéiffante. 
Je ne dis pas affez ; les a@tions les plus dif 
ficiles , les viétoires les plus pénibles , les 
facrifices les plus héroïques ; tout cela ne 
peut avoir le mérite du falut , qu'autant 
qu’il coule du principe de la grace, qu il eft 
infpiré par la grace ; qu’il ef animé, épu- 
ré , ennobli , confacré par l'efprit de la 
grace ; doctrine que faint Paul développe 
made on dans PEpître aux Romains, 
où il montre linutilité de la Loi, &lané- 
ceflité de la grace pour la juftification: doc- 
trine défendue contre l’orgueil des Péla- 
giens ; par faint Auguftin & faint Profper, 
… doétrine confirmée par les dérifions du fa- 
meux Concile d'Orange & du faint Concile 
de Trente , lorfqu'ils difent anathême à 
Phomme préfomptueux , qui ofera foutenir 
que , fans le fecours de la grace , ileft pof- 
fible d'acquérir quelque mérite de falut : 
pour avoir un mérite de falut , il faut donc 
que nos vertus viennent de Dieu , & qu el 
les retournent à Dieu. 

Ce caraère diftin@if de la vertu Chré- 
tienne &. ‘Evangélique , ne fe rencontre 
point dans les prétendues vertus infpirées 
par l'humeur. On évite les intrigues de la 
galanterie par fierté, par orgueil; on évite 
les dépenfes folles . luxe & du jeu par 
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intérêt , par économie ; on fe refufe à 1a 
licence, à la diffipation du monde par cha- 
grin , par dépit; on s’interdit l'éclat ces 
haines & des vengeances par mollefle , par 
indolence ; on eft fobre , chafte , retiré, 
doux , humain , pacifique par naturel , paf 
humeur : ce n’eft donc pas la vertu ; c’eft 
une inclination qui régne fur les autres in- 
clinations ; c’eftun penchant qui s'élève au- 
deffus des autres penchans : l’orgueil, au- 
deffus du plaifir ; le chagrin , au-deffus de 
lenjouement & de a diffipation ; la mali- 
gnité , au-deflus de la complaifance ; ou fi 
c’eft une vertu , c’eft une vertu purement 
humaine ; on n’obéit qu’à foi-même , on ne 
céde qu’à foi-même ; on n’eft conduit , on 
_Meft retenu que par foi-même : de-là m’eût- 
ON aucun vice , on ma cependant aucune 
vertu chrétienne ; on paroît ne manquer à 
rien, & on ne fait rien ; on a la réputation 
de fervir Dieu, mais fans penfer à lui, fans 
le connoître , & pour ainfi dire fans en 
être connu: on accomplit au-dehors toute 
juftice, & on n’eft pas véritablement jufte, 
Parce qu'on n’eft jufte que de cette juftice 
que PApôtre appelle la juffice de l’homme, 
On n’eft pas jufte de la juftice de Jefus-Chrift; 
&x c’eft fur cet article en particulier qu’on 
ne peut aflez déplorer l’aveuglement de no- 
tre fiécle; de ce fiécle qui fe vante d’avoir 
tant de lumieres, tant de fageile , tant de 
 Connoiffances , & dont fouvent toutes les 
lmieres n’aboutiffent qu’à l’égarer ; toute 
Ja fgeffe qu’à le tromper ; toutes les con- 
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noiflances , qu'a fubftituer par une erreur. 
funefte la prudence des enfans du fiécle à 
la prudence des enfans de falut. Jamais tant 
de fyftêmes de dévotion ; jamais tant de ra- 
finemens fur la dévotion ; tant de maîtres 
dans cette fcience de la dévotion ; jamais 
on ne fut ou l’on ne voulut tant paroître 
dévots ; jamais on ne le fut moins en effet: 
On a des vertus, quelles vertus ? des ver- 
tus de goût , d'humeur , d’inclination ; des 
vertus de choix , de prédileétion , d’attrait 
particulier. On a de la piété, quelle pictét 
une piété qui, à la bien définir , n’eft quele 
naturel tourné du côté de la dévotion; en 
quittant fes vices , on ne quitte rien de fes 
penchans ; on fe fépare du monde , fans fe 
féparer de foi-même ; on marche dans une 


autre route, on fuit le même guide : l’hu- 


meur avoit produit tous les égaremens du 
pécheur , l’humeur régle toute la conduite 
du pénitent ; & comme elle avoit fait le ca- 


raëtère des pañons , elle fait le cara@ère 


de la dévotion. 
Une humeur inquiète & défiante , forme 


Ja dévotion trop timide , trop fcrupuleufe , 


de ces ames toujours agitées, qui fe défiant 


juftement d’elles-mêmes , ne comptent pas 


aflez fur Dieu, & qui à force de craindre 
le mal , fe rendent incapables de faire le 
bien : une humeur fombre produit ces dé- 
votions dures & chagrines , qui femblent 


n’établir la piété que fur les ruines de Phu- 
Ananité , & ne donner le cœur à la péni- 


_tence, qu’en Pôtant à la charité. 
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D'une humeur préfomptueufe , naiflent- 
ces dévotions entêtées & Opiniâtres , qui 
ñ£ pratiquent rien moins que l'Evangile ; 
je veux dire , la docilité & Phumilité : une 
humeur curieufe & indifcrette , fource & 
Principe de la vaine dévotion de ces efprits 
frivoles , dont on diroit qu'ils ne prati- 
quent la vertu que pour le plaifir d’en par- 
ler : une humeur inconftante & volage ; 
elle ne fe montre que trop dans ces dévo- 
tions changeanres & mobiles qui donnent 
tour à tour des fpectacles fi différens. Au- 
jourd’hui dans le filence & la retraite, de- 
Main dans l’épanchement & la diffipation ; 
tn certains momens ferventes, fcrupuleufes 
jufqu'à excès ; auffi-tôt hardies , icon- 
fidérées jufqu'au fcandale : quelquefois à 
Dieu , fans aucune complaifance pour le 
Monde ; enfuite au monde , fans aucun ref. 
-be@ pour Dieu... Une humeur molle & 
indolente , c’eft à elle qw'il faut attribuer 
ces dévotions froides, Janguiffantes , quine 
facrifient à Pamour de Dieu que ce qui n’eft 
Point trop vivement ou fouhaité, où regret- 
té par lamour propre : une humeur fiere 5 
On l’apperçoit dans.ces dévotions baffement 
jaloufes d’une préférence , d’une attention 5 
dune Iégere diftinétion : elle fe démafque 
dans ces perfonnes qui ne marchent dans les 
VOies de piété, qu’autant qu’on les y invite 
€n flattant leur vanité ; dans ces perfonnes 
dont les hauteurs indécentes . prétendent 
donner la loi & régner jufques dans.les 
ahaiffemens & les humiliations de la péni- 
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tence ; qui s’aigriflent & s ’irritent contre 
tout. Miniitre de Jefus-Chrift, qui refufe 
@davilir le miniftère par de Liches complai- 
fances , & de nourrir , de fomenter des paf- 
fions que fa vocation l'appelle à confondre 
& à détruire. 

Si Jefus-Chrift, dit faint Jérôme, con- 
feille de quitter fes biens , de quitter tout 
ce qui nous aime & tout ce que nous ai- 
mons , ce n’eft que pour nous amener à 
nous quitter nous-mêmes ; dans les vues de 
ce Sauveur adorable , le renoncement au 
monde , n’eft que la préparation, n’eftque 
la difpofition ; le renoncement à foi-même, 
eft le but & le terme ; le renoncement au 
monde ne fait que le Sage > que le Philo- 
fophe ; le renoncement à foi-même fait le 
Chrétien : Se ipfum offérre Deo , proprium 
‘Chriftanorum eff. 

Voulez-vous donc {çavoir , mes chers 
Auditeurs, en quoi confifte pour chacun 
de vous, la véritable , la folide piété ! 
‘Rentrez au fond de votre. ame , voyez ce 
qu’il y refte de penchans , de defirs pro- 
phanes & trop naturels ; c’eft à des déra- 
Ciner, c’eft à les détruire , c’eft à les com- 
battre , à les affujettir , c’eft à vous don- 
ner les vertus Evangéliques , que la nature 
ne vous donne pas , c’eft à vous déprendie 
& à vous détacher de vous-même , que Ia 
grace de Jefus-Chrift vous appelle. 

Femme hautaine & faperbe , le Chriftia- 
nifne ne conffte donc pas uniquement 
‘pour vous éviter ces commerces, ces intri- 
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gues, ces éclats de galanteries , qui ré- 
voltent votre fierté ; il confifte à être moins 
fenfible , moins délicate fur ce qui choque 
votre vanité ; à vous contenter d’être fage, 
fans affeéter tant de le paroïître ; à aimer la 
vertu plus que la réputation de la vertu ; 
à défendre votre cœur contre ce même or- 
gueil qui vous défend contre le plaifir. 

Femme trop enjouée , trop diflipée! fe 
Chriftianifme ne confifte Pas uniquement 
dans les égards de votre complaifance, dans 
le charme & la facilité de vos manieres ; 
dans les attentions de votre politeffe dans 
les ménagemens de votre douceur & de 
Votre modération ; il confifte à vous tenir 
dans la retraite, à vous chercher ; à VOUS 
TEtrOUVEr vous - même dans la folitude ; à 
Prier , à méditer dans le filence de (ob 
haiter moins de plaire , dans Ja crainte que 
-VOUS ne Veniez à plaire trop. 

Homme ambitieux ! le -Cbriftianifine ne 
“Confifte pas pour vous dans le feui mépris 
des richefles , dans la feule fuite des plai- 
frs, dans le feul amour du travail ; if 
confifte à reprimer ces defirs inquiets , cet 
amour violent de la grandeur mondaine : 
il confifte encore à fouffrir dans la paix de 
la charité chrétienne les intrigues, les fuc- 
cès d’un concurrent , à Ofer mettre Dieux 
au-deflus de tout, à craindre nn crimeheu- 
reux plus que vous ne redoutez Ja diforace. 
- Hommeavare & intereffé : le Chriftiani£ 
me ne confiffe pas uniquement à éviter les 
profufions de lintempérance & de la voluüp- 
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té ; il confifte à FE . le bien d’autrui , 
felon les loix de la juftice ; à répandre le vô- 
tre, fuivant les loix de la charité. 

Ame vindicative & orgueilleufe : le 
Chriftianifme ne confifte pas à rougir d’une 
baffeffe ; il confifte à ne point rougir d’une 
humiliation , à ménager la réputation de 
vos freres ; & s'il le ne , à facrifier la 
vôtre , à “ofoite perfonne, à pardonner 
quand vous êtes offenfé. 

Ame dominée par le refpe®& humain : le 
Chriftianifme ne confifte pas à pratiquer 
feulement les vertus qui demeurent dans le 
fecret & l’obfcurité ; il confifteà pratiquer. 
des vertus qui fe montrent au grand jour, 
à édifier le monde , à honorer votre Dieu 
par une piété qui ne foit ni trop hardie , ni 
trop timide, ni trop empreflée à fe montrer, 
ni trop attentive à fe cacher ; qui ne cher- 
che ni ne fuie l'œil des hommes , qui ne fe 
propofe que de plaireà Dieu , fans craindre 
de déplaire au monde. 

Génie curieux & avide de fcavoir : le 
Chriftianifme ne confifte pas même à évi- 
ter les feuls vices du cœur , il confifte de 
plus » à VOUS préferver des vices de Pefprit ; 
J'entends cette fagefte hautaine & jaloufe de. 
l'indépendance » qui ne veut croire qu’au- 
tant qu’elle parvient à connoître & À com- 
prendre , j’entens cet attrait puiffant de la 
nouveauté, qui fait aux enfans une honte de 
penfer comme leurs peres : cette fiere in- 
docilité , toujours déterminée à contredire 
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Pautorité , & qui n’eft à l’erreur, que parce 
qu’on lui commande la vérité. 

Que vous diraije, Chrétiens , & qui 
Pourroit vous montrer par combien de ru- 
fes & de détours l’enfer & l’amour propre fe 
jouent de notre vaine piété ? ce que je fçais 
ce qu’il vous importe de ne point ignorer, 
c’eit que , felon la remarque de S. Jérô- 
me, nous narriverons à Jefus-Chrift que . 
par le renoncement à nous-mêmes ; que la 
vie de Jefus-Chrift en nous n’eft fondée que 
fur la mort à nous-mêmes ; c’eft que, felon 
la doëtrine de faint Paul , la morale de PE- 
vangile n’eft qu’une morale de renoncement 
à foi-même ; Pomme Chrétien , qu’un 
homme mort à lui-même ; c'eft qu'il n’y 
a point d'autre voie pour aller à Dieu , 
que daller contre foi-même, point d’autre 
dévotion véritable , que la dévotion dans 
laquelle tout eft de Jefus-Chriff & pour 
Jefus-Chrift. 

_ Apprenez donc , Chrétiens , jufqu’à 
quel point vous devez vous oublier , Vous 
fenoncer , vous quitter vous-mêmes, juf- 
fues dans a pratique de la piété : fans cela, 
foins fuperflus , travaux ffériles , vertus 
inutiles : ce qu’on fait de bien On le fait 
mal ; Pamour propre fe retrouve dans les 
chofes qui y femblent les plus oppofées ; ce 
que Ja charité avoit commencé , 1a cupidité 
Pachéve ; la nature reprend ce que la grace 
lui avoit ôté , fi l’enfer ne peut empêcher 
OS vertus, il vous en fait perdre le mé- 
| 
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rite : vous ferez peut-être ce que Dieu veut; 
mais , dès-là que vous ne le ferez pas comme 
il le veut , & parce qu’il le veut , il dira 
de vous ce qu’il difoit des Pharifiens ver- 
tueux par oftentation , receperunt mercedent 
fuam , ils ont reçu leur récompenfe. Car 
qu'importe qu’on agifle pour contenter les 
autres , ou pour fe contenter foi-même ; 
pour plaire au monde, ou pour plaire à 
foi-même ; on a toujours eu fa récompenfe 
S. Marr, dans le plaifir de fe fatisfaire , receperunt mer- 
- €.6. v.2. Cedem fuam. 

Et devons-nous être furpris que notre 
Dieu ne récompenfe pas ce qui n’eft point 
fait pour Dieu: devons-nous être furpris 
que Dieu demande ce que le monde exige, 
& difons-le à notre honte, ce que le monde 
obtient tous les jours ? vousie fçavez, au- 
près des Grands il n’eft point d'humeur qui 
ne fe captive : la plus fiere s’abaifle ; la plus 
hautaine plie & rampe; la plus indocile céde 
& obéit ; la plus farouche s’attendrit ; la 
plus fombre s’humanife & fe développe; la 
plus diffipée fe retient & s’obferve ; la 

. plus vive, la plus emportée fe modere, Ia 
plus indolente s’agite & s’emprefle ; on 
applaudit à ce qu’on méprife ; on s’éleve, 
on s’humilie , on parle , onfe tait, on ap- 
prouve & on défapprouve ; on fuit & on 
recherche au gré du maître ou du favori: 
leur humeur eft l'humeur de tout ce quiles 
æenvironne. 

Si ce n’eft pas-là le vrai mérite, le 
mérite folide , n’eft-ce pas le mérite utile © 


de reprimer fon humeur. ÉTT. 
Dans la Magiftrature , dans les emplois , 
à la Cour, dans les armées, combien de 
mérites gâtés, corrompus par lhumeur , 

étruit , effacés par lPhumeur? un carac- 

tere hautain & indocile qui ne peut céder 
&plier à propos; un cara@ere prompt & 
ardent, qui ne peut dévorer un chagrin , 
Ou attendre une récompenfe, un carac- 
tere dur & auftère qui ne peut fe commander 
une complaifance , ou diflimuler une faute ; 
un caraëtère railleur & médifant, qui ne 
peut fe refufer à une faillie piquante , à un 
bon mot ; un cara@tere volage & ennemi de 
la contrainte, qui ne peut fe faire à une cer 
taine exactitude dans le fervice ; un carac- 
tere groflier & impoli , qui ne peut fe don- 
ner cet extérieur de manieres qui fupplée 
fouvent au mérite, auquel le mérite fup- 
plée encore plus rarement ; eut-on avec 
cela tous les talens, toutes les lumieres ; 
toute la probité, tout le courage , toute la 
fageie ; on n’eft propre à rien, ou , étant 
Propre àtout, on ne parvient à rien. 

Auffi la premiere maxime de la prudence 
& de la politique mondaine eft que , pour 
fe poufler, pour s’avancer dans le monde, 
il faut commencer par fe dominer > par fe 
pofféder foi-même : que pour aflurer fa for- 
tune , le grand art eft de s’affurer de foi- 
même , & de fe défaire de fon humeur, afin 
de fe faire à toutes les humeurs. 

Or ce qu’on fait pour le monde, par 
les defirs de Ja cupidité, faifons-le pour 
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Dieu par les defirs de la charité : renoncer 
à foi-même pour le monde, c’eft folie, 
puifque le monde n’a point de récompen- 
fes proportionnées à un fi grand facrifice; 
c'eft s’avilir , c’eft {e dégrader ; puifque 
\ par-là on rend à la créature un hommage 
qui meft dû qu'au Créateur. Renoncer à 
foi-même pour Dieu, c’eft juftice , pui£ 
que nous lui devons. également tout ce que 
nous avons : c’eft Religion & fainteté, 
puifqu’il eft digne de ce facrifice , & que 
fans ce facrifice il n’eft rien dans notre con: 
duite qui foit digne de lui, c’eft fageñe, 
puifque fi nous nous quittons pour Dieu, 
S. Marr. nous nous retrouverons , en Dieu , qui perdi- 
: 10. V+ derit animam fuarn propter me, inveniet eam, 
3e puifque mourir à foi-même pour Jefus- 
Chrift , c’eftle moyen de vivre avec Jefus- 
Chrift dans Péternité , ou nous con- 
cuite, &c. 
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L'EDUCATION. 
Stansautem Jefus, juffit illum adduci ad fe. 


Jefus s’arrérant, ordonna qu’on le lui amenér. 
En S, Luc. 9 C. 18. Ve 40e 


EL eft l’ufage que Jefus fait de 
fa puiflance & de fon autorité. 
Il ne paroît en Ifraël que pour 
y répandre les richeffes de fon 
— amour & la plénitude de fes 
graces ; fa tendrefñle bienfaifante eff lafyle 
des malheureux ; loin de fuir ceux qui im- 
plorent fon fecours , il prévient leurs de- 
firs & fe fait une loi de les rendre heureux. 
Grands de la terre ; Rois, dans votre em- 
pire ; Magiftrats, dans les villes & les pro- 
vinces ; maîtres, parmi vos domeftiques, 
C’eft ainfi qu’à l'exemple de celui que vous 
repréfentez ici bas, vous devez vivre, non 
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pour VOUS mais pour ceux qui font foumis 
_à votre pouvoir. 

Vous, fur-tout, peres & meres , VOUS , 
dont l’autoritéeft la plus ancienne & la plus 
pure image de Pautorité fuprême ; vous ; 
que PEcriture appelle les Dieux vifibles de 
votre famille ; voilà votre modèle. En vous 
communiquant fa puiflance , il vous a laiflé 
fes exemples à imiter. Remplacez-le auprès 
du troupeau qu’il vous a confié ; que dans 
votre tendrefle , vos enfans retrouvent fon 
amour. Ils font à vous, mais vous êtes pour 
eux. Les former à la piété chrétienne, tra- 
vailler à lPouvrage de leur fanétification, 
ceft le plus important de vos devoirs ; de- 
voir fondé fur leur intérêt & fur le vôtre: 
devoir fondé fur leur intérêt parce que le 
bonheur de vos enfans dépend de Péducation 
chrétienne que vous leur donnerez. Ce fera 
le fujet du premier point de ce difcours. De- 
voir fondé fur votre intérêt , parce que VO- 
‘tre bonheur à vous-mêmes ; dépend de Pé- 
ducation chrétienne que vous donnerez à 
vos enfans : ce fera le fujet du fecond point. 
Pour développer ce fujet fi eflentiel de la 
“morale chrétienne , implorons les lumieres 
de PEfprit-Saint par EE de Marie. 
Ave Maria. 


PREMIERE PARTIE. 


D£ l'éducation chrétienne que vous don- 
nerez à vos enfans, dépend leur bonheur ; # 
& quel bonheur encore ! 
S'il 


a 
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S'il étoit permis à un miniftre de lé- 


- Vangile , de confidérer les intérêts du temps 


& les fortunes périffables de la terre, en 


“parcourant l’hiffôire des âges & des empi- 
res, je vous ferois remarquer que les dif- 
-graces éclatantes, ces révolutions terribles 
qui , tant de fois’; firent l’étonnement des 
peuples, ont prisleurorigine dans la mau- 


vaife éducation de la jeunefle, & que peu 
d'hommes: ont été coupables & malheu- 


‘reux, qui ne püñlent reprocher à leursperes 


& leurs'crimes-& leurs malheurs. Itme fuf- 


firoit même de vous dire: hrefpicite filii natio- 
nes hominum. Jettez! les yeux fur les objets 


“qui vous environnent.; confidérez les fcènes 


funeftes qui fe jouent fans cefle fur le théà- 


tre du monde, remontez àla fource de 


tant d’avantures tragiques , qu'appercevez- 


“vous? Des hommes à quila mauvaife édu- 
“cation ouvritiles’ routes du: vice, & que le 


Vice a précipités dans -un: abîme de mal- 


“heurs ; celui-ci élevé dans la molleñle, dans 
luxe; dans le fafte &les plaifirs, après avoir 
crifés à fes pañlions, gloire , honneur, 
fanté richeffes ; devenu la fable, l’oppro- 
‘bre du'monde , traîne dans. d'infanie: les 
:imiférables'reftes d’une’ vies hontèufe & dé- 
‘plorable 1 celui-là abandonné à ‘lui-même 
-dès {a premiere jeunefle , dominé par la fu- 
teur du jeu;,:a vu fortir de fes mains l’hé- 


ritage de fes ancêtres: rentré dans la pouf 


ficre , > importun à tous lés hommes, odieux 


à lui-même ,:il necvit que pour détefiens hi 
fatale complaifance d’un pere & d’une méré 
Tome I, Avent, X 


216 Sur l'Education. 

qui, par la crainte de troubler le bonheur 

infenfé de fes premieres années ,.ont fait tout 

le malheur de fa vie : l’un, que des-parens 

fiers & hautains ont accoutumé à s’irriter 

de tout, à ne foufirir rien , vient de périr 

x la fleur de fes ans, viétime infortunée 
d'une délicateffle mal entendue qu’il puifa 

dans leurséxemples & dans leurs maximes : 

Pautre, qu'un pere avare remplit de la foif 
infatiable des richeffes ,: après avoir ravagé 


-vaife éducation expofe;vos: enfans. Mais des 


-périls encore plus preflais , des intérèts 
bien. plus folides doivent exciter votre vigi- 
lance ; je ne vous. parle plus du bonheur 
d'un petit nombre d'années, je vous parle 
-du falüt, de leur bonheur éternel. attaché à 
-Péducation qu'ils-recevront, Comment ? C’eft 
qu’il eft dificile-q’ils ne fe fauvent:pas fi 
-yous leur donnez: une éducation chrétienge:; 
-c'eft qu'il eft difficile qu’ils ne fe perdent 
-pas., fi vous ne leur donnez une éducatioft 
chrétienne. Reprenons. Hi peurs 
1°. Heureux donc, & mille fois heu- 
veux , Penfant que Dieu fit, naître dans + 
eme : RUES Se RIRES. RTS TS CE 
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‘le fein d’une famille Chrétienne. Les pre- 
mieres paroles qu’il entend font des paro- 
les de vie & de falut ; fes yeux , à peine 
ouverts à la lumiere du jour , n’apperçoi- 
vent que des exemples de vertu; il ne fe 
connoît pas encore , il connoît déjà le Dieu 
maître & arbitre du monde ; fa langue fe 
délie ? elle forme des fons confus; elle ef. 
inftruite à invoquer l’Auteur de la nature, 
iwapprend à parler qu’en apprenant à le: 
prier. Repréfentez-le vous entre les bras 
d’une mere vertueufe; combien de fois, en 
éfluyant fes pleurs, elle luïa dit, comme 
Blanche à faint Louis, que le péché eft 
le feul mal digne de fes lirmes ; combien 
de fois, en lui prodiguant les foins & les 
attentions de l'amour le plus tendre , elle 
lui a répété, avec la mere des Machabées 
Dieu feul; 6 mon fils, eft votre véritable 
bere ; fa main compofe le tif de vos jours, 
tout vient de lui, tout retourne à lui , tout. 
vit par fui, tout doit vivre, & s’il le faut, 
tout doit mourir pour lui; pero neteutafpicias 11. Mar: 
ad cœlum. + : Æ er 
- La raifon degagée des nuages de len- 
fance , jette fes premieres lueurs. Des pa 
rens attentifs connoiflent le prix de ces inf- 
_tans pañlagers & rapides, qui leur offrent 
un cœur qui ignore l’yvrefle & la féduétion 
“dés paffions ; de ces inftans précieux où la 
grace du baptême; dans toute fa pureté, 
prépare lame à recevoir les femences de la 
Vertn. Ils. fe.hâtent de lui peindre, avec 
des couleurs les plus. vivès , la majefté infinie 

X i] 
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du premier être , fon autorité fuprème , 
fon pouvoir abfolu , fon immortel empire 
furtout ce qui refpire ici bas. 

Tantôt on le conduit dans nos temples, 
on fixe fes regards curieux fur le fpeëtacle de 
nos -AûE Dies cérémonies , on lui en dé- 
veloppe nés _myfteres cachés , on Paccoutu- 
iné à pére ctrer au-delà de Pécorce & de 
Apparence, à voir à travers les voiles qui 
lenvelopnent , ce Dieu de gloire qui réfide 
dans le lieu faint. Sur cet autel coule cha- 
que jour le fang du Dieu qui vous à ra- 
chetté; à l'ombre de ce tabernacle fe re- 
- nouvelle le facrifice d’expiation offert fur 


ke- Calvaire ; une Hoftie éternelle y meurt. 


8 y rénait ns ‘celle pour vos péchés , 
voilà les: fonds ou font renfermées les eaux 
fuutaires du baptême ; là, vous avez reçu 
cette robe: de linnocence , que Jefus- Chrift 
viendra vous redemander au jour defes ven- 
geances. Ah, mon cher fils plutôt perdre 
tout que de de perdre ! La, par Porgane de 
notre voix, vous ti avez juré une Adélité 
éternelle; Les Anges qui veillent à la garde 
du TañQuaire ne vos ee ; ils 
les ont écrits au livre de vie. Vous fe- 
rez jugé fur ce que VOUS avez promis : 2e7e- 
tur voxtua in libro viventium ; prafentibus An- 
gelis locutus es. Noiïlà la terre qui renferme 
les cendres de nos perés : encore un mo” 
ment , nousles rejoindrons dans la nuit du 
tombeau; ils nous ont tracé la route , nous 
allons ‘y centrer après eux, vous ne tarderez 
pas à fous fuivre, Aimez donc la verti} 


à 
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fuivez fes leçons ; tout le refte pañe , la 
piété feule ne meurt point. 

Tantôt retiré dans l'enceinte de la maifon 
-paternelle.,. on Pinftruit dans fa religion; 
ilen apprend-les principes , la fainteté, les 
loix ,les obligations , les promefles, les me- 
naces , les vécompenfes : là on lui peint la 
grandeur de Dieu , fa jufticefévere, fon 
amour tendre & bienfaifant, Pinftabilité, 
le néant des chofes humaines, le péril des 
richefes & de lPélévation, la vanité des 
plaifirs , la joie pure qui marche à la fuite 
de la vertu , le repos de da confcience , 
préférable aux joies molles & tumultueu- 
fes qui enyvrent les fens , qui enfantent les 
remords cruels & dévorans ; la fanté, lajeu- 
nefe, la vie toujours prête à _e ; ee 
nité qui s’avance à prands pas. + 

Que fera-ce fi des parens Chrétiens j joi- 
gnent à Pinftrudion. une vigilance attentive & 
Si, les veux toujours ouverts fur les périls 
qui menacent une vertu naiffante, ils écar= 
tent loin de leurs enfans les exemples du 
vice , les difcoursimpies ; les amis corrom- 
pus & corrupteurs, Poifiveté , la molleffe 
qui donneroit aux pafñons le loifir de par- 
ler leur langage fédu@teur, Que fera-ce fi læ 
vigilance eft foutenue par une conduite pleine 
de vigueur & d'autorité t Car lPexpérience 
de tous les temps & de toutes les circonf- 
tances prouve que rien n’eft plus vrai que. 
cette maxime : quine fait pas fe faire crain- 
dre, pourra rarement ,ne pourra même ja. 
mais fe faire aimer : que fera-ce s'ils fa< 
ee. h Xi 
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vent reprimer les premieres faillies de Ia et. 
pidité , ramener à fon devoir un jeune cœur 
qui commence à s’égarer ? Si leur fermeté 
eft tempérée par la douceur ; s'ils favent 
également punir & pardonner à propos, 
rendre leur maifon reguliere & aimable ; 
S'ils font peres auffi tendres que maîtres 
vigilans & attentifs , alors le cœur s’ouvie 
de lui-même à leurs inftru@tions. Quelle im- 
preffon profonde firent fur l’efprit d’un de 
nos Rois les leçons d’une mere qu’il aimoit? 
£’eit faint Louis. Jaimais elles ne purent 
s’effacer de fon fouvenir, ces paroles vives 
&t animées quelle lui avoit tant de fois 
répétées dans fon enfänce. Ah, mon fils, 
vous favez combien vous m’êtes cher , je 
ne vis qu'en vous & pour vous, vous rem- 
pliflez déjà le premier trône du monde, 
bientôt vous remplirez l’univers du bruit de 
otre nom; cependant je préférerois € ee 
ee. pour tune mere comme moi )!je 
référerois de vous voir périr à mes yeux ;, 
à ne douleur de vous voir offenfer Dieu mor- 
tellement ; il me féroit moins trifte de pleu- 
er fur votre tombeau, que de regretter vo- 
tré innocence perdue. Oui, votre mort 
qui, dans un fils fi cher , m’enleveroit tout 
ce que j'aime , me féroit moins amere que 
-le péché qui , en vous féparant de Die, 
“vous enleveroit tout ce que vous devez ai- 
mer. Le jeune Monarque conçut qu’il ne 
‘pouvoit trop redouter ce qu’une mere fi 

tendre redoutoit pour lui plus que la mort ; 
_ dans le feu de l’âge, dans le tumulte ‘des 
armes ; dans les délices de la cour & du 
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trône ; le filsmontra des vertus incroyables 
à qui pourroit Ignorer ja piété & les foins 

.de la mere. Que fera-ce enfin files inftruc- 
tions, fila vigilance ; fi Pautorité, fi 1a 
tendreffe font appuyées par l'exemple ? En- 
fans trop heureux ; ne craignez que de per- 
dre des parens fi dignes de votre amour ! 
Leur piété me répond de la vôtre; cequ'ils 
font ; m'annonce ce que vous ferez à votre 
tour. La fageñe nef pas feulement née 
avec vous comme avec Salomon , elle étoit 
née avant vous, elle vous a reçus dans fes 
bras, elle a veillé autour de voire ber- 
ceau , elle vous a nourri de fon lait, le 
plus pur de fon fang coule-dans VOS veines ;: 
elle guide vos pas , elle forme votre cœur; 
elle y fera regner da piété & la juflice. 
Car je vous lé demande ; mes chers Au- 
diteurs , un enfant qui n’entend parler du 
péché que pour le détefter ; du plaifir, que 
pour le craindre ; de la religion, que pour 
-larefpe@ter; de Dieu, que pour Paimer:; “9. 
“enfant qui ne fait que fa religion , ‘que fon 
devoir , que fon Dieu, pourra-t-il fe refufer 
à lavertu? Souvenez-vous combien V’enfance: 
ft docile , que c’eftune plante encore ten- 
dre que l’on plie comine l’on veut, une 
terre molle & humide propre recevoir tou- 
_tes les formes &toutes les figures, un ruif- 
 feau voifin de fa fource , dont ‘ileft aide 
régler le cours ; fouvenez-vous que cet âge 
* fémble emprunter toutes fes idées’, tous fes 
_ pénchans de ceux qui f'environnent. Com 
| ment donc réfiftera-t.il aux inftructions fou: 
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commet qu'à demi , on fe difpute le plai- 
fir , on fe reproche fon infidélité , on rou- 
git de fa perfidie ; dés que la pañlion fatis- 
faite languit & fe tait , dès que le plaifir 
eft expiré , le répentir s’éleve , la douleur 
fe forme , la confcience fait entendre fa 
voix , voix plaintive, voix funefte au cri- 
me , Voix de trouble & de terreur ; on n€ 
fait plus ni où Pon eft , nice que Poneft; 
on rappelle à fon ouvert les jours fereins 
de l’enfance. Hélas Ê s’écrie-t-on avec le 
Job, . faint homme Job, quis mikitribuat ut fm. 
#3-v.24- Jicut fui in diebus adolefcentie meæ | Qui me 
rendra [a paix douce & pure de mes premie- 
id, ». 5, tes années ! Quando ‘erat omniporens 7EC UM 
Dieu étoit à moi, j'étois à lui ; il navoit 
point de pañions honteufes à me reprocher; 
je n’avois rien à craindre, mon cœur étoit 
innocent , mon cœur étoit tranquille: quis 
mihi tribuar.…… Preffé par la douleur , en- 
traîné par le remords, on vient fe jetter 
aux pieds des Miniftres de Jefus-Chrift, on 
leur annonce fa foibleffe par fes larmes plus 
que par fes paroles ; à mefure que le péché 
fort de lame, on fent renaître la tranquil- 
lité, on ne craint plus que de cefler d'être 
ce que l’on eft, que de are ceque Pon 
a été. 
 Confolez-vous donc , vous qui, après 
avoir donné tant de foins à l’éducation d’un 
fils , le voyez fourd à votre voix. 3. indocile 
à vos préceptes, voler par-tout où Pappelle 
_ Pefpérance de fatisfaire fes défirs déréglés. 
- Vous verrez un jour la brebis égarée ren: 


nf 
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trer dans le bercail ; vous verrez l'enfant 
prodigue baigner de fes pleurs les genoux 
de fon pere ; vous verrez le difciple par- 
jure expier par des larmes ameres, fonin- 
fidélité paflagere. Ce fils ingrat & fugitif 
femble avoir oublié vos leçons , elles font 
éternellement préfentes à fon efprit ; trou- 
blé , inquiet, agité, il porte par - tout le 
trait que vous lui avez enfoncé dans l’ame. 
Le feu de l’âge tombera , la vivacité des 
pafñons s’amortira , Pimpétuofité , les fail- 
lies de la jeuneffe feront place aux réfle- 
xions d’un âge plus mûr; la raifon, la re- 
Hpion vous rendront celui que la paflion 
vous enleve. Confolez-vous , une diferace, 
un revers , le fpettacle d’une mort tragi- 
que , ranimera ce feu mal éteint, il rallu- 
mera ce flambeau qui fume encore. — 

- Confolez-vous ; que dis - je ? Ne vous 


confolez point que vous ne l’ayez ramené à 
_ Dieu. Que vos larmes coulent en la préfence 
du Seigneur , que vos foupirs arrivent juif- 
“qu’à fon trône : non , ce n’eft point feule- 


ment à vos foins que Dieu attache le falut 
de vos enfans , c’eft aux défirs de votre 
cœur, à vos vœux redoublés , à vos prieres 
- Notre Dieu eft un Dieu de kon- 

të, il ne fera point infenfible aux gémifie- 


nens d’une mere en pleurs qui vient lui de- 
mander le falut-de fon fils , il fauvera cer 


enfant , non à caufe de lui, mais à caufe 


-de vous +: non peribis filius iflarum Lcrymaran. 


En quel te tone Auguftin ! Quels 
honteux nn Que de défordres qu'on 
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ne peut Oublier , dont on n'ofe prefque fe 
fouvenir ! Chaque jour enfante de nouvelles 
paffñions & produit de nouveaux crimes. 
Bientôt la corruption du cœur eft fuivie du 
libertinage de l’efprit , le nombre des erreurs 
répond au nombre des vices. La foi, Ja rai- 
fon , la pudeur , tout a difparu. Ah, je 
yois Monique en pleurs ! larmes puiffantes, £ 
larmes fécondes , elles rendront à Auguftirt 
toutes fes vertus, elles donneront à PEglife 
le plus grand de fes Do&teurs : non peribit 
filius iflarum lacrymarum. Oui , mes.chers 
Auditeurs, ileft difficile, ileft comme impoñl- 
ble qu’il périfle un enfant que des parens chré- 
Lee s’obftinent à fauver comme malgré luie 
2°. Mais n’eft-il pas au moins autant à. 
ie qu'ils périflent , ces enfans que 
vous négligez de former à la vertu ? M'ar- 
réterai-je à vous peindre les périls qui en- 
vironnent fa jeuneffe t Mécrierai-je | avec. 
faint Auguftin : © juvenes, flos ætatis , peri= 
culuim mentis, Ô jeunefle , on vous appelle le 
bel âge, le printemps de la vie , la fleur des 
années, la faifon des plaifirs; trop fouvent 
vous devenez une fource malheureufe de 
regrets & de douleur pour les âges qui fui- 
vent; vous n'êtes le temps des plaifirs, que 
parce que vous êtes le temps des pañlñons 
& des vices : 6 juvenes. .... La vieilleffe la 
plus lente à Ja plus glacée, feroit préféra- 
ble à cet âge de feu & de vivacité qui fait 
naître les dangers fous vos pas, Hélas, tout 
eft pour vous piége & féduétion ! Le mon- 
de . qui vous étale . {es charmes trompeurs # 
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& dont vous ignorez la perfidie ; la jeunefte 
qui femble vous montrer , dans la longue 
fuite des années, les plaifirs du vice avec le 
temps du répentir ; les hommes qui flattent, 
qui irritent vos pafhons ; Penfer qui fe hâte 
de corrompre laimable pureté de vos mœurs, 
pour s’aflurer de vos derniers momens, en 
faififfant les premiers, des amis libertins , des 
livres impies , des exemples contagieux : 
ô juvenes..... Pour réfifter à tant d’enne- 
mis puiffans, il faudroit avoir la crainte de 
Dieu , l'horreur du péché , les maximes de 
la religion profondément gravées dans Pa- 
me ; il faudroit s'être accoutumé à mépri- 
fer ce que les plaïfirs ont d’agréable, à re- 
douter ce qu’ils ont de funefte. Avec tout 
cela ,ileft difficile de fe foutenir , avec tout 
“cela quelquefois on ne fe foutient pas. Que 
deviendra donc un enfant élevé dans une fa- 
“mille qui n’a du chriftianifme que l'appa- 
rence & la profeffion extérieure ? Que de- 
“viendra donc un enfant qui, étranger dans 
“fa religion, connoît à peine Le nom du Dieu 
“gwil adore ; un Enfant que des parens mon- 
“dains ont abandonné à tout ce que l'amour 
‘du fécle peut infpirer de défirs frivoles ? 
"Que deviendra donc tn fils qui mareçu, 
“pour toute éducation , que les exemples 
d’un pere débauche, intempérant , empor- 
té, fier, hautain > ambitieux , avide de 
-plaifir on de richieffes ? Que deviendra donc 
- une fille à qui Pon ma infpiré que le défir 
de plaire, de briller , de régner dans le 
* monde, une fille-dont la vanité fut nourrie 
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par de lâches complaifances , par de parures 
indécentes , par des louanges empoifonnées, 
dont Ia raifon fragile , chancellante , n’eft 
foutenue ni par l’œil vigilant, ni par les 
exemples d’une mere chrétienne? Réfiftera- 
t-elle long-temps à fes propres pafñons & 
aux paflions des autres ? Que deviendra ce 
vaifleau livré à la fureur des flots ; au mi- 
lieu d’une nuit obfcure , fur une mer cou- 
verte d’écueils & de rochers , jouet des 
vents & de la tempête , tardera-t-il à faire 
naufrage ? Or, quelle reflource pour Pave- 
nir dans un Cœur qui ignore les doux plai- 
firs de la vertu , les efpérances de la vie fu- 
ture, les biens & les maux de l’éternité ! 
Pour le maintenir dans l'innocence , il fau- 
droit, de fa part , un prodige de fidélité ; 
pour leretirer de fes égaremens, il fau- 
droit de la vôtre, 6 mon Dieu, un miracle 
_de votre grace ! Sa vie ne fera qu'un tiffu 
dabominations ; les péchés de la jeuneñfé 
-Prépareront les voies aux péchés encore 
plus honteux de la vieilleffe; le crime, - . 
Jon lexpreflion de PEcriture , pénétrera juf- 
qu’à la moëlle des os , il croîtra avec le 
nombre des années , il infé@era tous les 
_ ages, il l’accompagnera jufques dans le tom- 
beau : on ne ceflera de pécher qu’en ceflänt 
de vivre, Suites terribles , fuites füncftes , 
fuites déplorables , mais fuites trop certai- 
nés , trop ordinaires de la mauvaife éduca- 
tion. de la jeuneffe. Je dis trop ordinaires, 
.Carc’eft ici, mes chers Auditeurs, le péché 
: le plus commun , le-péché propre de n0- 
EX 
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tre fiécle : l'éducation des safans entiére- 
ment négligée, 

Et voila, peres & meres., fur quoi ja 
de la peine à concilier votre conduite, = 
ne dis pas feulement avec votre foi , je dis 
avec cette tendrefle pour vos enfans , que 
vous leur vantez fi fouvent afin d’exciter 
leur reconnoiffance ; que vous vantèz aux 
autres , afin de vous en faire honneur dans 
le monde ; que vous vous vantez à vous- 
mêmes. cn. vous applaudiffant d’avoir un 
cœur tendre & fidéle à fes devoirs. On dit 
gw'on aime. fes. enfans ; & content d’une 
oifive tendreffle, on n’a pour leurs vérita- 
bles intérêts, pour leur éducation , d’où 
“dépend tout leur bonheur, on na qu'un 
zèle aveugle & fans: lumieres. , un zèle. fri- 
vole & imaginaire , un zèle tout mondain 
& tout profane , un zèle indolent &x-inap- 
_pliqué , un zele odieux , & par-là dange- 
feux, un zèle trop complaïifant & trop ti- 
.mide , un zèle inefficace & ftérile , un zèle 
même contagieux & funefte.. Jentre dans 
‘un.fond inépuifable d'inftruétion : : fuivez- 
Mois 
Zèle aveugle &x fans. lumiere de tant de 
parens incapables: de bien élever leurs en- 
fans , parce qu’ils ignorent. & qu ils yeu- 
lent ignorer jufqu'aux moyens qu'on doit 
employer pour réuflir dans Péducation de 
Ja jeuneffe. Prenez - garde ; former lPefprit 
.-& le cœur des enfans , étendre leur rai- 
fon & régler leurs. défirs , leur donner la 
-connoiffance & le. goût de. la vertu. Quel 
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ouvrage ! Quels talens demande-t-il ? Où 
plutôt, quels talens ne demande-t-il pas? 
Tendrefle pour faire naître l'amour ; fer- 
meté pour infpirer la crainte ; bonté pour 
attirer la confiance , gravité pour entretenir 
le refpeët ; autorité pour tenir dans la fou: 
miffion ; facilité pour rendre la dépendance 
aimable ;'févérité qui n’a rien de rebutant; 
complaifance qui na rien de lâche ; dou- 
ceur qui {çait punir & reprendre ; fermeté 
qui fçait tolérer & pardonner ; vigilance à 
qui rien n’échappe ; fagefle qui diflimule, 
& quelquefois femble ignorer tout ; atten- 
“tion infinie à démêler leurs penchans ; at- 
tention encore plus grande à leur cacher 
fes propres défants ; difcours qui les in£ 
truifent ; exemples qui les perfuadent Jes 
aimer & les punir ; les punir & neles pas 
“irriter ; leur laffer la liberté & empêcher fa 
licence ; s’accommoder à “tons les. caracté- 
“res ; fe faire à toutes les humeurs ; ; avoir ;, 
où di moins emprunter , _prefqw’autant de 
fortes’ d’efprit & de conduite qu’on à d’én- 
“fans à élever : car, comme toutes les: plan- 
tes ne demandent pas la même culture;, 
“ain parmi Les énfans ‘cé qui feroit utile à 
-Péducation de l’un, devient : dangereux & 
“funefte à celle dé on Sotitért dans le 
“fein de [a même famille fe trouvent des gé- 
niés bien différens ; un efprit craintif & ti- 
mide qu'il faut: raflurer & enhardir ; ; Un ef- 
prit bouillant & impétueux qu aie faut répri- 
ÉTAT éfprit lent &tardif qu'il faur at- 
“tendres ‘ün efptit henreux vif & plein-de 
feu 
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feu qu’il faut prévenir & devancer ; un ef- 
Prit fombre , difimulé qu'il fut accoutu- 
mer à la confiance ; un efprit trop ouvert, 
trop facile qu'il faut rendre plus circonf- 
peët ; un efprit bas & rampant qu'il far 
élever , aggrandir ; un efprit fer & hau- 
tain qu'il faut dompter & amyettir ; üne£ 
prit dur ; infeufible quil faut amoilir , ar 
tendrir ; un efprit jaloux qu'il fant calmer 
& ménager; un éfprit doux dit faut con 
duire par l'amour, par les bienfaits ; un 
efprit rébelle, indocile qu'il faut retenir 
par la crainte, captiver par la terreur; que 
fçais-je, tous ont un aflemblace de défaurs. 
qui leur font propres , de bonnes qualités 
qui leur font perfonnélies, Envain vous ef- 
Pérez de réuflir dans Péducation de vos en 
fans , fi vous ne favez connoître leur carac— 
tère & vous fervir de ce qu’ils font pour les 
rendre tels qu'ils doivent être; fi vousiêtes 
maîtres dans le grand art d'employer leurs. 
bonnes qualités contre leurs défauts ; de 
VOUS plier ; de vous afortir à leurs incl 
nations afin de daminer leurs penchans, Or 
Qù font-ils fes parens qui favent tout cela à 
qui S’empreffent à Pétudier., à le favoir?- : : 

On le fait peut-être , où nele fait, om 
ne fnt que trop. Ce meft plus un zèle 
Wengle & fins lumieres , c’effun zèle fri 
vole & imaginaire ; on connaît les foins ñ 
le$ attentions , Les ménagemens , la vigilan- 
ce que demande une éducation fivie & 
réguliere, Or tant de peines, tant de foins, 
font incompatibles avec” cette vie molle & 
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indolente , avec cette vie d’affaires & d'in-" 
trigues, avec cette vie de jeu & de plaifrs, 
avec cette vie mondaine & diflipée , avec 
cette vie de tranquillité & de repos , di- 
fons-le, avec cette vie de piété oifive , de 
prétendue dévotion qui plaît , qui enchañte. 
On fe décharge donc fur d’autres de ce far- 
deau pénible : fur quit fur des domeftiques 
fans éducation , fans probité , fans religion, 
trop fouvent capables de gâter le plus heu- 
reux naturel par leurs difcours licentieux, 
par leurs maximes empoifonnées , par leurs 
exemples funeftes, par feurs timides & baf- 
fes adulations ; trop fouvent portés par 
Pintérêt de fe rendre agréables, defe ren- 
dre néceffaires , à flatter les pañflions , à ap- 
prouver les vices, à fomenter le libertinage 
d'un enfant , fur les débauches duquel ils 
appuyent toutes les efpérances de leur fot- 
tune. On fe repofe de ce foin fur des do- 
_méfliques toujours incapables d’avoir affez 
dé lumieres pour les inftruire , affez de 
grandeur d’ame pout leur infpirer des fen- 
timens nobles & généreux, afféz d'autorité 
pour fe faire craindre & refpeéter , affez de 
tendreffe pour vouloir , afflez de génie pour 
pouvoir rétiffir dans une aufñ grande entre- 
prife. On s’en décharge , fur qui ? far une 
main- étrangète & peut-être inconnue. Hi- 
“yrés au caprice, à l'indifférence , aux paf- 
fions d’un maître qui ne s'intéreffé que foi- 
blement à ce qu’ils doivent être, parce qu'il 
n’a aucun intérêt à ce qu'ils feront unjour; 
ges enfans malheureux né connoïffent quele 
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rom de leur pere ; ils n’éprouvent fa ten 
dreffe que par le prix qu’il donne pour les 
tenir éloignés, & par lequel il achete le 
droit de les oublier. Eft-ce donc-là ce que. 
vous devez à vos enfans ? Comment ofez- 
vous confier leur religion , leur probité , 
leur efprit , leur cœur , à des hommes à. 
qui vous ne Youdriez pas confier leur for- 
tune ? Penfez - vous que ce que vous crai- 
gnez de faire pour vos enfans » d’autres le 
feront ? Que Pétranger ne fuccombera point. 
fons le fardeau dont {a pefanteur épouyante 
& rebute la tendreffe d’un pere 2. 
..Je me trompe, 6 mon Dieu ; que dim- 
mortelles a@ions de graces vous foientren- 
dues d’avoir préparé, d'avoir encore Con. 
fervé un afyle à la jeuneffe dans le zèle de 
ces hommes défintéreffés qu’une charité 
fürabondante dévoue au befoins publics. 
Telles font nos mœurs , que ce qui auroit 
fait le crime de nos ancêtres » fait mainte- 
nant. nos vertus , & que le pere ne peut 
mieux prouver fon amour qu’en éloignant 
le fils , tant 11 maifon paternelle eft deve- 
nue un écueil redoutable à la vertu du pre- 
mier âge. a. | 
On s'applique peut-être à élever £es en- 
fans. Zèle tout mondain » tout profane ; 
onne les éleve que pour le monde; on 
ne les forme que pour le monde. On veut. 
qu'ils n’ignorent ni l’art de .£e poufler , de 
$agrandir dans le monde , ni les loix, les. 
Coutumes du monde ; ni les ufages, les. 
bienféances du monde » Ja fcience de Ia re- 
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ligion, voilà ce qu’on leur permet dignos 
ref, voilà für quoi on. les juge toujours, 
aflez habiles , affez inftruits ,,fouvent , je. 
le dis à la honte des familles on z 
voilà ce que les enfans oublient dans la maïi- 
fon paternelle , après l'avoir appris ailleurs 3, 
voilà für quoi ils font quelquefois. plus fe. 
vans que leur pere plus propre à lui faire des. 
leçons qu'à en recevoir. Quelle impiété 
s’écrie faine Bernard, en même temps. 
quelle cruauté it Impiéré envers Dieu. 
cruautes envers fes enfans. On penfe affez ; 
où ñe penfe que trop à les établir dans le, 
monde; on court, on s’emprefle,, on $a- 
gite pour. ouvrir. : celui- Là une brillante. 
carriere dans la voie des afmes, pour don- 
nier à celui- ci un rang diflingué dans lama- 
giftrature , pour ménager, aux autres de 
grandes richelles : ali militias , “ali honorss 
alii divirias fliis provident. Qui eft-ce qui 
travaille a les faire entrer dans les voies, 
de la pièté , à leur aflurer le tréfor de la 
vertu > ui leur afluréroit le cœur de Dieu ? 
Nemo flis profiter Dium. On ne leur pardon 
meroit pas une faute légére contre la poli- 
tefle , Cohtre’ fes I6ix du monde profane : 
on leur pardonne fans peine, oubli .de 
Dieu; le LUS de fa religion, Je fcandale 
de leurs impictés. Fous les défauts qui peus, 
vent choquer lé’ moride 5 déplaire au mOn 
io faire obftatle 4 Jeur élévation dans, 1e, 
monde, One ë hâte de les corriger, de. les 
détruire; ces défauts qui ñe dé iplaifènt qu'à 
Dieu, qui fie choguent ; qui n irritent que, 
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Die, on: les: tolere,;..on les excufe'} di- 
fons tout, ces défauts qui font contre Dieu. 
dés-là, qu’ils: font felon le monde ; qui dé- 
plaifent à Dieu , dès-là qu’ils peuvent plaire 
au monde , quichuifent-au falut ,: dés-là. 
qu'ils peuvent fervir à. la fortune ; on les 
approuve, on les nourrit , on les fomente : 
Un pere ambitieux, ou .avare s’applaudit à 
la vue d’un fils que le defir des honneurs , 
que. la foif. des -richeffes préparent à mar- 
cher fur fes traces , à foutenir la fplendeur,: 
à accroître l’opulence de fa maifon. Une 
mere mondaine s’applaudit à la vue d’une 
fille qui a-reçule.dangereux talent de plai- 
re: elle s’admire., elle aime à fe reconnoître 
dans, cette beauté naiffante ; auf fiere des. 
attraits de fa fille qu’elle le fut autrefois 
de fes propres charmes, «elle fe fait un plai= 
fit, un honneur criminel de lintroduire 
dans les cercles, de la produire dans les af- 
femblées , de la précipiter dans le grand. 
monde pour-nourrir fa vanité & fon or- 
gueil de louanges que fà fille:y recoit : remo 
fus provider Deum.. CROSS sie 
D’autres , plus fages; plus chrétiens 
dans les fentimens , prefqu'auffi: coupa- 
bles dans la conduite, travailleront à. éle- 
ver chrétiennement leurs enfans : ils ny 
travailleront pas aflez : zèle indolent & 
inappliqué ; quelques inftrutions fuperf- 
cielles., quelques réprimandes légeres, qui 
fmblent échapper. à limpatience , plus, 
quelles ne femblent: venir d’un deffein.fé- : 
rieux de les réformer ; des avis , des cons 
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feils , dés enfeignemens ; nulle attention, 
nulle vigilance; parens amateurs. d'un re- . 
pos doux & tranquille » Parens mondains 
& diflipés , ils favent toutes les nouvelles, . 
toutes les aventures cachées, toutes les in 
trigues fecrettes d’une ville, ïls ne favent 
pas ce qui fe pañle dans leur propre maifon. 
Je pourrois leur dire , avec faint Jérôme . 
aperi aures ; audi clamorem: totins  Civitatis: 
écoutez les difcours de tout un peuple ap- 
prenez de luice qu’il ne devroit pas favoir, 
ce que vous ne devriez pas ignorer. Déjà ce 
fil que vous croyez fi fage ; fiattaché à fon 
devoir ; eft connu dans le monde pour un 
débauché ; pour unlibertin , déjà on gémit 
fur Pexcès de fon déréglement , on en 
prévoit les fuites funeftes ; Vous nele favez: 
pas, tout le monde le fait : awd2 clamorem 
fotius civitaris. Déjà cette fille qui vous ne 
roût pleine de modéftie & - de pudeur , à 
commencé de prêter l'oreille à des Ron 
empoifonnéss déjà fon cœur attendri, pre£: 
que féduit ; a laiffé appércevoir la flamme 
quile confume ; on connoît dans %e mon- 
de, “& fon äiour: & celui qui en eft l’objet ; 
touts tendreffe mutuelle n’eft plus un-myftere 
que pour Vous ; tous [le favent , vous ne 
le favez pas , . Lapprendrez Bientôt 
Par un éclat qui vous convrira de honte & 
d'opprobre : audi clamorem votius civitatis. 
Ah ,:que fert à vos enfans que yous leur 
appreniez la vertu, ff vous n’en éloïgnez 
ceux qui leur apprendroient le vice! ñ ne 
faut qu'un inftant pour allumer un incendie 
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quite S’éteindra point. À peine le Sauveur: 


à fermé les-yeux , que la tempête s’éleve 


Ja mer Va engloutir le vaiffeau quiporte jes 


difciples. Souvenez-vous de cet avis du Sage: 
In filiä…. firma cuftodiam , ne inventé occafione 
utatur fe, i’abandonnez jamaisce que vous 
craignez de perdre. Souvenez-vous de l'infor- 
tunée Dina epreffa efl auterm Dina ; elle fort 
fans être accompagnée ; que de brmes coûte 
à Jacob cette complaifance du moment ! 


Eclefiafi. 
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quels ruiffleaux de fang couleront pour effa-. 


cer Pinjure qu’il a reçue! 

Ceux-ci vigilans , attentifs , verroient 
leur zèle récompenfé par les fuccés les plus 
heureux, fi leur zèle, trop auftere, n’é- 
toit un zèle odieux , s’ils ne rendoient leurs 


foins , leurs talens inutiles par une févérité. 


outrée, qui rébute, qui décourage, qui défef- 


pere. Leurs plaintes font des reproches amers, 


leurs confeils des inve@ives fanglantes, leurs 


ordres des menaces cruelles. Is ne favent 
ni avertir , ni encourager , fi récompenfer, 
ni pardonner aux foibleflés de l'âge, ni & 


laiffer fléchir parles prieres, & défarmer: 
par lés pleurs ; deu maifon , féjour de deuil 
& delarmes , retentit éternellement d’une 


Voix d 'indignation. Toujours nouvelles tem- 
pêtes ; toujours nouveaux orages à effhyer. 
De. à un fils eft obligé de prendre de parti 
des armes pour chercher , dans le tumuire 
de la guerre, la paix qu'il chercheroït vai: 
tement dans le fin de f@ famille: De-là: 
une fille fe jette dans la folitude moins pour 


3 trouver Dieu, que pour fuir une maifon 
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funefté. Parens durs & cruels , devez-vous 
être furpris qu’ils oublient que vous êtes 
leuts peres ; lorfque vous paroïiffez- ou- 
blier qu’ils font votre fng? Prenez-garde, 
difoit PApôtre, de leur infpirer la haine 


. & le défefpoir : Ær vos patres, nolite ad ira- 
* Cundiam provocare- filios veftros. Reprenez-les: 


comme le: Seigneur nous reprend , avec 
douceur avec patience ; educate filios in dif- 
cipliné 6 in correptione Domini. Si vous ai- 
mez Je falut de vosenfans, faites qu’ils vous 


‘aiment vous-mêmes ; foyez maître de leur 


Cœur , afin de les gouverner à votre gré; 
Prenez leur cœur , afin de le donner à Je-’ 
fus-Chrift; ayez foin.de vous Paflurer par 
vos bienfaits , afin de Paffurer à Dieu par 
Pamour de la vertu. HA 
- Combiende parens qui, par Pamour d’um 
feul, s’attirent la haine de tous les autres 
préférences fi fouvent injuftes ? Atjourd’hui 
plus d'un Efaü ,: fans autre avantage que 
celui d'être le premier né, & fans autre 


mérite que le caprice d’un pere bifarre Pem= 


porte fur Jacob. Préférences toujours odieu-. 
#es.! Je ne:vous dirai point -qu’elles font une: 
fource fatale de difcorde & de divifion Je 
vous dis feulement , fi vous voulez le falut 
de vos enfans , unifez-les à vous > qu'ils: 
foient unis entre eux par les'liens d’une ten 
dreffe commune; ils font tous votre fang, ils: 
doivent vous être: également chers ; penfez: 
que Ceux qui font le, moins dignes de votre 
amour ; font par-là même ceux qui ont le 
plus befoin de votre attention & de vos. 

ee {00bA. 
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Soins ; penfez fur-tout que ces. préféren- 
ces, quelques juftes qu’elles puiffent être : 
W’aboutiffent qu’à en perdre un par Pexcès, 
& tous les autres par le défaut d’amour & 
de tendreffe. 3 
_ Ceux-là les perdent , jene dis plus en 
ne les aimant pas aflez , je dis en les ai. 
mant trop, en les aimant mal. Zèle trop 
complaifant , trop timide. On les inftruit,, 
onles avertit , ou les reprend; on n’ofe al- 
ler plus loin. On feroit ému par. leurs 
plaintes , on ne pourroit foutenir. leurs 
larmes, Ah , que faites-vous t Ignorez-vous 
que la molle indulgence du grand prêtre 
Héli lui coûra dans un jour fa propre vie & 
celle de fes enfans trop follement aimés ; 
Ne feavez-vous pas que David ;-Pour avoir 
Pardonné le premier. crime de fon fils Ab- 
falon ; vit bientôt le même fils ufurpateur- 
& parricidet Pourquoi Dieu 5 VOUS. 2-t-f 
confié fon autorité , fi ce n’eft Pour con- 
tenir par la crainte ceux que lamour nere- 
tient pas ? Avez-vous oublié le rangque - 
VOUS tenez par rapport à vos enfanst N’êtes. - 
Vous que. leur ami, n’êtes-vous plus leur 
pére; Vous les aimez ; quel ennemi leur fe- 
toit plus funefte qu'un. pere qui les aime Poe 
OP © Qui parcit vVirge , odit filium. Le Pere: 1}. v, 24 
dit le Sage, le pere qui ne fait pas punir , 
He fait pas aimer. Penfez à leur. épargner, 
nonles larmes de Penfance ; Qui tarrifient … 
& fèchent bien vite , mais des larmes de 
T éprouvé ; Qui couleront dans les fiécles des 
fiécles : parce que vous Jes aimez , pour 
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guérir une plaie profonde, vous voulez 
qu'on leur applique le fer & le feu, vous 
nèêtes point alors retenu par leurs cris ; 
craignez-vous moins pour eux la mort éter- 
nelle que la mort temporelle? Ah, que leur 
fervira , même dans ce monde , que ce foit 
“votre amour ou votre haine qui les ait per- 
dus, déshonorés?t Ah, que leurfervira, fur 
tout dans l’enfer , que ce foit votre amouf 
& non votre haine qui lesy ait précipités! 
Qui parcit virgæ , odit filium. 
Eautres rendront inutiles & l’inftrution 
Ja plus fuivie , & la vigilance la plus exac- 
te, & l’amour le plus ode & lPautorité 
la plus fagement employée, par le défaut 
du bon exemple. ‘Zèle inefficace ! étrange 
abus , mes Freres | de vous flatter que vos 
enfans s’en rapporteront plus à vos difcours 
quà votre conduite ! Je fçais qu’ils doi- 
vent écouter vos lecons fans examiner vos 
mœurs , je fçais que malheur-à eux, fi de 
vos confeils ils en appellent à vos aétions ; 
je fçais queles crimes du pere n’excuferont 
point ceux du fils : cependant telle fera [a 
pénte & la foibleffe dece premierâge natu- 
réellement porté à limitation , qu’ils pren- 
dront la regle de leur conduite dans ce que 
vous faites , & non dans ce que vous dites. 
FApôtre vouloit que les Pafteurs fuflent 
éxempts detout foupçon , parce que fans 
Aa Tim, cela leur zèle feroit toujours un zèle fté- 
ce 3: 2 rile, oportet.... irreprehenfibilem effe. Quels 
fuccès peut attendre un pere débauché, lorf 
qu’il -confeille à fon fils la fuite des plai- 
firs; quels fuccés peut attendre une mere 


Sur l'Education. “RAT 
mondaine , lorfqu’elle vante à fa filé le avan- 
“tages de la modeftie ,; de la retenue & de 
la folitude:: oportet: .….: .irreprehenfibilem effe. 
Vosexemples, dit faint Grégoire détruifent 
vos difcours :; on aime mieux vous imiter 
que de vous croire. Qu'ils font rares, s’é- 
crie Salvien , qu'ils font rares les enfans 
d’un pere voluptueux, qui avec lhéritage 
-defes richefles ; ne recueillent pas l’héri- 
 tage de-fes pañlions, qui ne fuccédent pas 
‘à fes vices comme à fon nom & à fon opu- 
“ lence ! Pant omnes fili parentibus fuis non ma- 
” giS in patrimonia quam in Vitia fuccedunt , nec 
‘magis facultates patérnas fumunt quam pravi- 
tates ; la parole de l’Efprit Saint y eft ex- 
preffe:, continue-t-il ; dans le fils. vous recon- 
noîtrez le pere ; la ‘mere dans le-fillé « ficut Ezeck. 
“mater ra 6 filia eus. L'obéiffance d’Ifaac cap. 16: ve 
‘ne m'étonne point dans un: fils d'Abraham ; #4 
“Les tribus captivés porteront avec confiance 
: leurs prierés:& “leurs larmes aux pieds du 
jeune Tobie:, "füres de retrouver le cœur 
‘du pere" dans le cœur du : fils”; les Macha- 
“ bées fe refiplaceront les uns les autres , 
- Pour reproduire toûr à tour ‘aux yeux 
des nations, :le courage &.le zèle de Ma- 
* tathias’;" les filles de la femme forte feront 
‘dés modéles de fagefñle & de pudeur, ficut 
— mater ita filia ejus ; mais David adultere 
“verra bientôt un fils inceftueux ; : David 
“homicide Werra bientôt un fils! meurtrier 
“de ‘On frere, & à qui il ne manque que 
“VPoccafion dun: parricide. Athalié portera 
“dis la maifon de Juda’les fcandales’, Lim 
; Zi 
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piété de la maifon d’Ifraël ; le fang de Da- 
vid wme fois:Corrompu parle fang de Je- 
fabel', n’enifantera gueres que :des:profana- 
teurs , jufqu’à ce que le Dieu vengeur Pait 
purifié par le feu quiréduira en; cendres de 
trône où il eft.affis : le ‘pere: revit dans le 
“fils ; srortuuseft 6 quaft non efk mortuus ;: Ou 
s’il narrive que trop fouvent que les enfans 
: desijuftes deviennent pécheurs, ilarrive en- 
core plus rarement que les enfans des pé- 
cheurs foient juftes:, fféut mater ite 6 filia eJUs 
Enfin voici-le myftere, d’iniquité trop com- 
mun dans notre: fiécle ; zèle contagieux & 
: funefte.! loin de travailler au falut -de..fes 
-enfans, on travaille à leur perte, Combien 
- de-peres:,:par leurs: railleries-libertines: , 
par leurs. difcours impies , les enhardiffent 4 
--mépriferld Religion, à fe jouer des chofes 
. des plus faintes:; cétoit.-à. vous de former 
cet enfant à la vertu, & par les fcandales 
d’une: vie toute mondaïine , toute payenne , 
vous irritez fes paflions , vous le familiari- 
.. fez'avecle vice ; vous Pencouragezà-fecouer 
-Je:jousde. la pudeur & de la foi: vousne 
lui parlez-que du bonheur: &t.de; l'avantage 
-des-richéfles , que: de l’éclat dela. fplendeur. 
dela gloire mondaine. Craignez-vous: que 
la cupidité ne lui tienne pas affez:tôt ce 
langage corrupteur ? voulez-vous épargner 
au! démon. la peine de le féduire;? Ô Ciel! 
On: a femble v avoir: des: en que! pod ie 


ne re contente pas ; r Si De an à e fils 


ss nés dans le péché , on: veut lesnout- 
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ir du péché ; les infecter du péché , les af- 
fervir au péché : on ne fe Contente pas 
d’être impie, on veut perpétuer fon im- 
piété dans une poftérité coupable , on veut 
du fond de fon tombeau continuer fes in- 
juftices , fes ufures, fes débauches , fes pro- 
jets d’ambition & de vengeance ; on veut of- 
fenfer Dieu par fes enfans , quand on ne 
pourra plus l’offenfer par foi-mèême. 

Quand'le Dofteur des nations s’écrioit 
avec tant d'énergie, f? Fquis autemfuorum maxi- ‘Ad Tim. 
mè a curam non haber fidem nega: ©: 5+ _ 

; Je ‘maître qui néglige! le falut de fes do- 
bee ; a apoftañé dans la foi. Qu’au- 
doit-1l-dit des peres qui négligent le falut 
de leurs enfans ? qu'auroit-il dit des peres 
qui travaillent à perdre leurs enfans ? il 
n’en a- point parlé. Dé pareils crimes ne 
fe trouvoient. point. dans l'Eglife naiffante ; 
ilétoit réfervé à ces dermiers jours dumon- 
de , penchant vers fon déclin, à ces jours 
de corruption & d’iniquité , de voir de pa- 
reils fcandales : ce n’eft donc point dire 
aflez, qu’ils ont apoñtafié dans la foi, qu’ils 
font des déferteurs: de PEvangile , ennemi 
de là Croix de Jefus-Chrift, & des ames 
qu'il à rachetés par fon. fang ; Vous êtes: 
le miniftre & Porgane du démon ; vous fer:: 
vez fa fureur ; vous entrez dans fes deffeins ; 
Vous préparez des vidtimes , &ces vidtimes. 
font vos propres enfans : Jmmolaverunt Jilios Pf 105. 
Fe & filias [uas  demoniis. er Es 7 

: Cependant vous oféz dire que Vous aimez 
‘Vos enfans 3: vous Jes'aimez , & vous ne. 

Zi 
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tremblez point fur Paffreux péril auquel. 
leur ame-eft.expofée, & vous:creufez vous- 
mêmes: fous leurs. pas le précipice:oi ils pé-. 
riront -pour une éternité: Vous.les aimez:!. 
mais comme.les payens.aiment leurs enfans.; 
pour le temps , & non-pour Péternité ; 
pour la terre, & non.pour le Ciel; pour 
Je monde , & non pour Dieu. Vous:les ai- 
mez ! oferois-je le dire , & n’en: ferez-vous 
point éffrayes ? Puifliez-vous l'être, & ne 
lPoublier jamais; vous aimez. vos-enfans 
comme.le démon les. aime, pour les-gâter, 
pour les féduire., pour-les corrompre; pour 
les damner , pour les précipiter dans‘ des 
, malheurs fans fin. Vous aimez vos enfans! 
& plut au Ciel qu'ils fuflent lPobjet de vo- 
tre haine ! Oui, pere indigne ,-quand vous 
infpirez à ce fils-cet efprit d'intérêt ,. d’am- 
bition , de libertinage ,: qui vous domine. 
Oui mere mondaine , qnand vous conduifez 
cette jeune perfonne à des aflemblées.où ré- 
gnent la molleffe & la galanterie. ; où elle 
apprend ce qu’elle ne devroit jamais {ça- 
voir ; & ce-qu’elle aura tant-de peine à ou: 
blier ;-quand-vous ceflez: d'éclairer fa com 
duite: , de veiller fur fes -démarches, de 
rompre des liaifons dangerenfes à fa vertu; 
une mort prématurée qui-,-tranchant- le. fil 
de leurs jours, les déroberoit - à-votre fu 
nefte tendreffe ,. leur épargneroit. bien des 
crimes & des malheurs. Vous aimez: vos en- 
fans ! étrange contradi@ion ! on les aime 
juiqu’à leur immolér le. repos de fa: vie, fa 
famé:, fes plaifirs ; fa confcience-; le falut 


Sur l'Education. 245, 
de fon ame : on ne les aime pas-affez pour 
vouloir, pour ofer , pour fçavoir faireleur 
véritable bonheur ; on ne les aime donc que 
pour les perdre ; que pour fe perdre avec 
eux; je dis pour fe perdre avec eux , .puif- 
que fi leur bonheur dépend de l'éducation 
Chrétienne qu’ils recevront; il n’eft pas 
moins vrai que votre véritable bonheur dé- 
pend de l'éducation Chrétienne que vous 
leur donnerez. 


SECONDE PARTIE. 


VoTre bonheur dépend de lPéducation 
Chrétienne que vous donnerez à vos enfans : 
je dis le bonheur de la vie préfente ; le bon- 
heur de la vie future. 

1°. Le bonheur de la vie-préfente. Sou- 
vent, difoit Tertullien, notre Dieu. ne dai- 
gne pas troubler cette profpérité-pañagere 
qui enchante l’impie: à fes yeux la vie la 
plus longue n’eft qu’un inftant qui fuitavec 
rapidité; l’éternité feule peut fufhre à fa 
colere ; il eft le Dieu de la patience, parce 
qw’il eft le Dieu de tous les fiécies: pariens 
quia æternus ; cependant il eft des crimes qui 
par leur énormité accélérent les: vengeances 
céleftes : tel eft en particulier le crime dont. 
les peres fe rendent coupables en négligeant 
_Péducation de leurs enfans ; l’indignation 
du Ciel ne tarde pas à éclater , Dieu fe 
venge ; comment fe venge-t-il ? Ah, mes 
ciers Auditeurs, c’eft ici que s’accomplit 
vifiblement & à la lettre, oracle de l'E 
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prit Saint : per quæ peccat quis, per hæc € 
forquetur , Ce Qui a fait votre crime fera vo- 
tre fupplice; vous péchez dans vos enfans , 
&t par vos enfans ; Dieu vous punira en eux, 
ê&t par eux. 

Dieu vous punira dans la perfonne de 
vos enfans, parens prévaricateurs ; ; poñé- 
dés de ce fol amour, enyvrés de cette aveu- 
gle tendreffe, qui, felon la remarque du 
Sage, montra au monde étonné les pre- 
mieres horreurs de la fuperftition payenne ; 
vos enfans font devenus la Divinité à qui 
Vous ofez facrifier votre confcience ,- votre 
falut , votre Religion > Votre Dieu; par 
combien de foins, + fatigues, de — 
fans cefle renaiffans ; fur combien d’injufti- 
ces peut-être & de crimes vous élevez l’édi- 
fice de leur grandeur & de leur fortune : 
avec quelle joie vos-yeux charmés, voient 
chaque jour fe développer les graces de leur 
enfance , les agrémens de leur jeunefle, les 
richeffes de Le. efprit, l'éclat de leur beau- 
té , leurs talens pour le monde ? Infenfés ; 
vous vous égarez en de vaines efpérances ; 
voilà , dit lé Prophête , voilà que ce Dieu 
Qui dans une paix profonde confidére les dé : 
Marches des hommes répandus fur la terre, 
voilà que du haut du Ciel il à jetté furvous: 


Daniel, fes regards pénétrans : ecce vigil © Sanéus 
€: 4.104 de cœlo defcendit ; il a fait entendre la voix 
bib, v. de fa fureur, clamavit fortiter ; il a dits: 
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qu’on le coupe jufques dans fes racines, cet 
arbre qui commence d'étendre au loin fes: 
branches & fon ombre : & fc ait , fuccidite 
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&rborem ; que fes feuilles difperfées fervent 
de jouet aux vents & à l'orage excuriet folia; 
qu’il foit arraché , le rejetton que poufle 
cette tige coupable , 6 difpergite fru&us ejus. 
Pere ingrat , Dieu vous l’a donné, cet en- 
fant , objet d’un fi tendre amour ; vous ne 


Ibia, 


_ penfez qu'à le donner au monde , qu’à le: 


poufer, qu’à l’établir, qu'à Paggrandir dans 
le monde ; vous ne penfez qu’à le remplir 
de Pefprit , des principes & des maximes du 
monde. Dieu fçaura retirer fes bienfaits & 
reprendre fes dons : jugement de miféri- 
corde fur ce fils, dont la mort prévient les 
iniquités, & affure le bonheuréternel: Tup- 
tus eff, ne malitia mutaret intelleum ejus ; 
jugement de colere & de juftice fur ua pere 
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infidéle. Sédécias environné d’une nombreu- 


fe poftérité , ne doute point que fon fangne 
pofléde pour des fiécies le fceptre de Juda: 
le Seigneur Pa juré ; la maïfon de Sédé- 
cias ne fera de une afireufe folitude ; le fein 
de la terre s’ouvre pour enfévelir es 
au dernier des enfans de ce Prince impie ; 
le glaive ennemi moifflonnera dans un ful 
jour ces fleurs qui ne font que de naître: 

Îr memetipfo Juravi dicit Dominus quia in f{o- 


litudinem erit domus hec. Pere infortuné, ? 
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venez pleurer fur le tombeau de ce filsché-. 


Fi ; Venez arrofer de vos larmes fes cendres 


froides & glacées ; ou plutôt , pere trop: 


coupable , ne pleurez que vos crimes. Ceft.… 


vous, c’eft votre moileffe, votre indolence, 


Votre vanité ; c’eft votre amour profane qui: 


a coupé la trame de fes jours : vous Pauriez. 
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enlevé à la grace de votre Dieu, il enleve 
à votre tendrefle : pour confondre un ado- 
rateur facrilége, il a. été forcé de réduire 
en poudre cette idole tant adorée, #r folitu- 
dinem-erit domus hec. 

Que dis-je , 0 mon Dieu !, votre main 
n’eft plus néceflaire à notre punition ; vous 
pouvez vous repofer fur nous-mêmes du 
foin de vous venger ; nos paflions vous fer- 
vent de foudre & de carreaux : 27 folitndi- 
nem erit domus hæc: Pères, vous vous pref- 
fez de jetter vos enfans dans le monde, vous 
les abandonnez prefqu’en naiffant à l’éga- 
rement de leurs défirs ; jeuncefie inconfidé- 
‘ rée, elle avale à long traits le poifon en- 
chanteur de la volupté : hélas, ce poifon 
contagieux tarit fouvent en un moment la 
fource de leurs jours. Nous les voyons tom- 
ber au commencement de leur courfe , tant 
de familles illuftres ; nous le voyons fur leur 
déclin, & au penchant de leur ruine , les 
plus anciennes & les plus auguftes mai- 
fons ; combien de grands noms qui bientôt 
ne vivront plus que dans nos hiftoires ? ÿz 
folitudinem erit domus hec. Grands du monde, 
riches du monde, effrayés de votre folitu- 
de , dans vos palais, au milieu de vos tré- : 
fors , vos regards. épouvantés m’apperce- 
vront qu'un vuide affreux ; vous verrez 
aufli-tôt des héritiers prefqu’inconnus s’ap- 
procher de vous comme pour vous. deman- 
der votre dépouille ; vous entendrez la voix 
de vos ayeux vous reprocher d’avoir fermé 
leur tombeau pour toujours : 22 folitudinem 
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erit domushæc ; Vous refterez feuls à pleurer 
& la perte de vos enfans., & votre fatale 
complaifance qui les a perdus: 272 folitudi- 
nemerit domus hæc ; encore moins à plaindre 
que:tant d’autres que Dieu. punit , non plus 
dans.leurs enfans , mais par leurs enfans,, 
devenus les miniftres de fa vengeance. 

Enfans ingrats , fardeau pénible pour un 
pere bienfaifant , pour une mere tendre & 
paffionñée. David, après avoir foutenu dans 
la paix. & le filence mille difgraces cruel- 
les , fut près de fuccomber fous celle-ci: 
un fils méconnoiffant fit à fon cœur une 


playe profonde que les années ne purent 
fermer. 


.-A Dieu ne plaifé que je nn. so 


un vice, l’horreur de la nature, le fcandale 
de la Religion , lobjet de tous les anathé- 


mes , de toutes les maléditions du Ciel & : 


de la terre. Mais , peres &-meres, écoutez- 
moi , reprend le Prophête ,; de quoi vous 
plaignez-vous ? Quid dices, l’ingratitude de 
vos enfans- n’eft - elle pas votre ouvrage 1 
N’emploient-ils pas contre vous ce qu'ils 
ont appris de vous? Ty.enim docuifli eos ad- 
vérfum te. Je-ne parle-point.. de ces parens 
cruels & barbares qui les tenant éternelle- 
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ment- plongés dans la douleur & dans les 


larmes , femblent ne leur avoir donné la 
vie que. pour leur faire mille fois fouhaiter 
la mort , jene parle pas de ces. parens fiers, 
hautains , impérieux , qui du titre de pere 
ne font fentir que Pautorité, fansten-mon- 
trer la tendreffe: ;; de ces  parens. auftères qui 
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“leur envient les plaifirs innocéris de {a jeu- 
‘nefle , & les font gemir dans Pennui d’une 
“dure captivité : je ne parle point deces pa- 
‘rens avares qui ne fçavent point accorder , 
“qui ñe fçavent que refufer ; qui par leuf 
dureté outrée les forcent à des emprunts rui- 
neux , à des bafefles flétriflantes, à des 
‘commerces également dangereux pour lin- 
nocence , pour la fortune & pour la répu- 
tation. Je ne parle point de ces parens bi- 
farres & capricieux qui, dans un grand 
nombre d’enfans , en choififlent un pour 
‘être Pobjet de leur tendrefle | & condam- 
nent tous les autres à devenir la vidime 
d’une prédile@ion infenfée : préférences if- 
juites & funeftes , qui n’ont que trop fou- 
vent rappellé fur la fcène du monde les 
“malheurs de Jofeph avec les fureurs jalou- 
fes des fils d’Ifraël; je neparlepoint deces 
_ parens foflement prodigues & difépateurs , 
‘qui ne laifflent à des enfans malheureux 
d'autre héritage que lexemple de leurs 
plaifirs , que Penvie & limpuiffance de 
. une vie de fafte & de délices à 
laquelle ils font accourumés ; jé ne parle 
pas de ces hommes que je n’ofé appeller du 
nom de pere ! tyrans d’une famille quiplie 
‘à regret fous ler pouvoir odieux, ils font. 
‘la deftinée de leurs enfans fäns! confilter 
“leur inclination , fans attendre les ordres du 
Ciel ; ils retiendront dans le monde ceux 
_. Dieu ee à L ta ils € contrain- 
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un Éfaac , que Dieu-ne demande pas & qui 
ne.fe donne pas. Une vie qui n’eft qu'un tifiu 

de malheurs , eft-elle un bienfait fi digne 
de reconnoifflancet & lorfqu'on n’aimepas, 
doit-on demander de Pamourt je vous.parle 
à vous, parens, qui fçavez aimer, qui êtes 
fi dignes qu’on vous aime: vous n’eûtes que 
de la tendrefle ,. vous ne trouverez ces de 
-Pindifférence; votre mainne s’ouvrit qu’aux 
bienfaits ;. leur cœur ne s'ouvre qu'au mé- 
pris, qu'à l’indocilité.: je ne crains cepen- 
dant, pas, de vous le dire ,.#4 enim docuifti eos 
adverfum Le. F 
:..… H falloit , dit Le Seigneur , il falloit me 
donner leur cœur, jaurois fçu vous.le con- 
ferver : entre mes, mains, docile à la, voix du 
_fang, fouple aux ordres de la religion, ten- 
: de. : reconnoiffant æ fon ‘amour auroit. été 
-J.prix de votre amour; vous me l’avez.ôté, 
ainfi vous lui avez donne l’exempie de l'in- 
gratitude & de la rebellion ; il Pa imite, 
il eft pour vous. tel que vous avez été pour 
: moi : + ÉL ent, docuifti eos adverfim te ; VOUS 
:. me Payez. ôté, à qui Pavez =VOUS. donné? au 
monde , à ce monde fuperbe, qui enhardi 
à fecouer le joug; de la dépendance Ace 
. monde perfide.  ACCOLEUMÉ à à profiter, des 
bienfaits, & à s’en fervir contre: le bienfai- 


. teur, à ce monde ingrat, qui fçait deman- 


. der les graces, qui ne fçait point les recon- 
..noître : s enim. as eos adyerfum te. ous. 
me Pavéz ÔtÉ.. à qui. lavez-vous donné ? à: 
Ja cupidité : or , comment. voulez-vous que 
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tre la fougue & l’impétuofté des pafions : 
votre autorité captive leur orgueil ; votte - 
vigilance gêne leufs plaifirs , vos richeffes 
font devenues néceflaires 4 leur luxe, com- 
ment votre vie ne leur feroit-elle ‘pas im- 
portune & odieufe ? 4 enim docuifii eos ad- 
verfum te ne vous plaignez donc que de 
vous-mêmes : un fils fige & vertueux eft 
toujours un fils docilé & reconnoit- 


fant: leur piété auroit fait votre bonheur , 


leur éducation négligée fait tout le mäl- 
heur de vôtre Vie ; craignéz encore lqwelle 
ne fafle le malheur de votre éternité. 

2°. En effet , lorfqu’il fera venu le jour 


des Vengeaaces , fi vous êtes coupables de 


la perte de vos enfans , quel afÿle vous dé- 
robera aux anathèmes de J. C:, aux anathé- 
mes de PEglife, aux anathèmes de vos enfanst 

Aux anathêmes de Jefus-Chrit , prenez 


“garde ; Jefus-Chriff eft leur pere bien plus 


que vous ; il les a rachetés de fon fang,, ils 
font les enfans de fa douleur ; à peine font- 


ils nés que vous vénéz lui en faire hormma- 


ge, leS ui préfenter , afin qu'ils renaiflent 
la vie de la grace ; il les recoit de vos 


mains , if les purifie ; il les adopte , il les 


marque au fceau de 11 nouvelle ‘alliance ; 
lavés de leur iniquité, enrichis dés dons qu 


Ciel, il vous remet ce dépôt précieux, ce 


» 


“tréfor, fon unique héritage, cette ame qu'il 
A. A: 

LA 6209 : 11; 2er] ENT S sr $ HE a CA fuit? 
Pis. guiné Jo. 1 Vous dit; comme Ja fille de 
. Pharaon fe difoit à 14 mere de Moi, en 


a acquife par fon fang, quam acquifivit Jan- 


WE: 


confiant à fes füins Penfant qwelle venoit 
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d’arracher au naufrage , accipe ait puerum 6 


Exod, € 


nutri mihi: confervez-moi cette ame, éle- 2° 7 9° 


vez-la pour moi, apprenez - lui quel eft 
mon amour , combien je fuis digne de fa 
tendreffe : accipe ait puerum & nutri mihi. I] 
viendra vous la redemander ; où eft-elle ? 
qu’en avez-vous fait ? rendez - la moi telle 
que vous l’avez reçue : la reconnoîtrez- 
vous , Ô mon Sauveur ! c’étoit le temple de 
PEfprit Saint , elle eft habitée par l'eforit 
impur ; c’étoit le fiége de la candeur &‘de 
‘la vérité ; pervertie par le menfonge & la- 
dulation , elle fuit, elle détefte tout ce qui 
ne la flatte pas, tout ce qui peut l’éclai- 
rer ; elle étoit marquée au fceau de la gra- 
ce, elle porte le caraëtère , l'empreinte du 
péché; elle étoit Pobjet de votre amour, on 
ne vous préfente qu'un objet de Coiere & 
d'indignation. Ah, pere cruel & perfide , 
Jefus- Chrif vous avoit aflocié en quelque 
façon à fa qualité de Rédempteur ; il vou- 
loit que vous fufliez avec lui le Sauveur de 
vos enfans ; Vous avez choïfi d’être le mi- 
niftre , le coopérateur du démon plutôt que 
de Jefus-Chrift; vous avez choiïfi d’angantir 
fa rédemption , plutôt que de lachever ; 
vous avez détruit Pefficace de fa croix , la 
vertu de fa grace , les mérites de fa pañlion ; 
rendez-lui compte du fang de vos enfans & 


du fang de votre Dieu : on vero ejus 


de manu tua requiram. Comment foutiendrez- 
vous les plaintes, les reproches , les anathé- 
mes dé PEglife t je dis de lEglife fcanda- 
life oi les déréglemens de vos enfans, 


Egeché 
Ce 3, 7,208 
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déshonorée par la licence de leurs mœurs, 

° gâtée, corrompue par la contagion de leurs 
exemples. 

- Eglife de Jefus-Chrift, chere & fainte 
Sion! le Prophète qui arrofoit de fes pleurs 
les ruines de l’ancienne Jérufalem, trouve- 
roit -il affez de larmes pour pleurer votre 
humiliation & vos malheurs! Grand Dieu, 
que fommes-nous, que ferons-nous bientôt, 
fi votre main propice n'arrête & ne fixe par- 

.mi nous la foi, prête à fuir une terre où 
elle reçoit chaque jour de mortels outra- 
ges! voyez tant d'hommes impatiens de f- 
duire & d’être féduits , courir au-devant du 
crime , fe difputer la gloire de porter les 
derniers coups à la religion expirante ; VO- 
yez leurs fpeltacles devenus plus que jamais 
des écoles publiques de libertinage & d'im- 
piété ; voyez leur jeuneñe deyenue un âge 
de délire & d’yvrefle , qui met toutes les 
bienféances à n’en point obferver , toute la 
fageffe à n'être point fage , & à femocquer 

_de la fageñe : voyez leur vieilleffe devenue 
des jours d’amertume & d’ennui ; qui chan- 
geant la conduite fans changer le cœur, 

rendent l’homme fage fans mérite, ou le 
laiflent vicieux fans plaifir : leur prudence 

_weft plus qu’un génie de duplicité & d’im: 

_poñture : habile à fe tracer une fcience de 

menfonge , à confacrer par la politique Îles 

crimes utiles à la fortune; leur prétendue 
raifon n'eft que l’égarement d’une fageñe 

_inquiéte &préfomptueufe , qui fuit la vé- 
sité pour ne pas tomber dans l’erreur, leur 

RE  — |  probité 
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probité n’eff qu'un vain étalage d'équité : 
MmOondaine , tous les jours démenti par la 
corruption fecrette du cœur, & parles per- 
fidies éclatantes de la conduite. 

Voyez la juftice captive dans les détours 
du Barreau , la bonne foi bannie du com. 
merce ; la mollefle & l’indolence s’intro- 
duifent & viennent quelquefois dormir ju 
qu'à Pombre du Sanduäire ; la volipté mar- 
che à fa fuite du guerrier, la pudeur & la 
probité, la raifon & la religion , la foi & 
les mœurs , l’honnête homme & le Chré- 
- tien , tout périt , tout difparoit , tout s’é- 
Vanouit autour de nous. 
 Permettez-moi ‘de citer un Auteur prô- 
Phane , ( Quintilien ) il parle fur ce füjet avec 
üte force, une énergie qui vos touche- 
font : il Voyoit la licence, l’avarice, la vo. 
lupté introduites dans Rome ; il préfageoit 
_ R chute prochaine de ce grand Empire qui, 
après avoir foumis par la force de fes armes 
tant de peuples & tant de Royaumes, alloit 
tomber fous le poids de fes vices. © Ro- 
- Mains ; S’écrioitzil ; Vous ne trouverez plus 
dans vos enfans Le courage de vos ancêtres! 
quels foins- Prénez-vous de leur tranfmettre 
ce précienx héritage t'qui de vous ’appli= 
que à former leur efprit & leurs mœurs t 
que dis-je? plür au Ciel que les parens ne 
fuffent pas eux-mêmes les corrupteurs de 
la: jeuneffe 1 plût au Ciel que la vertu des 
€nfans eût rien à redouter des vices des pe- 
FES! Tina liberorum mores Ipft non perdere= 
is. Nous laiflons languit leurs premieres 

Tome I. Avenr, Ag — 
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années. dans.le fein des délices ,- enfantiam 
flatim deliciis folvimus: quelle pudeur devons- 
nous attendre d’une fille qu'on, accoutume 
à fe parer avant qu’elle fe.connoifle ; à qui 
Pon vante la beauté comme l’unique orne- 
ment ; le talent. de plaire, comme l’unique 
mérite de fon fexe & de fon âge: quel fera 
un jour l’avidité infatiable pour l’or & Par- 

gent dans le fils , auquel on loue fans ceffe 
les richeffes plus que équité. , lopulence 
plus que la probité ,. les biens plus que les 
vertus? 

Malheuteux enfans. ! ils voient les folles 
amours , l’intempérance outrée, les haines 
fanguinaires d’un. pere impie.; ils.entendent 
les chanfons diflolues qui. font Ja joie denos . 
repas : convivium obcœnis canticis ftrepit, Hs 
apprennent à être. vicieux avant que l’âge 
ais, pu {eur apprendre. ce que c’eft que de 
vice ; ils s’y accoutument avant que de le 
connoître , & ils le connoiffent fans efpé- 
rance , prefque fans pouvoir de s’en_corri- 
ger , après. s’y être accoutumés. de fi bonne 
heure : difcunt hec miferi, ‘antequam faire 
vitia efle.. 

Enfuite, Rome demande des Juges inté- 
gres des foldats intrépides : , des citoyens 
vertueux ; elle eft indignée de ne pas voir 
renaître es beaux jours de fa gloire & de 
fes triomphes. Non , ce n’eft point ainfi que 
fut élevée cette vaillante jeuneffe qui fonda 
la puiffance Romaine fur les débris des.na- 
tions : que les peres nous retracent les mœurs 
de Rome naïiffante , les enfans nous ref: 
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dront les jours de Rome triomphanñte ! 
Ah, Chrétiens ! en faifant le portrait de 
fon fiécle, ne repréfente-til pas le nôtre ? 
Sous le plus grand de nos Rois , fous Pim- 
mortel Henri, nous vimes ceteñipire chan- 
celant près d’être enféveli fous fes ruines, 
ne trouver que de foibles & impuiflans dé- 
fenfeurs dans une jeuneflé amollie par les 
délices ! 
Pourquoi m'afrêter à citer un Ecrivain 
profane , PApôtre ne le dit-il pas : ff? rzdix 44 Rom. 
- : : re ER Tr Cap:11.#e 
fanta, € rami fan&i ; fi la tige étoït faire, 6e 
les branches ne feroient point viciées : d’en- 
fans libertins , on n’en peut faire que dés 
Magiftrats vendus à liniquité, des maris 
débanchés, des époufes infidèles , des prê- 
tres fcandaleux : mais écoutez , peres & 
meres, ce que Dieu vous dit par labouche 

du Prophète: rumquid füper his non viffté- Jerem. e. 
bo. Toutes les injuftices de ce fils avide & 5.9. 
puiffant , toutesles débauches de ce fils 
fenfüuel & voluptueux , & tous les fanda- 

les de cet indigne miniftre de mes autels , 

tous les crimes de cette fille mondaine & 

fans pudeur tous les outrages faits à ma Re- 
ligion, à mon Eglif, tous ces amas d'ini- 
quités retomberont fur vous ; tous ces pé- 

chés deviendront vos péchés propres & per- 
fonnels , parce que vous avez pu, parce que 

Vous avez. dû les prévenir. Numguid fuper 

his non vifitabo ? 

Enfin , comment foutiendrez-vous les re- 
Proches, les anath£mes de vos enfans , lorf 
qw'ils diront à Dieu ce que faint Cyprien 

Aaï 
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leur fait dire , parentes habuimus parricidas ; 
ils ne nous ont donné la vie du corps que 
pous ôter la vie de lame; ils nousont laiffé 
ignorer notre religion ; plusinftruits, nous 
aurions été moins vicieux ; leur lâche com- 
plaïfance, leur molle pareffe a laiffé un libre 
Cours à nos pañlions ; le fcandale de leurs 
difcours & de leurs exemples nous a enhar- 
dis , nous a accoutumés au péché. Vengez 
.. Apoc. c. VOUS , Seigneur , Vengez nous : € vindicas 
C9: 19+ fanguinem noftrorum : ils ont oublié votre 
loi fainte, ils nous en ont infpiré l’oubli fa- 
tal ; ils vous ont offenfé , ils nous ont ap- 
-pris à vous offenfer ; fi nous fommes con- 
damnés à vous perdre pour toujours, à lan- 
guir , à brûler dans des feux éternels, nos 
crimes & nos malheurs tout eft leur ouvra- 
Se : aurions-nous encore le défefpoir de les 
voir heureux ! ils nous ont placés dans l’en- 
fer , ils feroient placés dans le Ciel! où fe- 
roit votre juftice ? vengez votre fang indi- 
gnement profane, vengez notre fang lâche- 
ment vendu à l'enfer : nous périflons par 
eux ; qu'ils périflent avec nous : leurs cri 
mes nous Ont perdus , nos péchés doivent 
les perdre , & vindicas fanguinem noftrorum. 
N’en doutez point , Dieu exaucera leurs 
cris , VOus pañlerez une éternité entiere à 
pleurer inutilement le falut de vos enfans 

négligé fur la terre. 

Je vous conjure donc de les eo. ) CES 
paroles terribles, fanguinem ejus de manu tu4 
regiiram : NOUS ferez refponfables de leur con- 

 duite autant que de votre propre conduite ; 
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“votre vertu eft attachée à leur vertu ; vous 
n’Entrerez point dans Le Ciel fi vous navez 
travaillé à les y faire entrer avec vous : en- 
 Vain vous apporterez au tribunal de Dieu 
les bonnes œuvres accumulées, les-prieres 
ferventes, la patience dans la diforace , la 
modération dans les plaifirs , la fuite du 
monde , Pabondance des aumônes , cela 
n’emportera point la balance ; voilà dequoi 
fauver le folitaire , il ne fuffit point pour 
fauver un pere : fi vos enfans périfflent par 
votre faute , votre ame fera Ia viétime de 
leur ame perdue : vous donnerez vie pour 
vie, fang pour fang, ame pour ame , éter- 
nité pour éternité : /anguinem ejus de mana 
tué requiram ; fi vous les aimez, fi vous vous 
aimez vous - mêmes , travaillez donc à les 
fanétifier ; faites que Dieu régne fur eux, 
afin qu'avec eux vous puifliez régner dans 
Ia goire. Ainfi foit-il. 


(ÿ 


D — PÈL 
don 


EN 


SUR 


EE SCANDALE. 


Quidam autem ex'eis dixerunt , in Beelzebuth Prin 
cipe dæmoniorum ejicit dæmonia. 


LS 


Quelques-uns d'entre eux dirent ; il chaffe Les démons 
* au nom de Beelzebuth prince des démons. En S.Luc, 
chap. 11. vV. 15. 


Es hommes que la prévention ; 
le faux zèle , lorgueil , & la 
corruption du cœur, ces hom- 
mes que là haine , la jaloufie, 
rendoient fi hardis à contredire 
la doûtrine de Jefus-Chrift , à décrier fes 
miracles , à foulever Pefprit du peuple 
contre le Dieu Sauveur ; plüt au Ciel que 
nous n’euffions bas la douleur de les voir 
renaître , & fe perpétuer dans ces hommes 
de fcandale ; qui par l’impiété de leurs ma- 


ximes, par la contagion de leurs exemples, 
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font-une guerre, continuelle à. Jefus-Chrift 
& à. fon Evangile ! péché de fcandale d’au- 
tant plus redoutable, qu’il n’eft pas moins 
facile dele commettre ; qu’il-eft funefte de 
Pavoir commis. Malheur , difoit Jefus- 
Chrift, malheur.à l’homme qui donne le 
fcandale! Vœ homins illi per quem fcandalum 
venit | & le comble du malheur, ajoutoit 
le-Sauveur ,; c’eft que le fcandale. qui caufe 
tant de ravages; & que fuivent des ven: 
geances. fi terribles , eftun malprefque né- 
ceffaire dans le monde : necefle ef... .. ut 
veniant fcandala ! anathême à lPhomme qui 
fcandalife le monde : v& hominz ulli per quem 
fcandalum venit. Anathême au monde , parce 
qué dans le monde. tout eft fcandale , væ 
muñdo,a fcandalis. Deux anathèmes que les 


Ibid, 


Ibiderme 


-miniftres de l’évangile , felon la remarque : 


de faint Chyfoftôme , ne doivent jamais fé- 
parer ; f’un ajoute une nouvelle force à 


Pautre. Quelque: énorme que foit péché de. 


fcandale, il feroit moins à craindre s’il étoit 
plus rare ; mais un péché qui attire toutes 
les mali. du Ciel; & qui eft firépanz 
du fur la-terre , un péché que la péuitence 
la plus auftere peut à peine: réparer, & un 
péché que la vertu pius attentivé peñt à 
. peine éviter, voilà ce qui demande toutes 
nos précautions, & toute notre vigilance: 
Je reviens donc ; & renfermant mon dif: 
cours dans le plan que Jefus-Chrift a daigné 
noustracer, je dis avec. ce Sauveur adora- 
ble: vous , homme de. fcandale , tremblez ! 
Pourquoi ? parce qu'aucun. pécheur n’eft 
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auf coupable aux yeux de Dieu, que fe 
pécheur qui eft à fes freres une Dean 
de péché : væhomini ill; per quem [candalum 
venit ; NOUS Qui vous flattez d’étreexempts 
du Héché de fcandale , tremblez ! pour- 
quoi? parce que rien neft fi ordinaire 
dans le monde que d’être à fes freres une 
occafion .de péché : væ undo à feandalis. 
Scandale ; péché énorme !°peu : d'hommes 
en ont une jufte idée: Scandale péché com- 
mun ! peu d'hommes en font exempts.-4ve, 
Maria. 


PREMIERE :PARTIE. 


Q'urst-cE que le fcandale, ce péché ‘fi 
commun :& fi peu-connu dans le monde t 
Pour vous en donner une idée jufte &exate, 
je le confidere par Poppoñition effentieile 
& infinie qui fe trouve ‘entre le fcandale 
& laplus grande , la plus noblé'vertu ‘du 
Chriftianifme , je veux dire le zèle apofto- 
lique. Le zèle, ce chef-d’œnvre de la-grace, 
ce miracle de pur amour , ce: feu célefte qui 
ne confume: que les ames. héroïques :: :ce que 
le zèle eft dans l’ordre de la grace: & de la 
vertu , - fe fcandale , permettez-moi, cette 
expreffion , le Éd Peft dans l’ordre du 
vice & du Poe en forte , ( concevez ma 
penfée ;: elle va compofer le fond de cette 
Premiere partie ; ) enforte que pour con- 
noître le fcandale , ‘il ne faut que connot- 
tre le zèle, le merite , les fuccès, les récom- 
penfes du zèle 1 régle & mefuré de Iam& 

lice ; 
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lice des effets, des châtimens du fcandale. 
Egalité parfaite entre la fainteté du zèle & 
le péché du fcandale , entre les fuccès du 
zèle & les effets du fcandale , Centre les- 
récompenfes du zèle & les châtimens du 
fcandale. Suivez-moi , jamais matiere plus 
importante ne mérita votre attention. 

1°. Oui, mes chers Auditeurs ; fi vous 
voulez connoître l’homme de fcandale , étu- 
diez l’homme de zèle ; C’eft-là , c’eft dans 
le cœur de l’Apôtre > que Vous trouverez 
des traits propres à vous peindre l’horreur 
du fCandale ; penfez donc à ce que pent 
avoir de mérite devant Dieu le zèle Je plus 
pur dans fon principe , le plus vif & le 
-plus impétueux dans fes tranfports , le plus 
intrépide dans les périls , le plus ferme dans 
les difgraces. 

Rappellez-vous ces Prophètes de la Loi 
ancienne qui, dans les jours de nuage & 
de prévarication , furent le foutien de la 
Religion chancelante ; les Ifïïes , les Jére- 
mies , ces hommes que l’Ecriture appelle 
les hommes du Dieu des armées ; qui . 
loin de fe laïffer entraîner aux torrents de 
la füperftition, faïfant fans cefle entendre aux 
tribus infidèles les menaces du Très-haut; 
les forcerent fi fouvent à rougir des fri- 
Voles divinités qu’elles adoroient, & à 
honorer par leur crainte & par leurs re- 
mords le Dieu qu’elles avoient abandonné. 
—. Voyez fur-tout ces hommes qui an bruit 
du tonnerre fortent ‘du milieu de Sion , le 
feu qui vient de defcendre du Ciel s’eft fixé 

Tome‘, Avenr. BD 


264 Sur le Scandale. 

dans leur cœur; portés fur lesaîles de cette 
flamme rapide, ils franchiflent les terres 
&x les mers; ils volent de l'Orient à lOcci- 
dent , du Midiau Septentrion; pleins du 
Dieu qui les anime ; ils ne voient point les 
dangers qui naiflent fous leurs pas ; ils ou- 
blient tout , is femblent oublier jufauw’àleur 
propre falut, pour en laifier le foin au Dieu 
qu’ils font réguer dans le monde. ; 
Vous ne concevez rien , mes—chers Audi- 
teurs , de fi grand , def noble que cette 
aëtivité ; que ces tranf{ports du zèle apofto- 
lique ; le Ciel peut-ilrien produire de plus 
_ pur, de plus faint ! mais l’enfer a fes pro- 
diges qui, par Pexcès de leurimpièté , imi= 
tent les miracles de la grace. Ii enfante des 
vices qu'il peut oppofer aux plus. grandes 
vertus, & l’homme de fcandale fufit à le 
confoler & à le venger de l’homme deszèle. 
Raifonnons , pourquoi le zèle tient-il le 
premier rang entre les vertus chrétiennes ! 
cct, répond faint Thomas, parce que le 
ZÈIE ft une plénitude, une furabondance 
amour pat lequel Phomme apoftolique, 
fans fe borner à fa fan@ification propre & 
; perfonnelle, fort de lui-même pour travail- 
ler à fan@ifier les autres. Or, aqu'eft-ce. 
que le fcandale ! le doéteur angéliquenous 
lapprend : c’eft une fureur ; un emporte- 

. ment de vice & delibertinage qui, du cœur 
où il regne , cherche . répandre dans 
tous les cœurs. De- là, que fuit-iltlevoici, 

- Chrétiens , c’eft que le fcandale ef lui- m£- 
mme un zèle , mais un zèle d'erreur. Êe de pé 
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ché ; un zèle de vice & de cofruption ; 
ün zèle qui, fi vous exceptez la fainteté du 
motif & de l’objet , porte tous les cara@teres 
du véritable zèle : l’homme de fcandale eft 
PApôtre du vice, comme l’homme de zèle 
-éft PApôtre de Ia vertu. Il oppofe zèle à 
‘zèle , miniftere à minifteré, apoitolat à. 
apoftolat : le fcandaleux & l’Apôtre com- 
“battent l’un contre lPautre:;: je ne'dis point 
afez , c’eft fur-tout: dans la reflémhblance 
-qui les unit ; -que confifte l’oppofñition qui 
les: fépare : Phomme ‘de: zèle. & Phomme de 
fcandale combattent: lun contre lauütre, 
dans une carriere différente , ils: courent 
avec une ardeur égale. 

Cependant ne vous y trompez pas ie 
ne veux rien outrer + jeine préternds pas que 
‘la reffémblance entre l’homme de zèle -& 
homme de fcandale confifte ‘en ce que 
lhomime dé fcandale aittoujourspour pre- 
Mief objet la ruine. des ames ,’ainfi que 
lhomme de zèle a pour premiér objet leur 
fan@ification. Je prétends feulement , avec 
{int Thomas, gue le fcandale, confidéré 
‘dans fa nature, eftautant un péché contre 
a charité, que le zèle-eft une vertu felon 
la charité. Le plus-ou le-moins:de corrup- 
tion dans le cœur, de perverfité dans les 
deffeins & les intentions , de connoiffance 
& de lumieres dans lefprit , augmente ou 
diminue le péché du fcandale, comme le- 
_ plusou le moinsde pureté, de vivacité dans 
-les:defirs! ;: de: conrage &d’aivité dans le 
travail & les périls ; relève ou affoiblit le 
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- mérite: du zèle. Delui-même & par fui-même 


“le fcandale efläufli funefte à la Religion, 


que’ le zèle eft “utile à la piété. De lui- 
même. &x. par. lui-même, l’homme de fcan- 
dale ne fait pas moins contre Dieu, que 
Phômme de zèle ne fait pour Dieu : cot- 
cevez-le ; mes chers Auditeurs ; & plût 
au Ciel que ce que je vais dire füt étranger 
à notre fiécle : je l'avoue , dans des jours 
moins triftes, je craignois que les portraits 
que:Jje traçois ne*parufent-être plutôt l’ou- 
-vrage du zèle , que le fentiment rend quel- 
quefois trop facile’, trop prompt à s’inquié- 
ter, que de la raifon inftruite par l’expé- 
rience. J’ai vu avec douleur ces jours, fuir, 
-difparoître ; & faire place à des jours plus 
coupables ; & fi vous w’ignorez pas les cala- 
smités-de la Religion , vous jugerez que je 
“ai point {çu peindre avecdes couleurs aflez 


_-vives &'aflez fortes, la: licence: de tant 


-d’hommes de fcandale ;: “qui ne penfent:, ne 
parlent ; Wécrivent, ne dogmatifent ; & 
n'aiment à déployer-le génie … les talens! 
que pour fapper les fondemens de la foi & 
des mœurs: , que pour répandre dans les 
-efprits lerfanatifme de: Pincrédulité , & ver- 
fer dans les cœurs le poifon de la:volupté: 
puifle leur orgueil détrompé ;!rougirdes 
éloges flétriffans qu’ils nedoiventqu’à la re- 
:connoïffance des :paflions dont ils travaillent 


"à étendre l'empire ! Puiffent-ils fe laiflertou- 


cher & attendrir par::des foupirs , parles 
æpleurs dela Religion, dont tout: le crime à 
ES pee: ne peutiêtre que de demander 
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trop de. vertus ! Qu'ils voyent, & qu'ils 
‘jugent quelle gloire eft la plus,pure, la plus. 
noble , & laplus digne d’une grande ame, 
d’un vrai philofophe, d’uncitoyen vertueux; 
ou la gloire ‘de Phomme de zèle , unique- 
mentoccupé àfan@ifier la terre , oula gloire 
delhomme de fcandale , indignement oc- 
cupé à la féduire, à la pervertir. 

L'homme de zèle ne vit que pour Dieu, 
que pour maintenir fon eulte, pouréten- 
dre fon empire , pour venger pour défendre 
fa gloire. Les Saints aiment Dieu; lPApôtre: 
nefe contente pas de l’aimer sil ne le fait: 
aimer. Or lhomme de fcandale eft autant au-! 
deffus du pécheur, que l’Apôtreeit au-deffus: 
du Saint: le. pécheut violela loi de Dieu, le: 
fcandaleux la détruit ; le pécheur ne Éauc 
pas à Dieu le tribut. d'obéiffance qu'il lui: 
doit; le fcandaleux , dit Job, foutient contre 
Dieu une guerre impie & facrilége : consra Job. e. 
Omnipotentem roboratus ef. ‘Tel que ces génies!$" 7: 25° 
de fa&tion & de cabale donr parle le Sage 
qui par leurs ligues & leurs complots bou- 
leverfent les Etats ; & foulent aux pieds” 
Pautorité légitime , pour mettre le tyranà : 
la ‘place: ‘di maître : homines. peflilentes diffr- _. = 
pañt civitutém. Tel, felon le Prophéte Ifaïe, 
Phomméde die méprifant le Dieu qu’il: 
doit adôrer, vent devenir la divinité qu'on: 
adore : jai eorum 6 ddinventiones eOTUM) Ifaï, ci 
contra Dominum. Son cœur, ajoute le Pro-3:v.8. 
phête Jérémie , fon cœur a: oublié Dieu; il 
emploie tout fon. efprit à le faire oublier ere 
qui volunt facere ut “oblivifeatur populus meuszg. v. 27e 


Bb ii 
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nominis ei. Hommes hardis à fe vanter de 
leurs. crimes: &:infolens à les produire en 
public ;;:hommes adroits à parer leurs fois. 
bleffes des plus. belles couleurs, & à répañs 
dre fur la vertu. le ridicule}, & Popprobre 
qui devroient.être le partage du vice ; hom- 
mes qui. abufnt de leur autorité & Fe vo- 
tre complaifance , pour vous entraîner dans. 
les voyes :de leur cupidité : fous. un maître 
injufte ow voluptueux ;: des domeftiques. 
dune contcience. d'abord droite: & timide, 
mais foible.& chancelante , enfuite gagnée: 
enhardie par Pintérêt, ferontk forcés de. fe prés 
ter aux plus coupables projets, de fe charger 
des plus odieufes confidences, de conduire: 
les plus honteufes intrigues , & de vendre: 
leur éternité pour conferver:leur fortune :urr 
granddans le monde, un ami utile, un protec-. 
teur puiflant ,n pour vous des égards, 
. dés attentions, des ménagemens, ; autant 
que vous cefferez d'en avoir pour. Dieu, ft 
vous voulez leur.plaire , ofez lui déplaire 5. 
‘pour arriver à leurs bienfaits, commencez 
par partager leurs crimes.; des ous Hber-: 
 tins & débauchés tendront fans ceffe de nou- 
“veaux piéces & à la fimplicité & à. la pu 
deur ; leurs difcours ne feront que des leçons. 
d'incrédulité , leurs mœurs.que des exem= 
piles dirréligion.: Aufli zélés contre Dieu 
que PApôtre left pour Dieu, ils ne-lui lai 
feront d’adorateurs que ceux qu'ils ne pour- 
ront lui: enlever :.. qui volunt facere ee 
Cain ‘Pepalus: eus) ROMINIS ME 11 Aire 


ee 
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L'homme de zèle eft le coopérateur & 
& le miniftre de Jefus-Chrift pour la fanti- 
fication des ames; l’homme de fcandale cft 
le coopérateur & le miniftre de Penfer 
pour détruire l'efficacité de fa croix & de 
larédemption de Jefus-Chrift ; maîtres d’une 
morale de licence & de dépravation , qu'ils 
entreprennent de fubftituer à PEvangile du 
Dieu Sauveur , ces génies corrompus ne 
rougiflent point d'oppofer leurs exemple 
à fes ex cemples , leurs maximesaàafes maximes, 
leur autorité à fon empire , leurs railleries 
à fes vengeances : venez donc à travers les 
flots de fang qui arrofent ja montagne fainte, 
venez jufqu'au pied de ja croix 4e difpt 
ter à Jefus-Chrift, ces ames fi  . 
aimées , fi cherement achetées ; venez les 
arracher de ces bras, venez offrir aux der- 
niers regards de ce Dieu mourant la 
fcène He plus tragique ; Jofeph, Benja- 
min , enlevés à Jacob; laudacieux Joab 
qui fe montre à David an au meurtre 
dAbflon: un fils plus cher qu’Ifaac , pé- 
liflant fous les yeux dun pere plus tendre 
-qu'Abraham. Ah ! Chrétiens, f la religion 
ne connoiît point de plus g grand mérite que le 
mérite de lApôtre qui gagne > qui donne 
les ames à Jefus-Chrift; quel crime plus énOT- 
me, que le crime du fcandaleux, qui fa- 
crifie à Pimpiété les ames auxquelles Jefus- 
Chrif a facrifié à propre vie? Sur quel 
autre homme que fur l'homme de fcandate 
couloient les larmes de faint Paul, lorfgwit 
confidéroit les ravages que ou déjà 
Bb iv 


Ad Phil. 
e,3, Va 18, 
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dans lEglife ces efprits fédu@eurs 5 QU'iË 
appelloit, en pieurant , les ennemis de la 
croix de Jefüus-Chrift : fens dico > inUMICOS 
crucis Chrifii. 

L'homme de zèle eft ici bas la plus.no-. 
ble image du Dieu des vertus & de la fain- 
teté ; point de vice qu’il n’attaque , point 
dabus qu'il ne combatte ; Point d’erreur 
qu'il ne confonde ; l'élévation du pécheur 


ne le rend point timide à s’élever contre. 


IT. Ad 
Philip. c, 
#6 L9 


le péché ; le crime fur le trône entend les 
reproches de Jean-Baptifte ; l’homme de 
fcandale eft , felon Pexpreffon de faint 
Paul, Pimitateur de Pefprit de ténébres & 
de péché : cyus ef? adventus Jecundum opera=. 
tionem fatane. Comme lui perfécuteur des 
Saints, ennemi de la piété , deftruéteur 
de la Religion , homicide des ames il 
aura fouvent autant & plus d’empreffement. 
à les pervertir, que PApôtre àles fan@ifer. 
Point d’ame fimple qu’il ne furprenne, d’ame 
crédule qu’il ne trompe, d’ame timide qu’il 
népouvante ; point d’ame irréfolue qu’il ne 
détermine , d’ame fans expérience qu’il ne. 
jette dans le précipice, d’ame foible qu’il ne 
pouffe ,. qw’il n’entraîne dans. labîme. L’A- 


pôtre fe fait tout à tous pour gagner tous. 


les hommes à Jefus-Chrift ; pour les perdre, 
le fcandaieux prendra toutes les formes sit 


_ €mpruntera toutes les figures ; s’agit-il da- 


mollir une ame ferme dans le devoir, d’im- 
pofer filence à Ia voix de {a confcience &. 
de honneur, de triompher de la pudeur 


£ » 
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êx de faraifon ; que de foupleffes ; de ma- 
néges , & d’infinnations ; quelle conftan- 
ce , quelle perfevérance à vaincre les obfta- 
cles ! combien de fois auffi défintéreffé dans 
les projets de féduétion que lApôtre dans 
les projets de fan@ification, fans autre pen-: 
chant , fans autre attrait que la haine dela 
vertu , on donne le fcandale uniquement 
afin dele donner ! Je me trompe il n'appar- 
tient qu’au jufte de s’oublier , de fe renon- 
cer; mais Jofe le dire , à peine y a-t-il au- 
tant de grandeur & de nobleffe dans le dé- 
fintéreffement de Phomme de zèle qu'il y a 
de crime & d’abomination dans l'audace qui 
anime Phomme de fcandale. Les impies , 
dit faint Jérôme , ne peuvent foufftir la 
piété ; ils ne cherchent qu’à la détruire , 
qu'à lanéantir, pour enfevelir , s’ils le 
Pouvoient , les remords de leur confcience , 
& Popprobre de leurs vices fous les ruines 
de la vertu. Nous le voyons tous les jours 
dans le monde ; dès-là qu’un homme a {e- 
coué le joug de la foi, de difciple ,il netar- 
de pas à s’eriger en maître du libertinage ; 
. Cfrayé , épouvanté defa folitude, ilcher- 
Che à fe raflurer par le nombre ; il travaille 
à perfuader les autres, afin de f perfua- 
der lui-même : dans l’efpérance de diffiper 
les doutes. qui Pagitent par la fécurité qu’il 
 infbirera ; il raille la crédulité , il infulte 
. à la docilité par mille faillies d’une imagina- 


tion que met en mouvement & qu’allume 


la pañon ; il tourne en ridicule l’humble 
foumiffion de la fageffe chrétienne , & pou- 


A. 
Apoff, c. 
20. Ve 19: 


IT. Ad 
Theffal. a 
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vant dire ; avec faint Paul , quoiqué das 
un autre fens , qu’il n’a point de défir plns 
preflant que d'amener tous les efprits à le 
füivre dans la route où ii marche , il ne: 
fera point tranquille, qu'il n'ait donné à fa 
foible conviétion le fecours., l'appui d’une! 
çonviétion étrangère :: opto. .. omnes... feri. 
tales qualis 6 ego [um. À peine une jeune 
perfonne eff fortie des voics de la pudeur &: 


de la modeftie ; du recueillement & ‘de: la! 


priere ; des leétures faintes & de la fréquen- 
tation des Sacremens , qu’elle s’irrite con- 
tre toute piété, parce qu’elle y voit lacen- 
fure de fa conduite préfente , parce qw’elle 
lui retrace une image trop fidèle de facon- 
duite pafiée. Sollicitations., difcours , exem-: 
ples ; critiqué , fatyre ; rien ne fera épar- 
gué pour faire des imitateurs de fon inconf- 
tance: 0p10.... omnes: ..,. fieri tales qualis 
epofum ; Ou s’il eft quelqué ame affezintré- 
pide pour réfifter à lorage , elle fera un: 
objet de haine pour les cœurs impies dont: 
on eft afluré de perdre l’eflime à mefure 
œronla mérite; pour les cœurs. qui, pleins: 
des furéurs de Penfer, ne-peuvent ni fe dé- 


_gager de Îeurs vices, ni vous pardonner vos: 


vertus. Ffommes dévoués, vendus à liniqui- 
té, ils comptent pour: rien d'être les efcla- 
ves du péché , s’ils n’y joignent: Fhonneur 
infenfé d'en être les modéles; ils ne font pas 
feulement pécheurs & grands pécheurs, 
l'homme. de fcandale eft, à proprementpar- 
ler, Phomime de péché : /omo: peccati ; ilen 


2. 9 7. tous les caraëtères tracés par faint Paul+ 
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Porgueil infenfé ; pour contefter à Dieufes 
droits & fon empire : qui adverfatur 6 extoi 
litur fupraomne guod ef Deus. Loppoftion+ à Ja 
grace & à la rédemption de J.-C. à fa doc- 
trine ,-à fes vértus, ta fes ie , a fa gloi- 
re aux honneurs quon:luirend;comme 


fi la haine-perfonnelle, ou Pémulation &x la: 


rivalité l’enyvroient du défir de renverfer 
fes temples, d'anéantir fon culte ,.de-s’af- 
fecir fur fonautel ; &-de régner à fa place 
dans {on fan@tuaire,. qwi adverfatur.; le ta- 
lent de féduire:-&x «de . Jes ames, 17 


1 Jbid, Ya À 


Ibid, và 


ICS 


otni feduétioneiniquitatis. Je dis'le talent de, 


perdre lesames ; car teleft le pouvoir , telle 
eft la contagion du fcandale, que fes viétoires 
ne font pas moins rapides , .fes conquêtes. 


moins étendues que; les triomphes - du. zèle. 
le plus heureux : feécond trait d’oppoñition : 
tout &-la-fois’, :&cide: reflemblance entre. 
Fhomme de zèle .&.lhomme:de -fcandale ; ; 
égalité parfaite des fuccès du zèle &.des-effets:: 


de fcandale. 


2°. N'attendez pas mes he 1 


teurs, que je m’arrête à dépeindre.les fuc- 


_cès du zèle-apoftolique. Qui de nousignore 
que. par le -miniftere des Apôtres S'ACCOM = 


plit Poracle de Jefus-Chriff ;: que-du haut : 
de fa croix. il appelleroit les nations, &r.que : 


les nations lui répondroient par Phommage 
d’une prompte foumifiont La terre arrofée 
de leurs larmes &-de leur fang , enfante 


tout-à-coup.un peuple nouveau ; le cœur 
humain , tiré du fommeil léthargique gui , 


pendant tant de fiécles Pavoit joué par — 
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fonges Coupables:, rougiten même temps & 
de fes dieux & dé fes paffions. Vous repré- 
fenterai-je les obftacles , les périls que les 
Apôtres trouverent à chaque pas dans cette 
Carriere du zèle ; les échafauds dreflés , les 
feux allumés , toute la fureur des peuples 
foutenue de toute la puiflance des Princes, 
& le monde devenu Chrétien malgré le mon- 
de ? Vous montrerai-je léclat que répan- 
doient fur la relipion les mœurs des Chré- 
tiens, & la terre prefque auffi fainte que 
le Ciel ? Jours heureux ! jours de paix & 
dinnocencé !‘jours d’autant plus dignes de 
nos regrets, que peut-être nous ne les re- 
grettons pas l“hélas , font-ils donc pañés 
pour ne plus revenir ? que fommes-nous ? 
qui êtes-vous ? j’ai penfé vous appeller Chré- 
tiens ; j’aurois profané ce nom augufte, 
que deshonorent des vices & des paññions 
dont ce nom feul feroit une cenfure que vous 
ne pourriez. foutenir fans rougir de vous- 
même, fans vousindigner contre vous-même. 
Quelle rerreeft plus “remplie d’idoles que 


la terre duDien d'Hfraël ?/ Quel ‘peuple eft 
moins le peuplé faintqe-celui qui en porte 
de nom T où les haines font-ellés plus vio- 
lentes , les amitiés plus’ perfidés ? où lam- 
bition eft-elle plus vive, l’oifiveté plus molle 
& plus indolente toù les amours font:elles 
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Phumanité » régnent-elles avec. plus de,li- 
cence que-dans le fein de PEvangile ? C? eft 
aumilieu de nous qu'il devroit paroître , 
Je Prophéte à qui la douleur fournit des ex- 
preffons fi touchantes pour gémir fur les 
änfortunes de Sion. Comment des nuages 
fi fombres ont-ils obfcurci la-gloire de Ja- 
cob ,- guomodo obtexit caligine. Deus filiam 


-Lamenrs 


Sion. Comment a péri cetre Cité fainte. qui Jerem. cs 


avoit triomphé de tant-de peuples ? Princeps 2° 


Ve de 


Provinciarum fa&a eft fub tributo. Jérufalem Ibid. c 
doublement malheureufe d'avoir tant de, ee 


malheurs à pleurer, & d’avoir à fe repro- 
cher tous les maiheurs qu’elle pleure. Ene 
Vain l’univers auroit conjuré la perte de 
la relicion ; accoutumée à fe jouer des for- 
ces étrangeres , elle w’avoit à redouter que 
less fcandales domeftiques , & le Chriftia- 
mifme ne pouvoir périr que par les Chré- 
tiens, 

. Ereffet , de quelle maniere:s ef ue 
cette ‘étonnante: révolution ? Permettez-moi 
dele dire, mes:chers'Auditeurs ; la: ferveur 
& la: piétéfe font: anéanties _. la républi- 
que-Chrétienne, comme nous les voyons 
s'effacer &.difparoître peu à peu dans les 
plus faintes fociérés. Ce qui améne infenfi- 


blement la décadence des établiffemens les 


plus aufteres,, c’eft que chacun introduit dans 
Je: défert quelque portion de lefprit du 
monde ; celui-ci apporte un fond de molleffe 


qui fit le travail péniblé ; celui-là un amour 


de lui-même que laflent -; que rebutent 
bientôt les rigueurs de la pénitence: Lun 
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entre avec un génie fer & hautain, qi ñe 
plie qu’à regret fous'le joug de l’obéiffance; 
l’autre, avec un 'cœurlàche & timide, qu'é- 
pouvantent les fatignes &x liés périls du zèle, 
de toutes ces pañflions réunies, de cet amas de 
frasilités humaines que Pon fe communique 
mutuel ement, il fe forme imperceptible- 
ment un efprit de mondanité & de defirs 
profanes, qui l’emporte fur l'efprit de ré- 
gularité ; la ferveur primitive pañle rare 
ment jufqu'à la feconde génération cette 
PORC récueille”avec plus de foin le fu- 
neite héritage des relâchemens de ceux qui 
lont adoptée , que la fucceffion de leurs 
vertus : elle Paugmente , elle la tranfmet 
au peuple qui Jui Ficetde: celui-cile groffit 
à fontour ; ainfi, à mefure qu'ils coulent, 
qu'ils s’éloignent de leur fource, ces grands 
fleuves perdént toujours quelque chofe de 
leur beauté. 

Image naturelle de affoibliflement . 
piété dans la fociété des fidéles, & des rx 
vages qu'y caufent les fcandales. Plus lenom- 
bre des Chrétiens s’augmenta; plus on vit 
diminuer lefprit du Chriftianifme ; les na- 
tions en eñtrant dans le ouai ce: ÿap- 
portérent leurs vices ; la Grèce y' apporta 
les perfidies de fa politique ; Penflure de fa 
vaine fagefle, les clameurs & les rafinemens 
de fon orgueilleufe philofophie, les chans 
gemens , les alternatives de fon inconftan- 
Ce. Rome apporte dans le Chriftianifme les 
défits inquiets de fon ambition, les dédains 
füuperbes de fon fafte , la pompe & l’éta- 


Sur le Standale, 27g: 

Jage de fon luxe ; lenchantement & Pyvreife 
de fs plaifirs. Les Barhares y apportérent 
‘là licence de leurs  débauches, les fureurs 
fanguinaires de leurs haiñes, la folie meur- 
triére de leurs duels; chaque peuple entra 
avec {on génie, chaque homme avec fes pen- 
chans , dès-lors le bon grain commença 
d'être érouffé {ous l’yvraie :; les difcours, 
les modes, les coutuines des: Chrétiens f- 
rent oublier les loix du Chriftianifme ;- les 
exemples de vice ,loin d’avoir quel quattrait, 
infpiroient de l’horreur dans les Payens ; 
on auroit rougi d’imiter la conduite de ces 
hommes dont on méprifoit les Dieux, en 
-pañlant parmi nous , ils acquirent ce qui leur 

manguoit de force & d'autorité pour nous 
féduire. 

Car, prenez garde à ceci ; mes Chers 
Auditeurs, & à ce nouveau trait de reflem- 
blance entre les fuccèes du zèle & les effets 
du fcandale ; ce qui avoit confondu les paf- 
fions à la naiffance du Chriftianifime , c’é- 
toit le fpetacle de tant de vertus dans les 
Apôtres & dans leurs premiers difciples:; 
dans des hommes que l’éducation, que les 
préjugés, que tousles intérêts duplaifir & de. 
la gloire éloignoient de cette réligion fe- 
vére & impérieufe qu'ils annonçoient. avec 
tant de courage , qu’ils pratiquoient: avec 
tant d’exaétitude.; dans des hommes qui 
.Wavoient pu venir à.la religion qu’en-allant 
Contre eux-mêmes qui navoient pu ladop- 
“ter. qu’en: fe renonçant eux-mêmes; lé- 
tablir : >. qu'en fe perdant: eux-mêmes Or : 


208 
A 
à 
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par un effet contraire, quoiqu'il entre dans 
le plan des fentimens naturels à Phomme, ce 
qui rendit aux pañlions leur liberté , ce fut. 
de trouver , jufques dans le fein de la Reli- 
gion ? des fuffrages pour fe raflurer contre 
les anathèmes de PEvangile ; ce fut de fe 
voir autorifées par tant d'exemples , jufti- 
fiées , par tant de maximes, par tant de 
rafinemens , de fubtilités ; ce fut de fe voir 
mifes en honneur par tant de bienféances 
prétendues d'âge & de condition , de 
gloire & de réputation; ce fut de voir que 
ceux même qui croyoient à l’Evangile ne 
le pratiquoienit pas. 

Or, vous le fçavez , ce funefte empire 
des pafions s'étend & fe perpétue par les 
mêmes voies qui l'ont établi : au premier 
pas que fait dans le monde une jeunefle 
timide & modefte , mille voix de fcandale 
s’élevent autour d’elle ; des hommes pro- 
phétes de menfonge , maîtres trop habiles 
dans l’art de corrompre les heureux natu- 
rels affecteront d’abord un air de facile 
indulgence pour la candeur, pour la fim- 
plicité de leurs vertus: ils leur pañferont 
eur piété comme un foible de l’âge, que cot- 
rigera & emportera la réflexion ; après les 
avoir irrités par ces complaifances dédai- 
gneufes plus infultantes que les railleries les 
plus ameres , ils leur repréfenteront que 
-les vertus qui honorent l'enfance , desho- 
noreñt la jeunefle ; que fçavoir fi bien l’E- 
“Vanpile ; marque qu'oñne {çait pas encore 
allez le monde ; que la vraie fageñfe confifteà 

être 
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être fage felon fon état & fa condition , fe- 
lon les maximes & les principes de fa pro- 
feffion; que dans les armes, il n’y a pas 
moins de foiblefe à paroître craindre Dieu, 
qu’à craindre le danger ; à {e préparer à la 
mort, qu’à la fuir ; à montrer tant de dé- 
licatefle de confcience, qu’à laiffer voir peu 
de courage ; que le courtifan ne connoît 
de maître que la faveur ne connoît d'amis 
que ceux que donne la fortune , ne con- : 
noît de fincérité que celle que permet la 
politique. Dans la carriere de la fcience , ils : 
établiront que “efprit paroît à douter & 
non à croire ; ils diront que , pour une 
jeune perfonne, le grand talent , le grand 
mérite de fon âge eft de plaire ; que la fa- 
gefle trop délicate, trop fcrupuleufe, qui 
n'infpire point de paflions, eft prefqu’auff 
méprifée dans le grand monde, que la foi- 
blefle qui fuccombe >) & qu'il ny a pas 
moins de gloire à gagner, à enlever des cœurs, 
qu'à garder , à défendre fon propre cœur. : 

Voilà, Chrétiens, je l'ai dir, je ne. 
crams point de le redire, voilà ce qui a: 
perdu, ce qui perd fa Religion, voilà la 
tentation à laquelle on réfifte le moins ; voilà. 
la tentation à laquelle il eft plus difficile de 
_téfiffer; latentation , comme le remarque S. 
Cyprien, qui, dans lame la plus timorée, pro- 
duit un attrait de viceprefqu’invincible, lor£-. 
que le crime eft non-feuiement excufé ; to- 
léré, mais applaudi & confacré , mais ju£ 
tifé & en quelque facon commandé par {es 
ffirages du monde : bi vitiis jam non excu- 
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fatio. datur fed. autoritas. Tél tiendroit-contre 
tous les-penchans ,: il ne tiendra. pas contre 
lexemple. & les maximes du monde : dé- 
pris des honneurs par fagefle & par raifon, 
on en deviendra avide par. complaifance, 
pour les bifarres. caprices des hommes; fans 
ambition , On fera ambitieux ; des Grands, 
doux & humains par cara@tere , fe mon- 
treront fiers & durs par bienféance, natu- 
rellement défintéreffé ; on cherchera.les ri- 
chefles , moins pour goûter: les plaifirs qui. 
les accompagnent , que pour, jouir. des 
égards & de la confidération qu’elles atti- 
rent; l’homme d’épée le plus. refpe@ueux 
pour Dien & pour le Prince, facrifera les. 
devoirs de Chrétien & dé fujet , fa. fortune. 
&x fa confcience, à cette fureur infenfée 
des duels, que la fule coutume foutient 
contre tous. les anathêmes du. Ciel & dela 
- terre ; la pudeur élevée à l'ombre de l’autet, 
fe familiarifera avec, les plaifanteries. les, 
plus indécentes. & fe faifant peut-être en 
core une lot de m'y pas. répondre ; elle fe: 
fera un criminel honneur de paroitre les. 
entendre ; Car que, ne -peut pas faire fur 
nous la foiblefe humaine, cette-vaine ter. 
reur de fe fingularifer, & qu'il ef rare 
qu'on aime la vertu jufqu'à lui facriñer le 
defir que l’on a d'être eftimé ! Zeplorandus 
ille flatus efl , ubi vitiis , jam Re da= 
tur fed antoritas. 
Voilà la tentation qui fait la plus grande 
force des autres tentations. L'homme ; felon, 
el réflexion de faint Anguftin , Fhomme 
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prend moins au-dedans de lui que hors de 
lui fa régle d'agir & de penfer ; de- là vient, 
continitie ce Pere ; que pour nous réformer, 
Jefus-Chrift a voulu parler en même temps à 
notre cœur par fa grace, & à nos yeux par 
fes exemples, afin de nous adoucir la peine de 
lPobéifance par le plaifir de limitation. Or 
que fait le Prince des ténébres, demande 
Origene ne pouvant fe manifefter par lui- 
même , ilcherche des hommes qui le repré- 
fentent., des hotes qui parlent pour lui 
aux autres hommes .: dæemones qguærluit Or- 
gana per quæ operentur fard dala, -Sans cela, 
_ fans le fecours que lui prêtent les hommes 
de fcandale , le vice le plusflatteur pourla 
pafñion révolteroit la raifon ;.les délices qirik 
promet feroient. payées trop cher par Pcp- 
probre qui le fuivroit; pour un homme 
capable de donner lexemple du crime, 
mille ne font propres qu'à le recevoir ; on 
ne réfifteroit pas long-temps à la voix dela 
confcience , appuyée de la voix du monde, 
& peu d'hommes fe pardonneroïent leurs 
défordres, s'ils pouvoient efpérer ao 
leur pardonneroit leur piété, dærones quæ- 
TURL Organa, per quæ 0perentur fcandala ; voilà 1æ 
tentation qui rend inutiles les graces- les. 
plus. fortes , voilà l’écueil où viennent. 
échouer Jes plus beaux projets de conver-. 
fion : tout pécheurs que nous formes, del 
tinés à faire des Saints, notre parole aura 
pénétré dans une-ame qu'à daigné nous ou 
vrir la grace de Jefus-Chrift: remuée, agi 
iée, attendrie; fes foupirs, fes larmes, nous 
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annoncent que nous touchons au mornent 
heureux de ramener au troupeäu la brebis 
fugitive ; in medico, fuades me Chrifiarum 
* Jfert; mais la crainte d’un protedteur qui 
tient en fes mains la fortune ; un coup d'œil 
fur ces hommes redoutables, qui font com- 
me le difpenfateurs de la réputation & de 
là faveur publique ; fur ces hômimes trop 
intéreffés à accréditer le libertinage pour 
ne pas flétir , pour ne pas humilier {a 
piété , il n’en fant pas davantage ; ce cœur 
nous échappe , il fuit en sémiiflane une 
life à notre zèle d’autre confolation que 
les pleurs que nous verfons fur une ame qui 
feroit à Jefus-Chrift, fi empire tyrannique 
du fcandale lui permettoit d’être à elle-mé- 
me. Voilà la tentation contre laquelle, tant 
elle eft preffante & terrible, Jefus-Chrift 
ne fous a point marqué d'autre préferva- 
tif que la fuite. Les liaifons les plus douces 
à la vanité, les plus utiles pour l'intérêt , 
les pins antorifées par la bienféance, les 
plus commandées par le fang & par la na 
ture : # elle deviennent pour vous une 
pierre de fcandale ; fans confulter vos for- 
ces, fans compter fur la grace, fufliez- 
vous un Prophète, un Ange, il me vous 
refte que d'en rompre les ans & déjà 
vous étés vaincu, ff vous vous expofez à 
combattre : coulis uns fcandalifat fe, erue 
Ce £ 
Voilà là tentation qui de nos jours ie 
un obftacle ar falut, du plus prifianr mo 
Jen de fnétifcation , je ven dire dela 


> 


Sur le Scandale. 283 
focièté , l’Apôtre nous apprend qu’elle avoit 
été établie, afin de fandifier les hommes 
par les hommes , la pudeur & la modeftie 
de lépoufe fidéle , devoit gagner à Jefus- 
Chrift époux infidéle : la religion des pe- 
res devoit couler avec le fang dans les 
veines des enfans ; la fainteté des Rois de- 
voit faire celle des Royaumes; les bons exem- 
ples devoient revenir à ceux qui les auroient 
donnés par la fidélité de ceux qui les au- 
roient reçus; & la piéré des particuliers 
devoit fe nourrir , fe fortifier par le fpeQa- 
cle de La piété publique , mais depuis que 
les fCandales ont prévalu , l’homme n’a 
point de plus grand ennemi que l’homme ; 
peu de vertus ofent fe montrer dans cette 
terre de licence ; la piéré la plus pure ne: 
tarde pas à fe démentir ; & lorfqu’elle re- 
Vient du commerce du monde , a ferveur 
ne fe retrouve gueres toute entiere. Aujour- 
d'hui pour fe conferver à Dieu ) comme 
fice wétoit pas aflez d’avoir à dompter fon - 
Propre cœur, il faut combattre le monde 
entier, il faut que ‘chaque homme demeure 
Vainqueur de trous les hommes. 

Ainfi, ce que l'enfer auroit vainement 
entrepris, lhomme de fcandale le fait pour 
Penfer ; il renverfe , il détruit Pouvrage 
du zèle apoftolique. D'un monde de crimes, 
de pafions & de fuperftitions , les Apôtres: 
firent un monde de foi & de fainteté ; ce: 
monde de foi foumife & docile , € fcandale 
Fa changé dans un monde d'irreligion & 
dimpité, dans un monde de fchifmes &. 
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d'héréfies, das un monde de difpute & de 
conteftations , dans un monde de phiiofo-: 
phie préfomptueufe & fuperbe ; dans un 
monde de curiofité qui veut tout fçavoir, 
&x de libertinage qui ne veut rien croire, 
ce monde de ferveur & de fainteté , le fcan- 
dale Pa changé dans un monde de débau- 
ches & dintempérance , dans un monde 
d'imuftice & de perfidie, dans un monde: 
d’ambition & d'intérêt , dans un monde 
dit faint Cyprien , qui fe fait un honneur 
de ne point connoître Dieu, & qui fouvent 
nous fait- un crime de le connoître : z7-: 
purè non collitur Deus. Les Apôtres firent 
naître dans unmondeidolâtre, des vertus 
inconnues. à Phomme ; le fcandale à répan- 
du dans un monde chrétien des abomina- 
tions inconnues aux payens : les Apôtres 
firent réoner Jefus-Chrift fur les ruines de 
Si fperfition ; le fcandale a fait davan- 
tage , le Chriftianifme furvit à fa déca- 
dence , & c’elt par fon peuple que Jefus- 
Chrift eft outragé : les Apôtres ont done 
triomphé du monde ; homme de fcandale 
triomphe des Apôtres : d'autant plus malheu-. 
reux, qu'il réuffit dans fes projets, puifque 
fes fuccès feront la mefure de fon fupplice. 
Froifieme trait d’oppoñtion & de reffem-. 
blance entre lhomime de zèle & l’homme 
de fcandale ; égalité parfaite des récom- 
penfes du zèle Br des châtimens du feandale, 
3°. L'homme de zèle eft domblement l’en- 
fant de la promefle, Phéritier du Royau- 
me , parce qu'à la fidélité qui obferve la 
doi , il ajoute le zèle qui la fait pratiquer» 
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quhautem fecerit & docuerit. ,magnus-vocabirur. S. Mars 
L'homme de fcandale, eft doublement:le fils re 
de perdition, l'enfant de colere & d’ana- 7 
thème , parce qu’à la cupidité qui fe livre au 
péché, il ajoute limpiété qui le répand, 
qui le.muitiplie. En effet; c’eft le raifon- 
nement de faint Chryfoftôme ; fi l’homme 
foible & fragile , , que féduit le péché, ne 
trouve point de grace devant Dieu; par 
quels coups de tonnerre Dieu fe vengera- 
t-il. de l'homme féduéteur , -qui applanit les 
fentiers du péché, qui entraîne , qui pré- 
cipite dans le péché? Si la force de la ten- 
tation mexcufe point une ame furprife. & 
facile ,. quelle fera lexcufe d’une ame ven- 
due à Piniquité ; qui, faifant ici: bas l'office. 
de l'efprit tentateur, par des railleries pro- 
fanes , par. des mépris facriléges ; par des. 
rebuts infultans, par des maximes_ corrom-- 
pues, aura. verfé dans les cœurs purs & 
chaftes la contagion du péché ? Si pour périr: 
il fufit de n'avoir pas aimé la vertu, que 
fera-ce de. Pavoir. perfécutée less 
Je. vais plus loin, je-dis: a eos 
apprend qu’à la confommation. des fiécles 
Dieu verfera à grands flots la coupe de fa 
fcreur fur cette Babylone qui. s’eft baignce: 
dansle fang des martyrs de Jefus., qu’ils fe- 
ont donnés en fpeëtacle éternel d’opprobres: 
& deterreur , ces fameux tyrans qui entre 
prirent: de faire périr dans fon berceaul’E- 
glife naifante. Or. placé auprès du {can 
daleux, le tyran cefflera de paroître perlé 
cureur : c'eft à lui , c’'eft à l'homme de {can 


286 Sur le Scandale. 
dale qué convient. ce qüi eft dit das PA- 
pocalypie , qu’il a reçu le pouvoir de com- 
Apoc. c-battre es Saints & de les vaincre : ef? da- 
"3° 7° T'um ui bellum facere cum fan&is & viricere eos. | 
Les‘*Céfars idolâtres , remarque faint Au- : 
guftin-, ont défendu leurs Dieux par des 
profcriptions fariglantes ; la Religion a: 
&t des Dieux & des Céfars deRo: 
€; l’homme de fcandale a remplacé les 
Los de meurtre", & fa fédu@tion a été 
4 plus puiffante que toute leur autorité. Le 
glaive des tyrans a établi la foi, le fcandale 
Pa détruit ; le glaive des tyrans a fait les 
grandes vérins & les grands faints ; le fcan- 
dale produit les grands crimes ge les grands 
pécheurs ; les tyrans Gnt combattu , is 
pat été vaincus; le fcandaleux combat, triom- 
phe ; ef nn. Li bellum facere cum Ne Gr 
vincere eos. Que direz-vous donc, s’écrie le 
grand Evêque de Barcelone, que répon- 
drez-vous , lorfque devant les peuples affem- 
_blés, PEglife vous reprochera , non d’a- 
voir faif des martyrs , mais d’avoir fait tant 
dapoñtats ; nonde Iniavoir enlevé fes faints, 
mais de lui avoir ôté [a fainteté? Excufabe- 
TS, CUML Le eeclefia à dixerit fuæ cladis antorem. 
Pere. vous que Jefus-Chriff ne vengera 
pas l’Eglife fon épou’e ? of comment la ven- 
gera-t-ilt entendez ce Dieu Sauveur décla- 
rer qu'il feroit à fouhaiter pour l’homme. 
qui fCandalifera le moindre de fes freres , 
qi’enfeveli aux plus profonds abymes de fa 
 . mer ; Al eût pr évetu par fa mort le jour. 
6. 18.6. re pété ; expedis EE Ulis  demergatur 
Ut 
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in profondu:: maris, Souvenez-vous que C’eft 
un principe inconteitable dans la morale 
chrétiennele principe avancé par faint Au- 
guitin; que l’homme de fcandale fera puni 
de tous les péchés detous les hommes qwil 
aura rendus pécheurs : grantofeumque ad ini- 
qua opera provocaveris , Cum tantis 6 pro tan- 
tis perpertua fupplicia fufhinebis. 

Je n’ai donc point dit afez , lorfque j'ai 
foutenu que les récompènfes de Phomme de 
zèle feront la mefure des châtimens de 
l’homme de fcandale : PApétre, en quel- 
que façon, fera moins récompenfé que le 
fcandaleux ne fera puni; non que notre 
Dieu foit plus févére dans fes vengeances, 
qu'il n’eft magnifique dans fes re : Mais 
parce. que les vertus du Saïnt n’appartien- 
nent pas tant à PApôtre , que les vices du 
pécheur. appartiennent au fcandaleux. Le 
doéteur des.Nations le reconnoît : PApô- 
tre qui parle n’eft rien , la grace qui tou- 
che. eft tout ; il exhorte; il ne perfuade 
pas.; I enfeione la vertu, il ne la donne 
pas ; il confond.les pañions, il ne les ôte 
pas ; le fcandaleux forme {a EL & 
& infpire Pamour du vice ; il. réveille les 
pañions, il les ifrite, il les augmente : LA- 
pôtre n’eft donc que le ue de font 8x 
de grace ; le fcandaleux eft l’auteur, le con- 
fommareur de la perdition & du péché ; par 
conféquent , fi la balance du fañétuaire les 
vertus de ceux qu'il a fanttifiés , font ajou=. 
Iées aux vertus de PApôtre, avec les péchés 

du fcandaleux feront CORDIES & bien plus 
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étroitement unis les péchés de ceux qu’il à 
pervertis ; Ces péchés qui ne font pas moins 
à lui que les péchés qui font de lui; puif- 
qu’il eft certain, felon la décifion de faint 
Cyprien , que les péchés de l’homme qui 
donne le fcandale , & les péchés de l’hom- 
ne qui le reçoit , ne compofent qu’un même 
corps de péché : wrum faciunt & agentium & 
afpicientium crimen. 

Quel abyme , Chrétiens ! qui pourra 
donc , fans pâlir , envifager le précipice 
qu'ont creufé fous leurs pas tant d’hommes 
malheureufement célébres par leurs fcan- 
-dales ! ces auteurs de fchifme & d’héréfie, 
qui ont enlevé à tant de Nations l’efpé- 

rance du Ciel, en les enlevant à l’unitéde 
PEolife, ces hommes, dont la naiflance 
fera placée dans les faftes de la Religion, 
pour fervir d'époque à la décadence des 
mœurs & au déclin de la foi! Le fcandale 
d’un ful homme a quelquefois été funefte 
à prefque tous les peuples, à prefque tous 
les âges; & plût au Ciel que pour peindre 
Ja contagion du fcandale il me fallñt recou- 
ir à des temps éloignés. > à des exemples 
étrangers ! d’où viennent & comment: ife font 
ne parmi nous ces progres fi rapides 
du Libertinage & de Pathéifine? tfs’efttrou- 
vé un hbioie d’un génie füpérieur & do- 
minant, à qui de ae les talens qui font 
Les grands hommes, il da manqué que Le 
talent de men pas abufr; “efprit vaite & . 
&x étendu , qui” ignore prefque rien de ce 
qu on pe ut LE , qui he voulut apprè 
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dre que pour rendre douteux .& incer- 
tain tout. ce qu’on fçait ; efprit habile à 
tourner la vérité en problème , à étonner 
à confondre la raifon par le Tab nee : 
à répandre du jour & des graces fur les 
matieres les plus {ombres & les pius abftrai- 
tes, à couvrir de nuages & de ténébres 
lesprincipes les plus purs & les plus fim- 
ples ; efprit uniquement appliqué à 
jouer de l’efprit humain ; tantôt occupé 
attirer .de l'oubli , & à rajeunir les ancien- 
nes erreurs , comme pour forcer. le monde 
Chrétien à reprendre. les fonges & les fu- 
perflitions du monde. idolâtre : tantôt heu- 
reux à fapper les fondemens des erreurs ré- 
gentes ; par une égale facilité à foutenir & 
à renverfer , ilne faiffé rien de vrai, parce 
qu'il donne à tout les mèmes couleurs de 
la vérité : toujours ennemi de la Rélivion, 
Toit qu’il Pattaque, foit qu'il paroife la dé- 
fendre , il ne dévéloppe que pour embrouil- 
ler, il ne réfute que pour obfcurcir , il ne 
Yante la foi que pour dégrader la raifon, ïl- 
ne vante fa raifon que pour combattre la 
foi 5 ainfi > par des routes differentes , il 
Tous mêne imperceptiblement au même ter- 
ime; à ne rien croire, & à ne rien fçavoir ; 
à méprifer Pautorité Has méconuoître la 
vérité; àne confuiter que la taifon, &àne 
point Loue ouvrages fi dangereus pour 
-Phonnête homme & pour l’homme Chré- 
tien ;. que n’ont-ils péri enfévelis dans le 
tombeau de Pauteur combien ils caufent 
-chaque jour. de ravages. parmi iine jeunefte 

Day 
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inconfidérée , que lattrait d’une curio- 
fité téméraire engage dans ce labyrinthe, 
dont elle eft incapable de démêler les de- 
tours, & que les premiers feux des paflions 
naiffantes difpofent à faifir avidement des 
principes qui affranchiflent Pefprit du joug 
de la foi, & le cœur de l’empire de la rai- 
fon ? ou plutôt combien fa gloire & fa célé- 
brité ont entraîné fur fes pas d'hommes avi- 
des de fe fignaler, quoique peu capables de 
le remplacer dans la Carriere qu’il eut le 
malheur d'ouvrir ? La différence des temps 
compenfe Pinégalité des talens : il connoif- 
foit fon fiécle, ae de vraies lumieres, de 
la véritable érudition : il connut qu’il ne 
réufiroit que par la fubtilité du raifonne- 
ment; revêtu des apparences les plus impo- 
fantes , il prit donc le parti de s’enfévelir 
dans la profondeur des fpéculations, dans la 
nuit du fophifme ; il falloit méditer , réflé- 
chir, pour fuivre le fil de fes idées ; il fal- 
loit du génie, pour ne pas fe laiffer féduire ; 
il falloit de lefprit , même pour s’égarer 
avec lui. Par-là fes écrits peu acceflibles à 
la multitude, eurent peu de leéteurs , mal- 
gré la multitude d’admirateurs que lni ga- 
guerent des fuffrages brillans ; enforte qw'il 
eft moins Fedourable , moins funefte par 
lui-même que par réputation , que par l’é- 
mulation qui lui ont donnée des rivaux & 
des fuccefleurs : ceux - ci dignes d’un fiécle 
frivolé & léger , fçavent qu'il les difpenfe 
de prouver , qu’il ne leur dersande que de 
prononcer & de décider ; que fà moliefe 
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& fonindolence leur fcavent gré de ce qu’ils 
mettent à la place des raifonnemens difhciles 
à difcuter , des lueurs & des faillies de bel 


efprit faciles à faifir : ils fçavent qu’il n’eft, 


betoin pour le fubjuguer , que de-répandre 


une nuance de ridicule, de mépris , de dé- 


rifion , {ur ce qu’il fouhaire de ne croire 
pas; & de parer, d’embellir à fes yeux ce 
quil défire de croire, Leurs écrits nexigent 
que ce que tous font en état de donner , un 
coup d'œil prompt & rapide ; ils offrent ce 
que tous aiment & recherchent ; ilsamufent, 
ils n’appliquent pas : chacun remportera de 
Jeur leure le fouvenir d’une plaifanterie , 
dun prétendu bon mot ; & parce qu laura 
été ébloui, il fe flattera d’avoir été éclairé 
& perfuadé. Ainfi fes difciples aidés , favo- 
rifés par les circonftances , avancent , & 
travaillent à achever la révolution commen- 
cée, préparée par leur maître. Ce métoit 
qu'un feul homme, dit l'Ecriture en parlant 
d’'Achaz, ille erat unus homo, & un feulhom- 
me a été la ruine de prefque tout Ifraël , 
atque utinam folus periffet in fcelere Juo 

Je le fçais , peu d'hommes ont à fe re- 
piôcher-de pareils fcandales ; mais les fcan- 
-dales les plus légers ne produifent que trop 
fouvent des effets terribles : ce n’eft qu'un 
confeil qu’a donné la haine trop vive ou Pa- 
mitié trop complaifante ; mais le premier 
péché qui en a été la fuite , de combien de 
péché a-t-il été fuivi ? ce n’eft qu’un rap- 
_ port indifcret, mais quelles difcordes , quel- 
es antipahies à quels éclats il a occafon- 
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nés, & quelle incendie eft fortie de cette 
étincelle ? ce meft qu’une médifance paffa- 
gere & mefurée , mais tant de foupcons 
qu'elle a enfantés , tant de jugemens témé- 
raires, de manieres méprifantes, de calom. 
nies , d’infultes, d'outrages , dont elle acté 
le principe & la fource ? ce neft qu’une 
railierie fur la piété, maïs fi elle à trouvé 
une ame timide & facile à s’épouvanter : 
ce n’eft qu’un difcours échappé contre la 
Religion , mais s’il a été faifi par un efprit 
Curieux & indocile ; par un éfbprit déjà in- 
téreité à réjetter un Evangile qui le con- 
damne & qui le réprouve : ce n’eft qu'un 
exemple de fragilité, mais fi ceux owil a 
faits pécheurs ont donné tant d'exemples de 
péché ? car le fcandale eff une efpéce de 
péché originel :; c’eft un fn qui une fois 
allumé, trouvant dans les pafions Paliment 
qui le nourrit, fe perpétue, atteint à trous 
les âges , & à travers l’efpace des fiéeles , 
confumera quelquefois & dévorera la der- 
niere poftérité. Chacun prend enfuite & 
donne le fcandale ; celui que vous avez fé- 
duit, à fon tour deviendra fédudteur ; fca- 
vant dans cette fcience qu’il tient de vous , 
ce que vous [ui avez äppris , if lapprendra 
aux autres : ainfi par une fucceffion fatale, 
le fcandale d’un moment deviendra le fcan- 
dale de bien des années. Or, reprend faint 
Auguftin , tous ces péchés vienñent devous, 
us retourneront à vous. L'homme de zêle 
fera récompenfé des vertus qu'il a pratis 
quées, & dés vertus qu’il a fait pratiquer; 
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l'homme de fcandale fera puni des péchés. 
qu'il à commis , & des péchés qu’il a. 
fait commettre. Concluons., égalité par- 
faite entre la fainteté du zèle & le péché 
de fcandale , entre le fuccès du zèle & les 
effets du feandale, entre les récompenfes 
du zèle & les châtimens du fcandale : pé- 
ché-donc, péché de fcandale , péché énor- 
me! vous devez maintenant en avoir uue 
jufte idée. J’ajoute péché de. fcandale , pé- 
ché commun, peu d'hommes en font exempts : 
ve mundo. & fcandalis. 

SECONDE PARTIE. 

ON fe flatte qu’on eft exempt du péché de 
fcandale , parce aw’on n’a point le deffein 
de fcandalifer , parce qu'on veut même ne 
point fcandalifer , parce que dans fa con- 
duite on wapperçoit rien qui puiffe fcanda- 
lifer , parce qu’en effet on ne fcandalife 
point. Moi, je dis: peu d'hommes font 
exempts du péché de fcandale, parce qu'on 
peut donner le fcandale fans avoir fa vo- 
lonté de le donner; parce qu'on peut don- 
ner le fcandale, quoiqu'on ait la volonté 
de ne pas le donner; parce que »; plus on 
vit d’ailleurs d’une maniere pieufe & régu- 
liere , plus on eft expofé à donner le fcan- 
dale ; parce que, pour être coupable de 
- fcandale , il weft pas toujours néceffaire de 
le donner , fouvent il fufat de ne pas Sy 
oppofer : fuivez - moi dans ce détail d'inf 

truétions. És 
_ 1°, Premier fujet d’inquictude pour une 
ee Don. 
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ame , lorfqu’elle penfe {érieufement à reve: 
ir à Dieu, ou à fe conferver à lui. On peut 
donner le fcandale fans avoir la volonté de 
le donner : diflingnons avec faint Thomas 
deux fortes de fcandales ; fcandale diret , 
fcandale indire® ; fcandale dire& , c’eft un 
fcandale de volonté , de deffein , d’inten- 
tion, lorfque le pécheur fe propofe de por 
ter les autres au péché. Scandale indire@, 
c’eft un fcandale dé conduite, de mœurs , 
dadions, lorfque , fans le vouloir , le pé- 
cheur eff aux autres une occafion de péché: 
Le premier-eft plus criminel dans fon prin- 
.Cipe, il eft plus rare ; le fcond eft pref- 
que aufi fanefte dans fes fuites , il eft fi 
Commun , firépandu dans le monde, qu'il 
n'eit peut-être point d'homme qui, avec fes. 
prop res péchés , nait à fe reprocher les 
péchés des autres hommes. 

- Oui, mes chers Auditeurs ; à bien exa- 
Miner fa. chofe , il neff peut - être point 
d'homme pécheur qui ne foit homme de 
fcandale ; il meft point de péché , j'entends 
de péché extérieur & vifble, qui ne refl- 
ferme le péché de fcandate. Je ne parle pas 
feniement de ces péchés par lefquels on 
oftenfe Dieu , & on le fait offenfer ; de ces 
trames de ambition, tiflues par un génie 
: de le à faire concourir à fon. élévation les 
_paffions d’une multitude gagnée par de flat- 
. efpérances : je ne parle pas de ces 
complôts d’une vengeance adroite, qui em- 
ploye plufieurs mains à immoler fa vi@i- 
me ; de ces injuffices dans le Barreau, qui 
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font pencher la balance au gré de la ca- 
bale & del’intrigue ; de ces fortunes rapi- 
des & immenfes dans certains emplois qui 
demandent le miniftère des fubalternes, & 
font plufieurs coupables pour faire un heu- 
reux ; je ne parle pas de ces monopoles 
dans le commerce , qui ne font pas moins 
une fociété de crimes & d’ufures, qu'une 
fociété de fortune & d'intérêt; de ces féduc- 
tions de volupté & d'amour profane, dont 

le premier foin eft d’enflammer à fon tour 
objet qui Pa enflammé:, & de lui rendre 
toute la pañon qaw'onena reçue. Je neparle 
pas feulement de-ces péchés par lefquels on 
offenfe Dieu & l’on enfeigne à l’offenfer ; 
de ces difcours ou trop amis de l’irreligion, 
ou trop ennemis de la pudeur; de ces con- 
vérfations mondaines qui affoibliffent Pau- 
torité des maximes évangéliques par le cré- 
dit qu’elles donnent à des maximes de cupi- 
dité; de ces cenfures , de ces critiques dont 
la eo eft l’objet fous le nom des dé- 
vots, & qui font l'éloge du vice par la fa- 
tÿre de la vertu; je parle de ces péchés qui 
femblent ne pouvoir nuire qu’à vous-même, 
de ces péchés dont la contagion femble naître 
& mourir dans le cœur qui les commet. 
Or, je foutiens qu'à tous ces péchés que 
l’on connoît &.que l’on veut, eft joint pour 
l'ordinaire un autre péché que lon ignore 
& que. l’on ne veut pas, le péché de fcan- 

ea 

 Concevez-en la raifon, elle eft de Ter- 
fullien ; : c’eft que tout péché que l’on voit 
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eft uñ exemple pour ceux qui le voient : of 
tout exemple de péché eft péché de fcan 
dale , fcandalum, exemplum rei male ; c’efb 
que de tous ces péchés particuliers il fe for 
me un péché public: & dominant, un regne, 
un empire de péché qui met le vice enhon- 
neur , & qui intimide la piété ; c’eft que 
de tous les pécheurs réunis il réfulte ‘n 
corps, une fociété de pécheurs , qui Pem- 
porte fur cette fociété de Saints qui dans 
des tems plus heureux fut la bafe & Pap- 
pui de la Religion. : alors ce qui étoit fort 
foutenoit ce: qui étoit foible & chancelant 
dans la foi ; fouvent la conftance du. mar- 
tyre a ramené lapoftat ; & l’a fait courir 
à la mort avec un courage qui mettoit le 
difciple au-deffus du maître : aujourdhui , 
réprend Fertullien:, la multitude des-pré- 
varications a fubftitué à cette communion 
des Saints, une communion de pécheurs fur 
laquelle repofe l'édifice du péché: ædificans 
ad delittum. Eneffet, continue faint Cyprien, 
gu'eft-ce quun péché qu'on laiffe apperce-= 
voir , fi ce n’eft un péché quon enfeigne, 
&x quine tarde pas à trouver des difciples 
& des imitateurs : adu/rerum difcitur dum vi- 
detur. Peut - être que l’exemple d’un feul 
he toucheroït pas; mais qui aura la force 
de réfifter à exemple de tous ? le vice pa-. 
roît vice lorfqu’il n’eft que le péché d’un 
particulier ; il paroît prefque vertu , dès 
dre de le péché de routun peuple : ; 
cüm adimittunt Frguli » Crimen. eff , virtus ef 
dum publicè geritur. Auffi-tôt qu'il a pañé 
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dans Ja multitude ; on nerougit plus d’être 
_pécheur, on rougiroit de ne Pêtre pas ; car 
que ne peut cet'attrait, cette faufle ému- 
lation qui entraîne à marcher dans la voie 
commune? on 1Waime point à fixer les res 
gards publics, .à paroître fi peu accompa- 
gné fur la fcène: ; je me trompe, on fe fait 
un honneur de fe diftinguer par Pefprit & 
les talens , par lés emplois ,le crédit & æ 
fortune ; quelquefois on cherche à fe diftin- 
guer par le crime; mais foit que la COfTUp= 
tion naturelle: de Phommene cherche qu'un 
prétexte pour fe refufér a la vertu, foit que 
lé monde ennemi de la religion ne s’irrite 
que des diftinétions qui viennent de la piétés. 
telle eft notre foibleffe que chacun ne man- 
qué ordinairement d’être Chrérien que parce 
qûe lei autres ne lé font pas , que tous at= 
tendent l’exémple ,. que perfonne m'ofe le 
donner. Or, cé fcandale de mauvais exem- 
ple , f puiflänt,, fi contagieux, ïl eft-com- 
pofé de rous les péchés réunis & raffem- 
biés: par conféquent chaque péché vifible 
& extérieur eft un fcandale particulier qui 
contribue à former le fcandale public Sc uni 
verfel: par conféquent encore , tout péché 
extérieur & vifible renferme le péché de 
fandale ; enforteque, felon la remarque de 
fäint Chryfoftème, comme pour-être Apô- 
tre il neft pas toujours befoin d'annoncer 
 lareligion , ilfufit , en certaines rencon- 
trés, de la pratiquer ; auf, pour être cou- 
pible de fcandale:; il n’eft pas toujours né- 
ceftire d'enfeigner , de perfuader le péché, 
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fouvent C’eft affez de le commettre. Point 
de Saint qui ne. contribue à former d’autres 
Saints ; point de pécheur qui ne contribue à 
former d’autres pécheurs. Tout Saint ne 
prétend pas s’ériger en Apôtre ; dans un 
fens , tout Saint eft Apôtre , tout pécheur 
ne prétend pas fcandalifer ; tout pécheur 
fcandalife. On ma point la volonté de don. 
ner le fCandale & on le donne ; fouvent 
même on le ‘donne , quoiqu'on ait la vo- 
lonté de ne pas le donner. 

2°. Car, felon la décifion du Doeur 
angélique , il y a des a@ions ; defquelles 
toute la droiture , toute la prétendue pu- 
reté d'intention ne peut féparer le fcandale : 
il y a des états dans lefquels le péché & le 
fcandale {ont fi étroitement unis , que pref 
que tout péché eft fcandale, & tout fcan- 
dale eft un grand péché. - es 
- Jappelle actions defquelles toute la droi- 
ture , toute la prétendue pureté d’inten- 
tion ne peut féparer le fcandale ; ces liai- 
fons , ces afliduités » ces familiarités trop 
marquées , innocentes peut-être devant Dieu, 
Parce que Dieu voit le cœur: elles ne le font 
point, elles ne le feront jamais devant le 
monde , parce “que le monde ne voit que la. 
conduite ; parce que les événemens & lex. 
périence ont établi , dans les perfuafions du 
monde , que lPamitié la plus vive , avec 
tous fes fentimens avec toute fon eftime & 
fa confiance , n’a point , dans le langage , 
dans le ton , dans les manieres , dans les 
empreffemens & les recherches, ce je ne” 
_ féais quoi qui cara@érife la paffion.… Ces 
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‘maximes , qu’on nomme maximes de piété 
folide & raifonnable , débitées à une jeu- 
nefle imprudente , dans le deffein de Pinf- 
truire à diftinguer entre lé Chrétien & le 
Saint, & à fe faire des devoirs de bienféan- 
ces d'âge & de condition , qui ne la meñe- 
ront que trop promptement à l'oubli des 
devoirs & des bienféances de religion..... 
Ces aigreurs, ces fatyres d’un zèle imagi- 
naire qui éclate contre les plus légères fra- 
“pilirés des juftes & détourne les ames timi- 
_:'des des voies de la fainteté, en ne pardon- 
nant aux Saints aucun des foibles de Phu- 

- manité. : ... . Ces faïllies de belefprit , cet 
étalage dangereux de fcience & d’érudition, 
par lequel on s'expolfe à détruire la reli- 
gion , fous leprérexte fpécieux de Pépurer, 
lorf’en montrant X'um efprit peur éclairé 
Je vuide dés preuves ‘&x ‘des motifs fur lef 
quels il appuye fa croyance, on le conduit 
à ne rien croire, & on li Ôte [a foi en pa- 
roiflant ne vouloir que lui donner de la rai- 
fon. ... Ces parures, ces ajuftemens trop 

- étudiés, ces airs d’enjouement & de palan- 
‘ terie, ce mélange de ficrté, plus ‘que de püu- 
- der & de modeffié, pour commander des 
hommages , & de complaifances & datten- 
tions pour les obtenir : fur tout cela, re- 
prend faint Chryfoftôme , juftifiez, autant 
que vousle pourrez, vos vues, vos deffeins, 
VOS intentions : ce fcandale que vous vouliez 
ne point donner, on la pris ; eût-on été 
affez fage pour ne le pas prendre, VOUS fe- 
Tez toujours coupable de Pavoir donné ? 
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Et ft nullum potuerit vulnerare ; dabit 1amen 
Happlicia. Pourquoi T Parce que la fageñfe & 
la piété qui refufent de recevoir le poifon , 
n'excufent point lPimprudence & le crime qui 
le préparent & le préfentent : Paravit quippe 
Vi US, teraperavit VETIENLE IT, 
J’appelle état où prefque tout péché eft 
in fcandale , & où tout-fcandale eft un grand 
-péché, tout état qui , par la naiflance, Je 
rang, les dignités , la fortune , Pautorité, 
le Fe les emplois met un homme au- 
.deffus des autres hommes. Il ne convient 
que trop aux Chrétiens , le reproche que 
- Fertullien faifoit aux Payens , qu'ils ref- 
_peétoient plus les maîtres, les grands dela 
terre, que leurs Dieux : majori formidine Ce- 
. Jarem obfervatis quam Jovem. L’idolâtrie excu- 
-foit en quelque forte ce délire de Ja raïfon 
- par Pextravagance de fes fuperftitions. Le 
: Prince qui ee Ja fortune publique, 
--méritoit mieux d’être leur maître , que des 
Dieux , ouvrages de leurs caprices & de 
leurs pañlions ; vice honteux dans le Chré- 
tien. qui adore un Diem maître &. -domina- 
teur des Princes:8&c. des:fujets ! vice dont; a: 
- fource. réfide dans Pimagination | _ tOUjOurS 
vivement frappée des objets extérieurs. Ges 
-Dieux de pompe. & de majefté , fans cefle 
préfens à nos regards, font-oublier le Dieu 
qui neft préfent qu'à l'efprit &à la foi..On 
fe fait un honneur d’imiter leurs exemples ; 
 perfonne ne roupit d’un foible qui fe.mon- 
--tre dans la fhlendeur ‘&t Populence. Fatale 
_: complaifance qui porte à. Jen fur os 
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#races ; grands du monde ; les péchés que 
vous  commettez feront peut - être devant 
Dieu le-moindre-de vos crimes, & vous pé- 
rirez par les vices d’un peuple votre ‘trop 
fidéle imitateur , autant que par vos vices 
propres -& perfonnels. 
Et vous donc’, quels terribles anathèmes 
vous attendent, vous ,:vils &c rampans adu- 
-lateurs, politiques déteftables:, Pécueïl fou- 
vent & la perte des Rois & des royaumes, 
que la foif des honneurs & des richeffes in- 
troduit & retient dans les Palais des grands. 
‘Le fentiment intérieur de la. baffeffle & de 
Pignominie devotre ame vous avertit que 
vous neplaifiez point à leurs vertus , & 
que vous ne: pouvez €fpérer leurs regards 
“favorables que du fommeïl de-teur ‘raifon & 
de Poubli de ‘leur devoir: ; Pintérét , Pefprit 
-de mañnége & d’intrigue ; paré des dehors 
du dévouement & du zèle, vous appliquent 
à veiller fans'cefle fur. leurs pas , à-étudier 
leurs penchans, à preflentir les plus foibles 
-défirs de ‘leur cœur encore flottant ;>incer- 
:tain & timide t à chercher ; à: fifir , à pré- 
-parer loccafon , le: moment-de leur pré- 
«fenter des attraits puiflans de: féduction. Peu 
‘inquiets de leur gloire & de leur bonheur, 
‘pourvu que leur bienveillance furprife vous 
añlure le loifir & les moyens de cimenter 
“votre fortune. Les calamités de la religion, 
“les infortunes dela “patrie: furent fonvent 
‘les fuites d’un confeil .perfide., d’rme pafhon 
“adroitement infpirée &lâchement adorée ! 
‘Or, puïique lajufte-colere-du‘Trés-Maut 
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écrafera le pécheur qui aura fcandalifé te. 
moindre de fes freres, jugez des vengean- 


ces réfervées aux auteurs de ces grands 
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fcandales qui enfantent tant de crimes & de 
malheurs? N’eft-ce pas à eux qu’il convient 
fpécialement cet oracle de Jefus - Chrift: 
qu'il feroit à fouhaiter , pour de tels cou- 
pables , qu’ils euffent été enfévelis dans les 
abymes de la mer , ou qu’ils ne fuffent ja- 
mais fortis de Pabyme du néant + expedit el 
ut. . der mergatur in profundum. 

2 état où préique tout péché ef 
un fcandale , & où tout fcandale eftun 


-grand.péché, toute fituation de gloire , de 


célébrité, de réputation.,-d’eftime-publique 
& univerfelie, à laquelle on parvient para 
fupériorité reconnue de lumieres, de con- 
noiffances, de soût.,.de talens ; vous donc, 


-que le brillant: & Pélévation de votre génie 
donnent en fpetacie d’admiration ;, je ne dis 


point votre vanité , je dis votre modeftie 
A 0 Fa « £ 
mème ne peut ignorer la force , lautorité 


-la perfuafñon que vous avez-fur la muiti- 


tude;. vous parlez, on aime à vous croire; 


-Vous apiflez; on veut Vous-imiter ; Vous ré- 
:vérez , on vous refpecte ; vous dédaignez, 


on méprife; que vos mœurs donc. ne.pré- 
fentent que des exemples de vertus ; que 
vos ouvrages menfeignent & n ’infpirent que 


des leçons de foi humble & foumife :-la re- 


hgion waura prefque point befoin d’autres 


-défenfeurs ; la-piété:, d’autres maîtres : Vo- 


tre voix mieux écoutéé, obtiendra ce.que 


da nôtre obtient rarement : mais ne 1 Poubliez 


point LE 
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point , fi vous quittez les fentiers de la pié- 
té, fi vous enfeignez , fi vous invitez à les 
quitter , Pincrédulité & la cupidité exci- 
tées , encouragtes , enhardies par votre 
fuffrage , fe répandront fans bornes, fans 
mefures, fe produiront avec licence & fans 
mériagement , ne connoiîtront de foible que 
les délicateffes de la vertu , & loin de rou- 
gir du vice , ne rougiront que du remord ; 
un feul d’entre vous fuffit pour faire un 
peuple d’apoftats. Créateurs de ce fatal tiflu 
dabominations, vous en porterez le poids de- 
vant Dieu ; il vous écrafera il écrafera avec 
Vous vos protecteurs, vos admirateurs décla- 
rés, parce que c’eft à leurs éloges , c’eft à leurs 
prévenances , à leurs complaifances , c’eft 
à leur éftime , à leur confiance & à leurs 
attentions marquées que vous devez la plus 
grande partie de votre funefte crédit; parce 
que leur conduite & la vôtre fe réuniffent 
êx ne compofent qu’un même corps de fcan. 
dale, znum faciunt crimen. 

Tppelle état où prefque tout péché eft 
fcandale , & où tout fcandale eff un grand 
péché , l’état de maître dans une io 
de pere & de mere dans une famille. Mai- 
res dans une maifon , ils ne peuvent vivre 
dans le libertinage fans y entraîner leurs 
domeftiques, fans les rendre témoins & fou- 
Vent complices de leurs défordres , fans en 
‘faire les confidens du fecret & des myftères 
de leur iniquité , fans les tenir dans désen. 
gagemens continuels de péché, en les em. 
ployañt à à préparer les voies , à ménager 

Tome L vent Ee 


304 . Sur le Scandale. 

les entrevues, à conduire les intrigues d’üne 
honteufe pafñion. Peres & meres., ils ne vi- 
vront point dans l’oubli de Dieu, fans être 
à leurs enfans une tentation , une inftruc- 
tion perpétuelle de péché; car.cet âge-re- 
marque tout , il fe fert, il abufe de tout ; 
enforte que rien n’eft plus rare. que la piété 
dans les enfans des pécheurs. 

Enfin, Pappelle état où prefque tout pé- 
ché eft fcandale , & où tout fcandale eft 
un grand péché , l’état du miniftère facré. 
Etat où prefque tout péché eft fcandale, 
parce que le défir de trouver dans notre 
conduite des prétextes pour fe refufer à nos 
enfeignemens , tient les yeux du monde 
continuellement ouverts fur nos démarches: 
parce que ce monde. qui n’ignore prefque 
rien ,.ne nous pardonne rien ; parce que 
loin de faire grace à des fautes confidéra- 
- bles , tel eff le monde, dit faint Jérôme, 
qu'en nous des vertus médiocres. lui fem- 
blent des vices ; & que le Prêtre , le Reli- 
gieux fcandalifent dès qu'ils n’édifient pas. 
rat oh tout foandale eft un grand péché. 
Non, s ’écrioit faint Grégoire, ce:ne feront 
pas les mains profanes qui eo. à..la reli- 
gion les bleflures les plus mortelles ; & lorf- 
que pour fe défendre contre les anathêmes 
de l'Evangile , elles wauront que le fuffrage 
des oc 5 des. pafñons obus ê& 
confufes feront toujours prêtes . condam- 
ner & à fe réprouver. Mais ff elles parve- 
noient à s'ouvrir a porte du Lun, s 
on voyoit lambitian. eu ufurper les hon- 


Sur le Scandale. 30% 
. neufs, l'intérêt s’en approprier les richef- 
fes, le jeu en diffiper les reventis , l’indo- 
lénce y goûter les douceurs de fon fommeil, 
le Iuxe y étaler fa pompe & fon fafte , læ 
fierté y déployer fes hauteurs & fés mépris, 
la haine y nourrir fes divifions & fes ven 
geances , la moilefle s’y livrer aux rafine- 
mens de la fenfualité , a dureté , l’infenfi- 
bilité dédaigner les larmes du pauvre ; fi 
Von voyoit les miniftres de la religion pren- 
dre le ton , le goût de la philofophie mo- 
derne , en imiter [a légereté dans fes pro- 
pos , en afficher l’eftime dans fes liaifons, 
da liberté, prefque la licence dans fa con- 
duite , Pefprit & les vies dañs fes projets ; 
S'ils renaifloient les temps où le Prophète 
wappercevoit aucune différence éhtre le 
Prêtre & le Peuple , où feroient-éllés les 
ames d’aflez de lumiere & de fermeté dans 
l'efprit, d’affez d'équité & de droiture dans 
“Je cœur pour féparer la doétriñe & les 
mœurs, pour ne pas s’autorifér de nos 
-exemples contre notre sèle - & 110$ iftrüie- 
tions ? É 
Hommes profes ; You cé que vous 
nous dites fans cefñe., dans le deflein de 
rejetrer fur nous vos délordres : voilà ce 
“que rious ne pouvons afñez nous dire afin de 
nous afujettir à tine vigilance continuelle , 
‘aux attentions lés plus fempuleufes. Mais , 
‘ceique vous ñne dites point, ce que MoN Mi. 
niflère ne me perme pas de taire , € ’eft 
qwaprès tout il eft encore un plus grand 
fandale. Œui-vient dé vous 8 ani au era 
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fus vous ; ce que s’il meft point de fcañ- 
dale plus terrible que :le fcandale qui fort 
du fan@uaire ; par une fuite néceffaire , le 
comble’, omnation du fcandale , ce qui 
femble menacer parmi nous la foi d’une ré- 
volution prochaine & fans retour, c’eft lau- 
dace & la licence de notre fiécle à décrier 
les Prêtres & les Pontifes de J. C. une faute 
que la charité ne permettoit que de pleurer 
dans le filence; une faute prefqw'auffirôt répa- 
rée qu’échappée à la fragilité humaine ; une 
faute pañagere ; une faute fecrette , la curio- 
fité maligne & inquiette la découvre; Pin- 
-difcrétion & la médifance s’empreflent de la 
raconter ; la catomnie de l’exagérer, la hai- 
ne ; la jaloufie de la répandre d’un royau- 
me-à un autre royaume, d’un monde à un. 
autre monde ; le libertinage , Pimpiété & 
hätent d'en triompher ; ; & fi le préfent n’en 
fournit point à cenfurer , à. divulguer, où 
fe fera un plaifir, un devoir ee depar- 
-COUrIE les-fafes de tous les fiécles , dé tou- 
tes les nations , pour retirer de loubli cek. 
les que le cours des ans avoit enfévelies 

dans la nuit du pañfé ; d’une faute cachée; 

on fait un fcandale public; de la faute d’un 
moment , un fcandale de plufeurs années; 
d’une faute effacée de la mémoire des hom- 
mes, on fait le fcandale du jour ;. de la faute: 
un feul Lévite, le Crime}, Popprobre de. 
tonte. Ja tribu fainte. Mondains, qui trop 
6 uvent. 1e penfez. à larelision que lorfqu” il 
s'agir d'infulter à fes. difgraces , ah ,- votre 
zèle faux & hypocrite eft un plus grand 
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fcandale que celui que vous relevez! Le mi- 
niftre qui a oublié la fainteté de fon état, 
a péché; vous fcandalifez : il a occafionnéle 
fcandale , vous le donnez. Je reviens : on 
peut donner le fcandale, quoiqu’on aït la 
volonté de ne le pas donner. J'ajoute que, 
plus on vit d’une maniere pieufe & réguliere, 
plus on eft expofé à donnerle fcandale. 
3°. Afin de vous en convaincre , je mai 
-befoin que de votre expérience. Vous fa- 
vez de quel œil le monde regarde les Saints. 
Ennemi detout ce qui lui reproche fes dé- 
fordres , il répand le fiel de la fatyre fur 
leurs démarches les plus fages & les plus 
innocentes. Lorfqu’il eft forcé d’approuver 
fes apparences , juge & interprête du cœur, 
il prête à la piété des motifs, des defleins, 
des intérêts, des projets de fortune & d’am- 
bition; pour s’excufer de n'être pas faint, 
il veut, dit faint Jérôme , qué perfonne 
ne le foit ou ne pafñle pour Pêtre : requiriæ 
fie remedium “arbitrantur ff nemo ft fandtus. 
-Par conféquent , quel triomphe pour Jui sit 
furprend , dans le jufte, quelque foible 
propre à autorifer, à juftifier fa critique & 


fes foupçons ! Scandale injufte , j’en con-. 


‘viens ; mais quelqu’injuite , quelque dérai- 
fonnable qu'il foit, fcandale qui, fuivant le 
le précepte de PApôtre ; doit vous engager 
à veiller fur vous-même, afin que Phomme 
-€nnemi de la piété foit obligé de la refpec- 
ter &t de fe condamner, ris qui ex adverfo 


Ad Tir: 


- €ff vereatur nihil habens malum dicere. Un mMOU- c. 2,r. 8 


-Vement de dépit & de chagrin, une faillie 


S 
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d'humeur & de vivacité , un air d’oftenta- 
tion & de fierté , des manieres de hauteur 
& de dureté , un amufement d’indifcretion | 
& de curiofité ; un enjoitement de fatyre 
& de médifance , un réveil d'orgueil & de 
vanité , un retour. d'amour propre & de 
fenñbilité , un refte de mondanité & de 
defir de plaire, des fubtilités, des détours 
apparens de manége & d’intrigue, des de- 
hors d’attachemeut trop tendre. dans vos 
liaifons les plus faintes ; que {Kais-je ? un 
feul: trait de fragilité que vous laifferez 
échapper , fera quelquefois plus de mal-que 
toute votre régularité-ne peut faire debien. 
Dieu vous em pardonnera-t-il le péché:, 
vous en pardonnera:t-H. le fcandale Et 
quel mérite. aura-t-elle devant lui une piété 
qui n'aura fervi qu'à afloiblir le refpett-dù 
à la religion ? Moins faint par vos vertus, 
que coupable par des crimes étrangers, 
vous croyez avoir à vous reprocher que 
- des fantes légeres ; vous avez peut-être à 
pleurer, à réparer le plus grand des pé- 
chés, le péché de fcandale:; & ne vous 
rañurez point fur. ce que votre conduite 
vous femble exempte de tonte occafonde 
foandale : pour "avoir rien à-s’imputer-en 
matiere de fcandaie , il ne fufit pas de-ne 
point donner de fcandale ; #4 faut s ee 
ferau fcandale:. 
054% dei né Jos _.… point les pri. 
cipes fur lefquels eft fondée cefre regle-de 
. mœurs. L'obligation impofée À tout homme 
de travailler au falur des autreshommes, 
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dans les bornes de fon état-& de fa condi- 
tion ; felon la mefüré des.graces & des talens 
qu'ilarecus; la reconnoiffance pour Jefus- 
Chrift , que nous a’aimons point aflez , fi 
nous m’aimons les-ames:qui font le-prix de 
fon fang. Ce précepte fi fouvent réitéré dans 
les divines écritures , de nous élever con- 
tre le regne du menfonge & de l’iniquité ; 
cette déclaration fi précife, que nous fait 
Jefus-Chrift , que ceux qui ne font pas 
pour lui , qui ne combattent pas pour lui, 
il les mettra au rang de ceux quifont contre 
lui , qui combattent contre lui: qui non eft S. Mare. 
mecum contra me efr. PC TE me 

Ce que je vous dis, Chrétiens ; -c’eft 30° 
que ce précepte, de s’oppofer au fcandale, 
ne fht jamais d’une obligation auffi étroite, 
auf rigoureufe-que dans notre fiécle. Ne 
femble-til pas qu’ils foient venus , les jours. 

1 Phomme de péché. fortira de. Pabyme 
pour infeter la terre. du poifon de fesini- 
quités? Awjourd’hui tout eft fcnndale , tout 
et morale & attrait des paflions Les dif. 
eOurs qui les annoncent ; les conver@= 
tions qui les répandent: ; les maximes qui les. 
autorifent ; les affemblées qui les réunifient ; 
les parties de plaifir qui les irritent & Les 
Livres qui les enfeignent ; les fpettaclesqui 
des infpirent.; les odes qui les accrédi- 
“tent ;:la coutume qui les. Ppene les ri- 
cheffés- qui les nourriffent, ; la grandeur 
qui les illuftre & les hits ka fortune 
-Quiles-récompenfes, Padulation qui les en- 
ne Pintérèt. qui les allume ; com 
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plaifance qui les excufe , les exemples qui 
les perfuadent ; la piété même qui les re- 
doute & les tolérée ; tous les arts , tous les 
talens , que nous voyons fe déployer pour 
accroître & perpétuer leur empire : la Pein- 
ture leur préte fon pinceau & fes couleurs 
-pour les rendre plus touchantes ; la Poé- 
fie , fes graces pouf les parer ; la Muf- 
que , Gi harmonie pour augmenter Ja 
force de leur féduétion , le de le bronze 
& le marbre pour les noie : Pefprit 
leur prête fon enjouement & fes fubtilités - 
pour les défendre ; la Philofophie, fes - 
fpéculations pour les affranchir de l’inquié- 
tude & du remords. Le comble du fcan- 
dale, c’eft qu’au milieu de tant de fcanda- 
les , rien n’en porte le nom & le caractere ; 
rien n’étonne & ne furprend ; les événe- 
mens les plus frappans dbrienient à peine 
les regards d’un moment, &x font prompte- 
-ment io par des événemens plus fngu- 
liers que l’on voit avec une égale indifféren. 
ce. Le délire, devenu , a répandu 
- dans tous les efprits fes fonges les plus in- 
fenfés , fes rêveries les plusmeurtrieres. La 
célébrité des attentats diftingués &raifon- 
nés a ceflé d’étrele partage de la cour, des 
grandes villes , des Philofophes ; le fimple 
peuple & les cainpagnes favent leur rendre 
“es” exemples qu’ils ‘en reçurent & leur 
offrir Les mêmes fcènes de fanatifne De 
fophique. reset 
Or à la vue detant daborninations: : peut- 
“on refter endormi dans le fein d’une piété 
_ molle 
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molle & indolente ? Ne nous flattons point, 
mes chers Auditeurs ; les raifonnemens inte- 
reflés d’une faufle prudence ne juftifieroient 
point, devant le Séisneur , les timidités. & 
le fommeil de notre amour propre. Refpon- 
fables de tous les fcandales que nous au- 
rons tolérés & encouragés par les égards. 
& les ménagemens politiques d’une lâche 
complaifance, fi nous méconnoiflons notre 
Dieu, il nous méconnoîtra ; f nous l’aban-. 
donnons ; il nous abandonnera. Ah ! plutôt 
allons où nous appellent les gémiflemens, 
les cris de la religion opprimée ; allons 
combattre les combats du Seigneur ; allons 
foutenir & venger fa gloire par des exem- 
ples de foi & de piété auffi publics, auf 
éclatans que.les fcandales qui ofent Poutra- 
ger ; allons nous oppofer au torrent & 
re de digue pour empêcher d’entrai- 
ner les reflest de Jacob ;. allons ranimer 
dans le libertin le or du Dieu qu’il 
voudroit oublier ; allons troubler la paix 
funefte de l’impie & du pécheur. Ce monde 
auquel Jefus-Chrift dépiaît , ne craignons 
point de lui déplaire : difpliceamus his quibus 
difplices Cüriflus. Le fujet fidele, le citoyen 
vertueux aime à partager la deftinée de fon 
prince & de fa patrie ; le chrétien crain- 
droit-il de partager le fort du Dieu quil 
adore? Loin de les rechercher, ne rougi- 

_roit-il pas de la bañefle flétriffante qu il y au- 
toit à recevoir les éloges d’un monde en- 
mi de fon Dieu & de fa religion ? Difplicea- 
mus his quibus difplicet Chris, Qui fçaitfi, 

- Tome I. Avent. Ff 
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faifant macher devant nous fon efprit , le 
Dieu de grace ne nous ouvrira point les 
cœurs ? Mais notre zèle, füût-il inutile au 
falut de nos freres, il eft néceffaire à no- 
tre propre fanttification ; neût-il aucun fuc- 
cès fur la terre, il aura fa récompenf 
dans le ciel : après avoir combattu les fcan- 
dales du monde, nous regnerons fur le 
monde pendant une éternité degloire & de 
bonheur. Ainfi foit-il. 
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SERMON 


POUR LE JOUR. 


DE NOËL. 


Natus eff vobis hodie Salyator.... & hoc vobis fig- 
num : invenietis infantem pennieinyolutum & po= 
_fitumin præfepio. 


Il vous eflnéun Sanveur , © voici le figne auquel 
Vous le reconnoîtrey : vous trouverez un enfant enve- 
loppé de langes G couché dans une crêche. En Se 
Luc, chap. 2, v, 11. & 12, 


Es temps font accomplis, Îa 
FE terre a ouvert font fein, ellea 
LE donné cet enfant chéri, le plus 
FR pur fang de David, lPefpoir de 
ee Jacob, le defir descollines éter- 
nelles ;: ce Monarque conquérant & vi&to- 
rieux qui, réduifant en poudre les trônes 
ennemis , va mettre dans la main de la race 
fainte , la dépouille des races profanes , & 
ne laiffera dans létendue de l’univers d’au- 
tre Roi, que le Roi de Sion ; ce Prince de 
FFi. 
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la paix, devant. lequel tombeta le mtif 
de divifion qui fépare les nations ; tout 
fera Ifraël & Juda ; tous les peuples foumis - 
à la même loi, ne feront plus qu'un peu- 
ple ; chacun voyant couler fes jours dans 
un Calme profond , bénira fon empire ; & 
comme il regnera par les bienfaits , on 
obéira par amour. Heureux le moment qui 
commence une viefi utile, ff précieufe au 
monde. Nos peres l’ont fouhaité , ils Pont 
cfpéré; nous le voyons ; on nous donne 
le libérateur qui leur fut promis , natus ef 
Le ciel annonce fa naiffance à la terre; les 
Anges nous invitent à venir furleurs pas jui 
de nos premiers hommages. 

Ah , Chrétiens ! volons au-devant de lui; 
courons nous jetter à fes pieds ; mais que 
vois-je ? un antre défert & abandonné ; des 
langes, une crêche, un enfant étranger 
au milieu de fon peuple ; ; un enfant qui 
vient pour régner & qui ne trouve pas où 
naître ! Eft-ce donc là que devoient fe ter- 
niner tant d’ombresfi brillantes , tant de 
figures fi nobles, fi majeftueufes, les ora- 
ëles des Prophètes , les vœux des Pa- 
triarches , latteinte de sue fiécles ? 
Quel œil n’y feroit pas trompé ! ÆEt qui 
pourroit reconnoiître Je Dieu qui nous fut 
annoncé ; dans le Dieu que Lo fous 
montre ? 
“Nous le reconnoïtrons , mes chers Au= 
teurs, malgré cet état, ce fera même ä 

cet état que nous le cooitrons 7: fi nous 
faifons attention au deffein qui Penpage”* 
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venir fur la terre. I1y vient comme Sauveur, 
il y vient comme Lépiflateur ; comme Sau- 
veur, pour délivrer l’homme & le rache- 
ter ; comme Légiflateur ; pour réformer 
Phomme & l’inffruire. Or je prétends que 
la naiflance du Dieu fauveur, du Dieu légif 
lateur, eft clairement & nettement caracté- 
rifée par cet état de pauvreté & d'humiliation 
Jefus-Chrift naît dans la pauvreté & Phu- 
miliation ; & d’après le plan de rédemption 
arrêté dans le ciel, c’eft ainfi que devoit 
naître le Dieu légiflateur. Voici donc mon 
“deffein : état de Jefus-Chrift naiffant dans 
Pindigence & lobfcurité, état vraiment di- 
gne du Dieu Sauveur qui vient pour déli- 
vrer Phomme & le racheter : état de J. C. 
naiffant dans l’indigence & l’obfcurité, état 
vraiment digne du Dieu légiflateur qui vient 
pour réformer lPhomme & linftruire. 

Vierge fainte , ce fut à votre cœur que 
parlerent les premiers foupirs, les premieres 
larmes de ce Dieu naiffant ! Obtenez que 
leur voix fe fafle entendre à notre cœur , & 
qu’à votre exemple nous leur répondions 
par les abaiffemens de lPadoration la plus 
profonde par les tranfports du plus pur 
amour. Ave Maria. 


PREMIERE PARTIE. 


Ce reproche que Tertullien faifoit aux 
Philofophes de fon temps, qu’ils ne com- 
battoient la foi que parce qu'ils ne la con- 
noifloient point , que parce qu'ils ne vou: 
Joient point la connoître, ne convient P& 
: Eu 
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moins aux incrédules de notre fiécle. Lotf 
qu’on ne jette fur, les vérités faintes qu'un 
coup-d’œil pañlager & rapide , que des re- 
-gards difiraits & inappliqués , on n’y dé- 
couvre que nuages& que contradictions. Ne 
fortons point du myflere de ce jour. Un 
homme Lieu, pauvre, obfcur , méprifé, 
quel fpeëtacle pour lefprit vain & diffipé 
qui s'arrête à l'écorce , qui ne pénetre point 
au-delà de la furface ! Au contraire, un 
cfprit fage. attentif, capable de faifir toute 
“Pétendue de la religion , de rapprocher, 
de réunir les objets , que penfera-t-il de 
cet état d’indigence & d’obfcurité où il 
apperçoit Jefus naiffant ? Il prononcera 
que cet état n’a rien qui ne foit du Dieu 
. Sauveur ; pourquoi! Parce que c’eftun état 
qu'il a pu , qu’il a voulu prendre , que c’eft 
un état très-convenable à fa qualité de Sau- 
_veur ; parce que c’eft un état qui donne 
Pidée la plus noble, la plus fublime de fa 
qualité de Sauveur ; parce que c’eftun état 
dans lequel & par lequel il commence à 
remplir à qualité de Sauveur. Suivez-moi, 
& vous reconnoîtrez que ce meft pas tant 
la force de la raifon que lignorance de la 
religion qui fait aujourd’hui Pincrédule, 
1°. Etat dindigence & d’obfcurité ; état 
que Jefus a pu, qu’il a voulu prendre; état 
très-convenable à Ja qualité du Sauveur. 
Non, ne vous y trompez pas, més chers 
Auditeurs, ce qui nous étonne, ce qui nous 
révolte peut-être & nous fcandalife dans le 
myftère de cejour , n’eft pas ce que ce myf= 
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tère renferme de plus furprenant & de plus 
incompréhenfible. La pauvreté , les larmes 
dun Dieu naiflant ? à cette vue notre or- 
gueil frémit & s’irrite ; & comme cet état 
déplaît à nos pañons , il nous femble qu’il 
déplaît à notre raifon ; & comme nous le 
jugeons indigne de nous, nous le croyons 
indigne de notre Dieu ; &t prenant pour 
zèle de fa gloire ce qui neft que lenflure 
de notre cœur, nous fommes tentés de 
nous écrier avec l’impie Marcion : Aufer 
a nobis. pannos 6. dura prefepia ; dérobez à 
nos regards cette crèche & ces langes ! Si 
_un Dieu veut naître, il naîtra en Dieu, le 
monde ne fera point expofé à méconnoître 
fon Auteur ; & jufques dans le Dieu qui 
Vient lefauver , il appercevra le Dieu qu’il 
doit adorer : Æufer a nobis pannos € dura 
prafe pie. : 

- Moi je foutiens que dans la naiffance de 
Jefus - Chrift il n'ya que cette naiflance 
même qui doivè nous ctonner. En effet, 
que le fils engendré au fein du pere , avant 
l'aurore , prenne une nouvelle naiflance 
au fein d’une mere; que la fuite des fiécles, 
amene le moment où commencera d’é- 
tre celui quifur avant tous les fiécles , 
Celui qui a fait les f écles : : Qu'un Dieu fe. 
faffe homme afin de fauver les hommes, 
c’eft-à-dire , qu'il cefle en quelque façon 
d'être leur maître, pour fe rendre leur mé- 
_diateur ; qu'il ceffe en quelque forte d’être 
1e vengeur. de leurs prévarications , pour en 
devenir la vidime; 0 prefque lui dire 
E f iv 
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qu’ila Contenté fa charité aux dépens de f# 
loire ; que fon amour eft un obftacle à 
ma foi, & que ma raifon » aufli-bien que 
MON CŒur ; fuccombe fous le poids de fs 
bienfaits : Propter nimiam caritatem Juam qua 
dilexit nos. 

Mais, concevez-le', Chrétiens; dès qu'uñ 
Dieu a confenti d’être Sauveur le premier 
myftere développe tous les antres myfteres ; 
Ce premier abaifflement rend les autres abaif 
femens croyables & comine néceflaires. Que 
Dieu doñc } j’en conviens ; que Dieu veuille 
paroître en Dieu , les collines & les mon- 


_tagnes , felon le langage de PEcriture , saf- 


faifleront, fe précipiteront dans les vallons., 
pour lui applanir la ronte ; les flots enchaî- 
nés, les vents dans le filence , refpeéteront 
oh paffage la terre & les cieux S’enfuiront 
devant lui , ne pouvant foutenir la majefté 
de fes regards : les peuples , tremblans , 
éperdus baîferont » adoreront fur 11 pouf- 
fiere la trace de fes pas : pour un Dieu, 
qui fe montre en Dieu » jamais añlez de gloire. 
& de fplendeur, jamais affez de refpe@s & 
d'hormmages. Ah ! il n'en eft pas ainfi d'un 


Dieu fauveur ; il ef un Dieux. fauveur , 


donc il eft un Dieu qui , je le répete: d’après 
le plan de rédemption arrêté dansle ciel lil 
eft un Dieu qui a voulu fe charger de ré- 
parer ; d’expier les péchés du monde; un 
Dieu qui s’eft dévoué à l'anathême que mé- 
titent les péchés du monde:; par conféquent , 
fouffrez. cette exprefion ; ce n’eft plus un 
Dieu ; ou plutôt il eff comme s’il ne Pétoit 
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ÿis, fl ne left plus uniquement pour rece- 
voir des adorations , mais pour en rendre; 
ilne Left plus pour être invoqué & prié » 
mais pour gémir & fupplier. II eft Dieu, 
& il faut qu'il lefoit , afin de divinifer fes 
humiliations & de donner un mérite infini 
à fes fouffrances ; puifqu'il eft un Dieu fau- 
veur , il vent lui-même être un Dieu hu- 
milié ; enforte que l’état} qui lui convien- 
droit le moins en qualité de Dieu, eft le- 
tat qui lui convient davantage en qualité : 
de Sauveur. 

En effet , il eft Sauveur & il vient en 
qualité de Sauveur. Génies altiers & fuper- 
bes, dont la fageñfe faftueufe rougit d'un 
Dieu pauvre & humilié, moubliez point , 
en n’écoutant , que l’homme, que Île plus 
‘grand homme , que lPhomme même divine- 
ment infpiré, quand il parle de Dieu , quand 
‘il entreprendra de dévoiler le plan , Pen- 
chaînement & le fyftême des voies du Sei- 
gneur ; féra obligé ; d’avouer ; avec le Pro- 
phete , qu’il #“’eft qu'un enfant qui fçaït à 
peine bégayer: Ecce nefcio loqui quia puer Jerem. 6à 
epo fm. Que ne puis-je du moins mettre 1° 7: © 
dans més expreflions la force, Pérergie de 
Mmes fentimnens ! vos yeux déûllés par les 
traits de Jumiere qui fortent de toutes parts 
du fein de nos auguftes myfteres ; S’Ou- 
Vriroient enfn & verroient tout le grand, 
tout le fublime de cette religion fainte, 
que vous ne dédaignez que parce qu'avec 
trop peu d’empire fur votre cœur pour Paf 
fujettiraux foins aufteres de cette religion 
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divine, vous avez trop peu de courage & 
d’aétivité dans l’efprit pour en pénétrer les 
profondeurs adorables. 

Jefus-Chrift eft Sauveur, & il vient er 
qualité de Sauveur. Il ne vient donc pas 
Pour donner aux hommes le fpe@acle de 
fa grandeur & de fa gloire : il vient powr 
réparer la gloire de fon pere , pour venger 
la gloire de fon pere. Or, les loix d’un 
Dieu violées , fon culte aboli ou profané 
fes graces rejettées , fes promefes négli- 
gées , fes menaces méprifées ; un Dieul4- 
Chement trahi & abandonné ; un Dieu hau- 
tement défavoué & renoncé ; un Dieu indi- 
gnement facrifié aux plus honteufes cupidi- 
tés ; ce torrent de prévarications, cette {uc- 
ceflion de fcandales preflés, entañés les uns 
fur les autres depuis l’origine des temps ju£ 
qu’à leur confomumation , voilà les outrages 
. qu’il falloit réparer : & pour les réparer en 
Dieu & avec furabondance , cet homme 
Dieu, tout Dieu qu’il eft, n’a pas cru trop 
sabaiffer, trop fe méconnoitre , trop { 
rendré méconnoiffable. Non , pour venger 
ainfi la gloire de Dieu, ce m’étoit pas trop 
que les farmes d’un Dien enfant , que la 
crèche & les langes d’un Dieu pauvre. La 
majefté infinie de Dieu infulté par les hom- 
mes, feroit-elle dignement vengée par les 
anéantiffemens d’un homme qui ne feroit 
pas Dieu ? Vous voyez un Dieu humilié : 
penfez à un Dieu offenfé. Jefus-Chrift fem- 
ble oublier qu’il eft Dieu ; le pécheur f 
fouvient-il qu'il n’eft qu'un homme t Oui, 


\ 
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Yofe le dire, fi vous connoïiffiez le crime & 
l'énormité du péché , vous feriez moins 
étonné des humiliations profondes du Dieu 
qui le répare , que de Paudace impie de 
Jhomme qui le commet. 

Jefus-Chrift eft Sauveur , & il vient en 
qualité de Sauveur; par conféquent ce n’eft 
point fa grandeur propre & perfonnelle, c’eft 
Ja grandeur , la majefté , le pouvoir, Fem- 
pire abfolu de Dieu qu’il vient manifefter 
au monde ; or , ne femble-t-il pas qu'il ne 
pouvoit mieux nous Papprendre que par Pé- 
tat où nous le voyons ? Non, mes freres; 
puis-je vous dire, avec faint Athanafe , ce 
meft plus dans le cours des aftres , dans [a 
révolution des faifons, dans la conftante vi- 
ciffitude des jours & des nuits ; c’eft dans 
la crêche d’un Dieu enfant qu’il faut venir 


puifer les véritables idées de la divinité. La. 


voix de la nature , le langage de la raifon., 
les dogmes de la fageffe la plus épurée, n{- 
roient qu'à nous annoncer un Dieu qui a 
droit au culte & à l’obéiffance des hommes. 
Mais un Dieu dont la majefté eft honorée 
par les hommages & Îles adorations d'un 
homme Dieu ; un Dieu dont Pempire s’é- 
tend jufqu’à foumettre à fes loix un homme 
Dieu ; un Dieu dont a fainteté , dont la 
gloire & la juftice font enfin dignement 
vengces & réparées parles foupirs 8x les re- 
grets , par les gémiflemens & les pleurs, 
par la pénitence & les abaiffemens d’un 
homme Dieu ; voilà le Dieu qu’il étoit ré- 
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fervé à Jefus naiffant dans lhumiliation , 
de révéler & d'annoncer au monde. Les 
Prophètes ne nous avoient montré claire- 
ment que le Dieu des hommes , {a créche 
fous montre le Dieu d’un homme Dieu. 
Ainfi , conclut faint Anfelme ; la divinité 
reçut , dans Jefus-Chrift humilié , un nou- 
vel accroiflement de fplendeur & de majef- 
té; non qu’alors Dieu ait commencé d’être 
ce qu’il métoit pas , mais parce qu’on à 
commencé de fçavoir ce qu’il eff : Divina 
nature in Chriflo exaltata , fecundum oftenfio- 
em, qua cœpit fciri id quod erat. O religion 
fiïnte ! il s’égare , il & perd dans fabyme 
de Ja petiteffe & du néant, Pefprit qui court 
chercher loin de vous 1a fcience de ce qu'il 
ÿ a de grand & de véritablement fublime ; 
quel fpeétacle ! Jamais Dieu ne parut plus 
Dieu que lorfqu'un Dieu Parut moins qu'un 
- homme : Divina natura in Chriflo exaltate, 
fecundum offenfionem qua cœpit [ciri id quod 
£Tat. 

Jefus-Chrift eff Sauveur, &il vient en 
qualité de Sauveur ; il vient donc , il veut 
venir pour être un Dieu pénitent , Qui gé- 
mit fur les péchés du monde , qui pleure 
les péchés du monde, qui fatisfait pour les 
péchés du’ monde ; fes routes ferons donc 
des routes oppofées aux voies du péché ; 
c’eft-à-dire , des routes oppofées aux voies 
de l’orgueil & de l'ambition » aux voies de 
Vavarice & de la Cupidité, aux voies du 
blaifir & de la volupté ; car c’étoit-là que 
l’homme s’étoit perdu, ceft-14 qu’il conti- 
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fue de fe perdre ; par conféquent , reprend 
Tertullien, le Dieu fauveur fera un Dieu 
d'humiliation & d’anéantiflement , un Dieu 
de dénuement & de pauvreté , un Dieu de 
douleur & de larmes. Un Dieu d’anéantif- 
fement & d’humiliation , pourquoi ? Parce 
qu'en qualité de Sauveur , & comme Sau- 
veur , il vient pour expier les attentats de 
cet orgueil infenfé , qui affecte tant d'indé- 
Dendance . qui fe fouftrait à tant de loix ; 
qui oppofe aux volontés de Dieu tant de 
bienféances imaginaires ; qui enfante parmi 
les hommes tant de haines & de difcordes, 
tant de ligues & de complots , tant de four- 
bes & d'impofteurs : en qualité de Sauveur, 
: comme Sauveur , il vient pour expier 

ette folle délicatefle fur le point dhon- 
neur, qui demande tant de ménagemens & 
qui garde fi peu de mefures ; cette vanité 
Outrée qui infpire taut d’eftime de foi-mé- 
me & tant de mépris pour les autres ; cette 
ambition déméfurée qui afpire à tout ê&cque 
rien ne contente ; cette préfomption , cette 
audace impie qui, de lempire qu ’elleexer- 
ce fur les hommes, fe fait un titrepour mMéÉ= 
connoître lPempire de Dieu. 
. Le Dieu fauveur fera un Dien de dénue- 
ment & de pauvreté , pourquoi ? Parce 
qu’en qualité de Sauveur , &t comme Sau- 
veur , il vient pour expier cette foif infa-. 
tiable des richeffes , qui ravage la terre par 
tant d’exaétions , qui Ja déchire par tant de 
procès, qui l’'épouvante par tant de crimes, 
ju fe cache fous tant de honteux artifices 
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& fe produit par tant d’injuftices criantes : 
qui, après avoir acheté la fortune par tant. 
de baflefles & de complaifances , la rend 
odieufe par tant de hauteur & de dureté. Le 
Dieu fauveur fera un Dieu de douleur & de 
larmes, pourquoi ©? Parce qu’en qualité de 
Sauveur , & comme Sauveur, il vient pour 
expier ces rafinemens de mollefle & de fen- 
Iualité, cette indolence de repos & d’oif- 
veté , ces excès de débauche & d’intermpé- 
rance , cette yvreffe de la volupté qui agite 
le cœur par tant de défirs, fe joue de la 
raifon par tant de fonges , qui enfévelit la 
pudeur fous tant d’abominations. 

Enfin , Jefus-Chrift eft Sauveur & il vient 
en qualité de Sauveur ; il fera donc le fa- 
crifice de fa grandeur & de fon indépen- 
- dance, je ne dis plus à la réparation de nos 
péchés, je dis à l'intérêt de fà propre gloire. 
Car, en fe dépouillant de tout l'éclat de fa 
majefté , que fait-il autre chofe , Cet hom- 
me Dieu, que fe renfermer dans fà qualité 
de Sauveur ; qu’exprimer d’une maniere 
plus marquée fon titre & fa qualité de Sau- 
veur ? S’il paroiïfloit dans fi force & dans 
fa puiffance , je verrois le Dieu grand , le 
Dieu terrible , le Dieu maître du monde ; 
le Dieu fauveur , le Dieu pénitent ; le Dieu 
- qui s’eft dévoué à expier les péchés du mon- 
de , le Dieu vi@ime de propitiation pour 
les péchés du monde, où feroit-ilt 

Ceffez donc de jetter un regard timide 
fur Bethléem. Une crêche , des langes j 
Pour tout autre, vous pourriez en TOUPIr ; 
mais la gloire du Dieu fauveur confifte à 
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s'humilier , à foufrir. Jefus-Chrift eftSau- 
veur ; donc il veut naître en Sauveur , 
ileft Sauveur , donc il veut naître, tout 
Dieu qu'il eff , en homme Dieu chargé 
d’expier, de réparer les péchés du monde. 
Il naîtra donc dans l’obfcurité , parce que 
le monde n’eft qu’orgueil & ambition; Je- 
fus-Chrift naïîtra dans le filence de la nuit, 
dans un antre écarté, parce que le monde 
ne cherche que le bruit , que l’éclat , que 
les éloges & les applaudiffemens ; il naîtra. 
- dans la pauvreté ; parce que le monde ne 
foupire que pour les richefles , qu’il ofe tout, 
qu'il facrifie tout pour les richefles ; J.C.. 
naîtra dans une crêche , parce que le mon- 
de n'aime que le fafte,leluxe & la magni- 
ficence ; il naîtra dans la foumiflion aux 
Princes de la terre , parce que le monde 
Waffette que. hauteur & indépendance ; il 
naîtra dans la rigueur de la faifon la plus 
fude , parce que le monde n’eft que mol- 
leffe & fenfualité ; Jefus-Chrift naîtra dans 
les foupirs & les larmes, parce que le mon- 
de n’eft , ou ne veut être , que plaifirs & 
délices ; 5 il naîtra dans la pénitence Parce 
que le monde n’eft & ne veut être que pé- 
ché. Tout autre état ne répondroit point 
affez , felon lui, à fa qualité de Sauveur, 
mannonceroit point aufli clairement fon 
titre & fon miniftére de Sauveur. Moins il 
paroît Dieu , plus il paroît Sauveur ; & 
ï par un retour bien jufte, ie il paroît Sau- 
veur, plus il paroît Dieu ; car fi l’état de 
dre naiffant dans Pindigence & lobfcu- 
.rité eft un état auquel il s’eft aflujetti en 
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fa qualité.de Sauveur ; j'ajoute que c’eft 1m 
état qui donne l’idée la plus noble & la 
plus fublime de fa qualité de Sauveur. 

2°. Il nous eft né Sauveur, natus eff Sal- 
vator. Quel Sauveur ! & de quoi vient-il 
nous fauver? Sur cela fon état ne nous laifle 
aucun doute à former, Dans un enfant bai- 
gué de pleurs, je n’apperçois , je ne puis 
appercevoir qu’un Sauveur pénitent. Pour 


affranchir Ifraël du joug d’une domination 
étrangere , il faut un Moyfe qui féme la 
terreur & l’épouvante autour du trône. 


qui enfévelifle la clarté des aftres dans les 
horreurs d’une nuit profonde , qui ouvre à 
fon peuple tremblant & fugitif une route 


sûre au milieu des flots, & montre aujour 


étonné les abymes de Le mer vuides & def- 
féchés ; pour introduire Ifraël dans la terre 
promife ,: il faudra un Jofué , devant le- 
quel les remparts des villes tomberont, dont 
la voix commande au foleil de s’arrêter, & 
le trouve docile à fes ordres. Mais les be 
pirs & les larmes de l'enfance d’un Dieu 
fauveur , ne font des armes que contre 
Dieu , & ne briferont point d’autres chaî- 
nes que les Chaînes du péché :  Salvum fe: 


y. Cie populurn fuum a peccatis eorum. 
Rédemption plus importante, plus effen- 
tielle à l’homme » Puifqu’elle ne fe términe 


pas au bonheur du temps , qu’elle a pour 
objet le bonheur de Péternité. Rédemption 
plus digne d’un Dieu , puifqw’il eft plus 
grand, plus beau , plus au- deflus de Phom- 
me de fandifier le none, que de laque 
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ti ; de lui ôter fes 1e , que dé lui im- 
Dofer des loix ; de lui faire aimer la vertu, 
que de lui faire craindre fon pouvoir. Ré- 
demption toute divine en elle-même, puif- 
qu’il n'appartient qu'a Dieu de rendre la 
grace & de la conferver , d'ouvrir notre 
cœur à Pinnocence & de le tenir fermé au 
crime. 

- Quelle eft donc cette rédemption que 
nous découvrent la crêche & les larmes de 
Jefus naiflant t C’eft une rédemption que 
Dieu ne peut opérer que par le minifière 
dun Dieu. Quand il lui plait de fe figna- 
ler par ces étonnantes révolutions, qui tranf£ 
portent la viétoire & lempire d’une nation 
à une autre nation ; il ’emploie que:le bras 
dun homme , fouveñt même c’eft trop 
qu'un homme ; Ia main de Judith confondra 
lorgueil de PAfÿyrie, &fera évañouir com- 
me Pombre, les vaftes projets d’un conqué- 
rent audacieux. Mais il n'appartient qu'aux 
mérites d’un homme Dieu d'effacer les pé- 
chés du monde , qu'à la juftice d’un hom- 
me Dieu de couvrir les-péchés du monde; 
il ny à que les humiliations & la pé ihitence 
dun homme Dieu qui puiffent expier & ré-. 
_Parer les péchés du monde: par conféquent, 
afin de fauver ies hommes de leurs péchés 
Par une fatisfa@ion véritablement digne d’o- 
pérer leur Rédemption, Dieu même a be- 

foin d’un homme qui foit Dieu. 

: Or de-là , quelle conclufion ? Appliquez- 
Vous, mes chers Auditeurs. Un Sauveur hu- 
fnilié ; un Sauveur anéanti : ; un Sauveur pé- 

Tome I, Avent. G£ 
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nitent ,-eft un Sauveur deftiné à nous fm 


ver de nos péchés. Qu'un œil moins atten- 
tif £ laifle donc tromper par les dehors & 
les apparences : fous ces langes qui l’enve- 
loppent ; dans cette crêche où il repofe , 
ce n’eft plus un enfant, c’eft un Dieu que 
je.vois. C’eft un enfant ; mais cet enfant , 
qu'Ifaïe nommoit Emmanuel, le Dieu fort, 
le Dieu admirable. C’eft cet enfant, dont 
les Prophêtes ont écrit, qu’il apporterafur 
la terre les richeffes du ciel ; qu’à Pombre 
de fon berceau naîtront Pinnocence & la 
paix; que , guidé par {a main, le foleil de 


juftice fe levera fur les peu D affis dans la 


région de [a mort ; que, maître abfolu des 
cœurs’, il rendra are hommes le cœur de 
Dieu , à Dieu le cœur des hommes. C’eft 
un enfant ; mais , reprend faint Bernard , 
c’eft dans un enfant le chef-d'œuvre de la 
fageñe éternelle , puifque nous voyons réu- 
nies en lui & par lui deux perféétions divi- 
yes , dont il n’appartenoit qu’à lui {eul de 
concilier les droits oppofés , en les réunif- 


fant dans [a gloire d’un triomphe commun: 
la juftice qui punit , & la miféricorde qui 


pardonne ; la juftice qui ne peut fouffrir des 
coupables , & [a mïéricorde qui ne peut 
voir des malheureux. C’eft un enfant obf- 
cur , ignoré , pauvre , abandonné , baigné 
de fes. pleurs. Encore une fois , c’eft um 
Sauveur ; dés-là tout change de face. Ces 
larmes ne font plus la voix de l'enfance , 


elles font le flenve de la paix , le torrent 


de graces defliné à entraînér les prévaricæ- 


4 


À 
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tions. du monde : ces larmes font cette pure 
rofée, qui fera fleurir le défert , & tirera du 
fein des rochers les plus arides , des fruits 
de juftice & de fainteré. Ces foupirs ne font 
plus le langage de la douleur , ils font le 
feu célefte envoyé , afin de confumer les 
affeions profanes & d'allumer dans les 
cœurs le flambeau de la divine charité ; 
cette crêche eft l’autel où eft pofée la plus 
noble , la plus illuftre viétime qui fût ja. 
mais ; cette caverne eft le fan@tuaire au« 
gufte des defleins & des confits du Très- 
Haut. 

Si Ifraël favoit méditer & comprendre , 
qu’il trouveroit donc de grandeur dans ces 
humiliations que fon orgueil indigné &ré- 
. volté oppofa fi fouvent à Jefus, commeune 
raifon de le dédaigner & de le méconnoi- 
tre! Combien un Sauveur pénitent lui pa- 
roîtroit au-deffus d’un Sauveur viétorieux & 
conquérant ! Il cefferoïit bientôt de nous : 
vanter la gloire & les exploits de fes héros! 
Après tout, ils n’ont fait que ce que l’hom- 
me peut faire : entre les mains de Dieu, le 
dernier des hommes peut devenir le maître 
_& l'arbitre du monde ; le plus foible , le 
plus fragile des rofeaux qui rampent fur la 
terre peut renverfer , brifer les cédres du - 
Liban ; au lieu , je ne puis trop le redire , 
au bou qw’entre les mains de ce Dieu, qui 
peut tout, nul autre homme qu’un homme 
Dieu ne peut devenir un Sauveur qui. fauve 
du péché. 
O profondeur ! ô abyme de la fageñé 

Gg i 
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éternelle , qe vos voies font incompréheft. 
fibles à la fageffe humaine ! Dans 1a cré- 
che, Jefus paroît à peine un homme ; & 
dans la crêche, par la crêche , il paroît un 
Dieu. Car, vous le fcavez , mes chers Au- 
diteurs , il ne faut pas tant de pouvoir & 
d’empire pour commander au ciel & à la 
terre ,.que pour commander au Cœur hu 
main ; les tempêtes de la mer font plus ai- 
fées à calmer que les orages des pañlions :” 
& pour l’homme qui connoît l’homme, le 
Dieu de la nature paroît, en quelque forte, 
moins Dieu que le Dieu du falut & de {a 
grace. Or la crèche, les foupirs , les lar- 
mes de Jefus naiflant, annoncent & prouvent 
un Sanveur qui vient effacer & détruire le: 
péché : donc ils annoncent un Sauveur qui 
eft le Dieu des vertus , le maître du cœur: 
&x de la volonté des hommes : donc iis an- 
noncent au Sauveur qui porte lecaradère , 
Pempreinte de la’ plus grande , de la plus 
divine des perfcétions de la divinité fnpré- 
me :donc, état de Jefus naïiflant dansiin- 
digence & Pobfcurité, état qui donne Pidée 
la plus noble, là plus fublime de fa qualité 
de Sauveur ; enfin état dans lequel & paf 
léquel il commence à remplir fa qualité ce 
Sauveur. 
3°. Ne croyez pas, dit faint Chryfoftô- 
_me,que Jefus-Chrift mait cté Sauveur’ 
qu'il wait agi en Sauveur qu’au Calvaire 
& fur lacroiïx. Dès la crêche il commence 
fon miniftere. Je n° ignore pas que, -felon 
4 doctrine de PApôtre , notre falut croit 
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uttaché à la mort de l’homme Dieu. Auf 


je fais que , felon , les divines Ecritures, 
c’eft à fon entrée danse monde, que fe char- 
geant de nos péches & de la réparation de 


nos péchés, il s’engage à devenir Phoftie 


de propitiation que de “ciel attend & exige. 
Elles nous le repréfentent preflé par Pa- 
mour deconfacrer les prémices de fa vie à 
notre falut ; adreflant ces paroles à fon 
pere: Seigneur, Dieu de gloire & de ma- 
jefté , les hommes ont pu vous offenfer , 
ils ne peuvent vous appaifer. En vain, de- 
puis tant de fiécles , leurs mains chargent vo- 
tre autel d’offrandes; en vain leurs fuppli- 
cations; leurs regrets , leurs gémiffemens 
fe feroient entendre aux pieds de votre 
trône: leurs larmes & leur fang baigne- 
roient la terre; & la terre quiles rece- 
vroit, toujours coupable, ne préfenteroit à 
vos. yeux que des objets de colere & d’a- 
nathème: ingredicns mmundum-dicit. +. ROlO- 
cautomatz pro peccato n07 tbe placuerunt.… 
Mais le fang qui coule dans mes veines; 
cette vie nouvelle que je viens de ‘puifer au 
fein d'une Vierge ; ce corps que. votre 
main ma formé , feront nn facrifice digne 
devous ; je ne les aï reçus que pour vous 
les rendre ; je ne fuis homme que pour les 
hômmes : parlez , la vidtime eft prête , elle 
wattend que vos ordres & l’heure de l’im- 


molation : ne autern aptafèr mine S IUTIC dix 
ice venio. ©? : 


Ce: feroit peu pour a. . de n'é- 


tre Sauveur que parles defirs & la prépa- 
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ration de fon cœur ; il gémit en voyant {a. 
diftance qui iépare Bethléem & le Calvaire, 
fa crêche & fa croix. Les temps fon mar- 
qués ; les volontés de fon pere forment une 
barriere qui arrête la vivacité & les faintes 
impétuofités de cet amour avide de foufran-' 
ces. Hommes ; il ne peut encore mourir 
pour vous, il pleurera pour vous , en atten- 
dant le jour où1l lui fera permis de vous 
donner fon fang , il fe hatera de vous don-. 
ner {es larmes ! Pro peccatis lacrymas fundit,, 
pro quibus 6 fanguinem fundet. Non, ne vous: 
y trompez pas , & prenez garde de confon-: 
dre les larmes de Jefus naiffant avec les lar- 
mes des autres enfans. Ceux-ci , felon lare- 
marque de S. Bernard , pleurent leur pro 
pre mifere ; Jefus-Chrift pleure nos égare- 
mens & nos malheurs : ils pleurent fur: 
eux-mêmes ; Jefus-Chridt pleure fur nous: 
ils pleurent qu'ils font hommes ; Je- 
fus-Chrift pleure parce qu'il eft Sauveur 
- plorat fed non ficut catert, aut faltem non quafi 
caæteri, Il pleure ce que nous pleurerions 
inutilement fans lui : pro peccatis lacrymas 
fundit ,- pro quibus & fanguinem fundet. 
Larmes précieufes & utiles au monde ; 
s’écrioit faint Ambroife dans les tranfports 
d’une jufte reconnoiffance ! que la fource 
d’où elles coulent me les rend aimables!i 
c’eft l'amour le plus tendre & le moinsmér 
rité. Que le miracle qu’elles operent me 
les rend refpeétables ! Tout ce que la terre 
a d’iniquités ; tout ce que le ciel a de co- 
_lére, céde à lempire de ces larmes pui£ 
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fantes : baigrñé des pleurs du Dieu enfant, 
je n'ai plus à redouter le tonnerre , les 
foudres du Dieu vengeur : "re illius infantiæ 
abluunt fletus ; mea ille lacrymæe deliéta la- 
VerUrnte 

Quels fentimens, doivent donc exciter en 
nous les larmes de Jefus naiffant ? Saint 
Bernard nous lPapprend: elles doivent ex- 
citer des fentimens deconfufion & des fen- 
timens de douleur : Zacrymæ Chriff confu- 
Jionem mihi partunt 6 dolorem. Sentimens de 
confufion. Ces péchés que Jefus pleure pour 
nous , nous ne les pleurons pas avec lui; 
nous les pleurons peut-être, mais nousne les 
pleurons pascomme lui. Quelles larmes leur 
donnons-nous ? des larmes pañlageres , elles 
fe féchent auffitôt ; des larmes purement 
extérieures, elles n’ont point leur fource 
dans le cœur ; des larmes ftériles ; elles 
ne reforment rien dans fes fentimens, elles 
ne changent rien dans la conduite; des lar- 
mes inconftantes ; elles dégénerent tout-à- 
coup dans les épanchemens criminels d’une 
joie profane ; des larmes perfides , elles 
promettent tout , elles ne tiennentrien ; lar- 
es dangereufes , larmes funeftes ; elles. 
irritent le ciel , au lieu de l’appaifer: 
elles augmentent le péché , au lieu de le 
détruire ; ; elles ne pleurent pas le péché ; 
elles nous empêchent de le pleurer, ennots 
perfuadant fauffement que nous lavons 
pleuré. Larmes hautement condamnées &. 
réprouvées par les larmes de ce Dieu naïf 
fant ; qui pleure inutilement nos péchés , 
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fi nous ne les pleurons avec lui, fi nousne 
les pleurons comme lui : Jacryme Chrifti pu- 
dorem mihi partunt. 

-Sentimens de douleur , de la douleur 
Ja plus vive , la plus pénétrante : Jacryme, 
Chrifli mihi pariunt dolorem. A quoi ferons- 
nous fenfibles, fi nous ne le fommes pas 
aux pleurs d’un Dieu enfant , à ces pleurs 
qui coulent pour nous ? Ah, mes chers 
Auditeurs , permettez-moi cette réflexion , 
bien capable de nous confondre , c’eft 
faint Auguftin qui me la fournit dans la 
peinture touchante qu’il nous trace des éga- 
remens de fa jeuneffle. On court au théâtre 
S’attendriraurécit d’une aventure fabuieufe, 
& acheter le plaifir de pleurer ; avec des 
larmes véritables , des malheurs imaginaires. 
Un héros dans la difgrace ; une pañfonin- 
fenfée qui s’exhale en regrets & en foupifs, 
. imet en pleurs tout un peuple ; chacun 
ouvre fon ame à la douleur ; content , heu- 
reux lorfqu’une trifteñfle-féduifante loceupe 
& linonde tout entier. Dans ces amufe- 
mens enchanteurs ; les heures coulent avec 
trop de vitefle, & les larmes ne coulent 
jamais avec afflez -d’abondance. Les pleurs 


ont-elles donc de charmes que ceux qu'ils 
empruntent du menfonge ? Un homme Dieu, . 
folitaire , obfcur, dome. ; un homme 


Dieu, comme dégradé, flétri, anéanti, 
éleve vers le ciel Ta voix de fes foupirs ; le 
ciel ne le connoît plus ; le ciel ne. voit en 
lui que la viime dévonce à fes foudres & 


àfes anathèmes. Iljette les yeux furlaterre; 


fes 


: 
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fes regards ne rencontrent qu’un vuide af. 
freux ; une mere défolée condamnée à re- 


cevoir les pleurs de fon fils, fans pouvoir : 


en tarir la fource ; il perce le nuage qui 
couvre l’avenir ; Ifraël furieux acharné à fa 
perte prépare fes mains au défcide ; une 
montagne fumante de fon fang facrilége- 
ment répandul Avouons-le, dans une pa- 
reille fituation, f Jefus n’étoit qu’un hom- 
me , il épuiferoit toutes nos larmes. O duri- 
tia cordis mei, Ô étrange infenfibilité ! ou 
plutôt, Ô fatale corruption d’un cœur que 
mille amours profanes rendent inaccefible à 
. la flâme de la pure charité ! C’eft-là du 
moins ce qu'il nous faut pleurer, & ce que 
fous ne pleurerons jamais aflez : un cœur 
fi tendre pour le monde, fi difficile à s’at- 
tendrir pour Dieu ; tant d’indifférence , pour 
un Dieu , qui montre tant d’amour : édu- 
rilla cordis me. 

Reprenons & concluons. Etat d’indigen- 
ce & d’obfcurité où nous appercevons Jefirs 
naïffant; état auquel il a voulu s’affujettir 
en fa qualité de Sauveur ; état qui donne 
Vidée la plus noble , la plus fublime de fa 

qualité de Sauveur ; état dans lequel & 
Par lequel il commence à remplir fa qualité 
de Sauveur; il ny avoit point d'état plus 
Propre à diftinguer ; à manifefter en If- 
_ faël la vertu du Dieu Sauveur. Cependant, 
qweft-il arrivé ? Ce qui devoit ouvrir les 
Yeux dIfraël pour le conduire à Jefus- 
_ Chrift ; a été le voile qui lui a caché le 
Libérateur promis à fes peres. I napoint 
Tome I. Avent. HE 
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reconnu fon Meflie dans la foibleffe & l’hus 
miliation, parce qu’il attendoit un Mefhe 
dans la force & dans la gloire. Il a rejetté 
un Sauveur qui venoit le délivrer de fes 
pafñons, parce qu'il efpéroit un Sauveur 
qui viendroit les remplir & les fatisfaire, 
Or parce que les mêmes pafñions on étendu 
leur empire jufqu'à nous, le fcandale 
d’Ifraël eft devenu le nôtre. Dans. les uns, 
fcandale d’efprit & de prétendue raifon ; 
dans les autres , fcandale de cœur & de 
pratique. 

Scandale defprit & de prétendue ins 
lorfqu’accoutumés à juger de tout par les 
lumieres trompeufes. de la fageffe mondaine, 
nous prononçons qu'un Dieu fauveur na 
point dû paroître dans cet état d’indigence 
& d’humiliation ; fcandale qu'il me feroit 
aifé de on par un feul mot , en vous 
difant : Hommes , votre efprit eff à peine 
une  étincelle , votre raifon ‘à peine 
une lueur, & vous ofez, d’après vos idées, 
tracer le plan , larrangement , la décence 
de fes voies à l’efprit infini, à la raifon 
infinie. Quel délire! Je confens cependant 
à me prêter à votre témérité. Confultons, 
écoutons notre efprit, notre raifon : notre 
efprit fans intérêt d’amour propre: notre 
_raifon fans préjugés d’orgueil, je foutiens 
qu’ils décideront que non-feulement un 
Dieu fauveur a pu vouloir fur lui cet état 
d’indigénce & d’humiliation, quoique nous 
ne le oi Pas pOur NOUS ; mais. que 
Parce que nous jugeons çet état indigne 


de Noël, : 337 
de nous ; il a dû le juger digne de lui ; 
que parce que nous le dédaignons, il a pu, 
puifqwil eft Dieu. & parce quil eff 
Dieu , lechoiïfir & le préférer à tout au- 
tre état. 

En effet ; fuivez-moi, mes chers Audi- 
teurs , & nénous laflons point d’approfou- 
dir ce myftere fi propre à nous donner Pin- 
telligence des autres myfteres. Un Sauveur 
qui ne féroit qu'un homme, pourroit 1e 
prêter à nos pañflions : un Sauveur qui eff 
Dieu , ne vient , il ne veüt venir quepour 
pleurer Pégarement des paflions humaines, 
que pour en réprimer la licence , que pour 
en arrêter les fcandales ; il faut donc qu'il 
vienne dans l’état qui réprouve les pafñions 
& qui en eft réprouvé ; dans l’état qui les 
condamne & qui en eft condamné. Un Sau- 
veur qui éft Dieu ne vient, il ne veut Venir 
que pour reprendre dans le cœur des hom- 
mes la place qui lui appartient : or com- 
ment pourroit-il s’en refläifir , tandis 
qw'élle feroit remplie par Pamour de l’opu- 
lence & de la grandeur mondaine? Un Sau- 
Veur qui eft Dieu, ne vient, ilne veut ve- 
nir que pour anener le régne de la juftice & 
de la faintetée. Or tout Dieu qu'ilef, com. 
nent parviendroit-il à concilier l'innocence 
& la vertu , avec le defr déréglé des richef- 
fes, avec cet attrait du Date & des hon- 
ñeurs, fource de tant de crimes ? Un Sau- 
eur qui eft Dieu , ne vient , il ne veut 
Venir que pour réparer le Hecies que pout 
détruire le Tee par conféquent il eff 
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afin de prévenir le péché , par un état qui 
nous fañe craindre & haïr la cupidité. Par 
conféquent l’état de Jefus naiffant carac- 
térife un Sauveur envoyé pour nous déli- 
vrer des piéges & de la féduétion du monde, 
des iniquités & de la corruption dumonde, 
des cupidités & des fcandales du monde ; 
c’eft-à-dire que cet état nous annonce une 
rédemption pure & fainte ; une rédemp- 
tion toute célefte & toute divine ; uneré- 
demption de falut & debonheur dans l’éter- 
nité. Donc il nous annonce un Sauveuf 
qui eft Dieu & qui vient nous fauver eñ 
Dieu ; donc il ne fut, il ne fera jamais fcan- 
dale que pour Pefprit faux , que pour la rai- 
fon prétendue. 
Scandale de cœur & de pratique , trop 
commun dans les Chrétiens de nos jouis, 
Je voici, Dans Jefus-Chrift pauvre & hu- 
milié , nous reconnoiflons un Dieu fau- 
veur ; enfuite , par la contradiction la plus 
étonnante , nous ne redoutons rien tant 
que de lui appartenir , que de porter la 
marque & le caraétere de fa rédemption. 
Difciples, imitateurs autant que nous le 
pouvons du Dieu grand, du Dieu puif- 
fant, de Dieu d’empire & de majefté, 
nous lui difputons fa gloire , nous tentons 
de l’ufurper ; à peine difciples de nom, & 
bien éloignés de nous faire les imitateurs du 
Dieu enfant , du Dieu pauvre , du Dieu. 
convenable qu'il vienne dans Phumiliation 
& les fouffrances , afin d’expier le péché, 
par un état qui foit la pénitence du péché; 


de Noël. 239 
aneanti, nous laiflerons à Jefus-Chrift fes 
abaiflemens & fes larmés, nous craindrons , 
nous fuirons de les partager avec lui. La 
chûte, la réprobation d’Ifraël eft venue, 
dit faint Auguftin , de ce qu’Ifraël n’a point 
voulu adorer dans Jefus-Chrift ce qu'il 
avoit toujours méprifé dans les hommes. 
Nous , par un aveuglement plus déplora- 
ble, cet état , dont nous ne rougiffons point 
pour notre Dieu, nous en roupiffons pour 
nous , Cet état que nous ne jugeons point 
indigne d’un Dieu, nous le croyons indi- 
gne de nous ; & ;, dans le peuple qui fe dit 
lé peuple de Jefus-Chrift, il n’eft point de 
diforace pleurée par autant de larmes , que 
le malheur de reffembler au Dieu que Pon 
adore. Ah, mes chers Auditeurs , puiffent- 
ils renaître les jours de ferveur ou l'exemple 
de Jefus naifflant dans l’indigence ; peupla 
les déferts de pauvres évangéliques ! Tous 
ne comprennent pas cette parole myftérieu- 
fe. Ce que tous doivent comprendre, c’eff 
qu'il nyapoint, c’eft qu'il ne peut y avoir 
d'état plus digne des difciples , que Pétat 
que le maître ne crut pas indigne de lui. 
Etat de Jefus-Chrift naiffant dans lindi- 
gence & l’obfcurité , état vraiment digne 
du Dieu fauveur; qui vient pour délivrer 
l’homme & leracheter, vous l’avez vu ; 
état vraiment digne du Dieu légiflateur, 
qui vient pour réformer l’homme & pouf 
Pinftruire : ce fera le fujet de la feconde 
partie, 


Hhi 


340 Pour ‘le jour 
SECONDE PARTIE. 


L’ÉTAT de Jefus - Chrift naiffant dans 
Pindigence & lobfcurité , annonce &:pu- 
ble la morale de fon Evangile ; prépare, 
il aflure le fuccès de fon Evangile ; ; il ébau- 
che , il commence les triomphes de PEvan- 
pile. Un mofent d'attention 4 ces trois-ré- 
fexionsimportantes. Vous en conclurez que. 
Pétat de: Jefus naiffant dans lindigence & 
Pobfcurité-étoit un état vraiment digne. du 
Dieu légiflateur , qui venoit pour: inftruire 
homme & pour le réformer. 

1%. Qui, mes chers Auditeurs, cet état: . 
d’Eumiliation & de fouffrances, dans lequef. 
nous appercevons Jefus-Chrift naiflant, eft 
un état qui tous annonce, qui nous prêéche 
toutes les. vérités de fon Evangile, quinous 
développe tout le plan de fon Evangile ; 

_enforte awelle s’accomplit dès. ce jour la. 

Pañole du Prophète , que le monde-verra. 

“Ifaie. «. le maïtre: qui doit l'inféruire : erurs oculitui. 
30.%.20, Videntes præceptorem tuum. Il weft pasencore. 
venu ; il ne viendra qu'après bien des: an 

nées, le temps où les: pañfons confternées.. 
entendront ces oracles foudroyans de la fa- 
geffe éternelle. Heureux ceux que le monde. 
dédaigne & méprife ; encore plus heureux 
ceux que le: monde perfécute!- Heureux ceux 

dont linnocence fe foutient dans de grands 
périls; encore. plus heureux ceux dont la 
vertu eff éprouvée par de grandes difgra- 
- ces! Heureux celui qui effuie les larmes du 
Pauvre ; encore plus heureux le pauvre qui 


+ 
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fes répand ! Beati pauperes... beati qui per- S, Maïs 
fecutionemt patiuntur. Malheur à ceux qui ai-° je 1e 
ment le monde ; malheur même à ceux qui 
en font aimés Malheur à Phomme qui fe 
jaifle dominer par Pamour des richefñes ; 
malheur même à Phomme qui les pofféde ! 
Ve vobis divitibus ! S, Luc. ti 

Or, que Jefus-Chrift nous dira-t-il alors; & ». 24 
qu'ilne nous dife par état dans lequel il 
s'offre à nos regards ? En effet, ce Dieu 
fäuveur , qui a choifi pour lui la pauvreté, 
croirons - nous qu'il Choifira pour nous le 
fafte & les douceurs de l’opulence?t Un Dieu 
fumihié voudra-t-il à fa fuite des difciples 
vains & fuperbes ? Un Dieu œui commence 
dans la douleur & les larmes une vie auf- 
tère & laborieufe, voudra-t-ïil des difciples 
amollis par le repos & les defices d’une vie 
paifible &x voluptueute” t La cupidité nous 
aveugleroit-eHle jufqu’a nous perfuader que 
de Diet s qui eft notre Sauveur, neft pas 
notre Rhode ; que fes difcours affoibliront 
Pauftérité de fes exemples ; ; qu ’il aura ou- 
vert Ja route, & qu'ilnous permettra de ny 
: point entrer ? Oferions - nous peñfer qu’a- 
près qu’il Su en” a tant coûté ‘pour nous 
fauver, if ne nous eñc coûtera rien pour êtré | 
fauvés ; ; que le Dieu, qui vient expier le bé 
ché “Re traité IS: duremeñt que le pé- 
cheuE qui la commis, & que Hous trouve- 
rons ‘le fatut dans des voies où ne fe trou- 
vent pas les veftiges du Dieu fauveur ? 

Non, continue faint Bernard , après ‘ce 
qui fe pañfe à Bethléem, nousn avons point 
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befoin dun autre enfeignement : fuite dn 
monde, renoncement à foi-même, humilité 
de cœur, mépris des richefles & des graf- 
deurs ; tout ce qu’un Dieu nous -dira , tout 
ce qu'il peut nous dire, l’étable dans la- 
quelle il naît, la crêche dans laquelle il re- 
pofe , les larmes qu’il répand, nous le di- 
fent avec une force , avec une énergie qui 
ne faifient rien_ à ajouter : fige voluptatem, 
hoc tibi prædicat flabulum., hoc prafepe clamat , 
hoc lacrime &-vagitus evangelisant. Un coup- 
d'œil fur Jefus naiflant : nous favons tout 
fon ÆEvangile , & -dans un fens., plus que 
fon Evangile. . Je n’outre point les objets. 
Les pleurs du Dieu enfant parlent un lan- 
gage plus terrible que les leçons du Dieu 
maitre, & ce n’eft point dans fes difcours, 
c’eft dans fa crèche que Jefus-Chrift a mis 
da plus grande auftérité de fa morale. C’eft 
de-là , c’eft du fond de ce fan@uaire que 
partent, que.tonnent les anathêmes contre 
les riches & les richefles, contre les grands 
& les grandeurs de la terre, avec un bruit, 
avec un éclat bien plus propre à faire pâ- 
lir’, à faire trembler la cupidité. l'Evangile, 
il eft vrai, nous montrera un Dieu qui fou- 
pire, qui gémit à la vue des _obftacles qui 
s’oppofent au falut des riches & des grandS 
du monde. La crêche nous préfente bien un 
autre fpeétacle ; un Dieu qui femble n'être 
venu fur la terre que pour abaiffer, que 
pour confondre.les riches, les grands du 
monde; un Dieu qui femble n’être venu 
fur Ja terre que pour jetter , que pour 1É 


de Noël. 34Ÿ 

pronver , en quelque façon , jes riches, les 

grands du monde. 

. Je dis un Dieu , qui femble ne venir fur 

la térre que pourabaifler , que pour confon- 

dre les riches & les grands du monde. Vous 

riches & grands , fi fiers de la préférence 

que vous donne la providence du Dieu 
Créateur , humiliez-vous à la vue de Pou- 

bli_ où vous laifle la providence du Dieu 
Sauveur. Ce que dit l’Apôtre , que leverbe 

n’a point voulu s'unir aux efprits céleftes , 

que fon penchant l’a décidé en faveur de la 
poftérité d'Abraham : #xfquam enim Angelos Ad Hebs 
apprehendis fed femen Abrahæ. Je puis ici cs 2: 7,260 
vous appliquer. Les complaifances du verbe 
incarné n’ont point-été pour vous. Voulant 
être homme, il a voulu être pauvre par- 
mi les hommes. Or ,-en choififlant la pau- 
vreté , que faitilt Il la releve , il Pen- 
noblit., il la confacre , il ladivinife dans 
fa perfonne , felon l’expreffion de faint 
Bernard : fzcram in fuo corpore dicavit pau= 
pertatemn.… rire Her Fe 
: Ils font donc pañés les temps où les 
avantages de {a fortune pouvoient être 
comptés parmi les faveurs du ciel ; ils font 
‘pañlés les temps où la profpérité fembloit 
marcher à:la fuite de la vertu, oùles dif-. 
graçes fembloient. ne venir qu’après:les-cri- 
mes. Sous-le regne de la loi, la piété heu- 
reufe avoit fait les grands Rois fur le trône, 
les conquérans , à la tête des armées , elle 
. avoit produit la paix & l'abondance dans le 
fein des familles, Un Job ; un Tobie , un 
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Daniel, une Suzanne , les enfans de Baby= 
lone , quelques juftes éprouvés , avoientété 
comme laurore du jour de PEvangile. Et 
ne diroit-on pas même qu'avant Jefus-Chrift, 
le:ciel attentif à menager la foibleffe de 
Phomme , n’avoit ofé donner à Ia terre le: 
fpeëtacle d’une vertu toujours malheureute? 
Le calme avoit fuccédé promptement à la 
tempête ; de courtes difgraces avoient été 
fuivies d’une longue profpérité: les juftes dur 
Premier teftament nétoient malheurenxque 
Pour quelques momens:; ils ne Pétoient que 
Pour recueillir une moiffon pius abondante 
de paix & de félicité femée dans leurs far 
mes. F’étable de Berhléem nous découvre 
un autre fyftême d'amour & de prédile@ion. 
Aux jours qui virent un David vidorieux 
& triomphant , parce. qu’il étoit fidéle au 
Dieu de.fes peres , fuccéderont les jours 
qui verront le plus grand Roi du monde ; 
faint Louis, captif, parce qu’il eft int. De- 
puis que notre Dieu a aimé les fouffrances 
& les humiliations , jufqu’à en faire fon hé= 
ritage , il. en fera le partage de ceux qw'il 
aime. Les Apôtres ; errans de climats en 
climats ; les juftes | précipités dans les flots 
de la mer, confumés , dévorés:par les flam2 
mes , “expirans: fous le glaive dei la-perféa 
eution:; de;grandes épreuves ; de: grandes 
tribulations, dé grands opprobres: de grands 
outrages ; tels feront , tels doivent être les 
bienfaits d’un Dieu qui naît dans la créche 
_& dans fes larmes : oc præfepe clamat , ho6 

lacrime VON GEUIRUNEsS ENS TIES ei 
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wnt les livres faints, les. oracles des Prophé- 
tes ; ils ont les graces communes & ordi: 
naires. Les graces de faveur, les graces de 


votre Dieut Il efttrifte & pénible , felon: 


le monde, & pour linftant de cette vie fu- 
gitive ; neft-il pas heureux , felon Dieu & 
pour la durée immenf de léternité ? Sb 
cela ne fufit-point pour fermer la plaie de: 
votre cœur , portez-lui vos plaintes. Où? 
Poferiez-vous ? A fa crêche. Venez interrom- 
pre fes foupirs pour lui faire entendre les 
vôtres. Venez lui reprocher... ciel! que 
lui reprocheriez-vous © De vous placer dan£ 


état où il-fe plaça lui-même ; de vous ai 


mer afféz pour fe rendre femblable à vous. 
pour vous rendre femblables-à lui. Ah! f: 
dans-la fituation où vous le voyez, il eft: 
permis à quelqu'un.de s'élever contre lui, 
- ce neft point à vous qui êtes les enfans de: 
la promefle , le peuple chéri , la race pré 


férée ; c’eft aux riches, aux grands du-mon=. 


de , à ces riches , à ces grands du monde: 


qu'il néglige, qu’il oublie , qu'il dédaigne: 


difons tout, à ces riches , à ces grands du 
monde qu’il rejette qu'il réprouve en quel 
que facon, x. - 


Car pour qui font les premieres graces 
du Dieu. naiffant? On le reconnoît déjà cé. 


S-Lueà 


Meffe dont:le Prophête a écrit qu’il a été.°: 4 vi18 


envoyé. pour annoncer fon Evangile aux 


pauvres : evangelifare pauperibus mufit me. 
Les grands de Juda, les riches de Jérufa-. 


lem., les Dofteurs, les Pontifes de la loi, 


il les Jaiffe plongés dans leur fommeil. Ils 


Jbid. c. 
le. v. 10. 
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Pauvres qui m’entendez , pourquoi donc 
tant de murmures ? Votre état n’a que les 
mépris du monde ; n’a-t-il pas l’eftime de 
prédile@ion , à qui font-elles réfervées ? à 
de fimples Bergers. Ils font les feuls à qui 
on l’annonce : evangelizo vobis ; les feuls à 
qui l’Ange donne un figne pour le recon- 
noître : Loc vobis fionum ; les feuls que l’An- 
ge conduit à fon berceau ; & , à s’en tenir 
à Pexpreflion de lAnge , le feuls pour qui 
le Sauveur eff né : zatus eft vobis. 

Eft-ce donc que Jefus-Chrift n’eft pas le 
Sauveur de tous les hommes? Voici, Chré- 
tiens , voici le grand myftère de la morale 
évangélique , qu’il vous importe d’appro- 
fondir. Je fais que rien na échappé aux at- 
tentions miféricordieufes de Jefus-Chrift ; 
je fais qu’il eft le pere autant que le mat- 
tre , le Sauveur comme le Dieu de tous les 


hommes : je fais auffi que, quoiqw’il foit le 
Sauveur-de tous , il eft plus diretement & 


d’une façon fpéciale le Sauveur des pau- 


-Vres. Pourquoi? Parce que leur état eft 


Pétat Fe il a deftiné & réfervé fes gra- 
ces les plus abondantes. Dans ces pauvres 
que vous appercevez à à fes pieds , vous vo- 
yez laac , le Jacob , le Benjamin, objet 
du pit fénde amour. Illes choifit pour 
en faire les Evangéliftes de fa naiflance; il 
les -choifiea pour en faire les Apôtres de fa 


loi fainte ; ils feront la pierre fondamentale 


fur laquelle s'élever l’édifice de fa religion; 
& dans la fuite des fidéles , il prendri fur- 
tout fes Elus parmi les pauvres , ou il fera 
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des pauvres évangéliques de tous ceux dont 
il fera des Saints, parce que leur état eft 
Pétat qui met le moins d’obftacles à fa grace. 
Afin de devenir le Sauveur des riches du. 
monde , des grands du monde , il faut que 
Jefus-Chrift les fauve doublement ; & des 
foiblefles de humanité, & des vices de la 
profpérité ; parce que l’état de pauvre eft 
de lui-même & par lui-même un état de fa- 
lut, pour fe fauver , il fufñt que le pau- 
vre fe tienne dans fon état , qu’il fe contente 
de fon état, & jamais il ne fera plus faint 
que lorfqu’il fera parvenu à aimer fon état. 
Au lieu que les riches & les grands ne fe 
fauveront qu'autant qu'ils réufliront à fe pré- 
ferver de la contagion de leur état , à fe 
précautionner contre Îles périls de leurétat , 
à pratiquer des vertus bien rares, bien dif- 
- fciles dans leur état, & prefque oppofées à 
leur état; à Æ& détacher de leur état , & 
ils ne feront jamais plus pécheurs que lorf- 
qwils feront plus épris, plus charmés de 
leur état. Re 

Je nai donc point dit afez. Non-feule- 
ment Jefus-Chrift eft plus fpécialément le 
Sauveur des pauvres ; mais , à proprement 
parler, il neft le Sauveur que des pauvres. 
Cette propofñtion vous étonne, mes chers 
Auditeurs ; vous vous rappellez que ces 
Bergers qui environnent aujourd’hui la crè- 
che de Jefus-Chrift, nous les verrons rem- 
placés par des riches, par des grands de la 
terre. Ah! loin d’affoiblir la vérité que je 
viens d'avancer , vous lui fourniflez une 
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preuve décifive. Car , qui font-ils ? qué : 
font-ils ces riches , ces grands que Beth: 
léem va ‘recevoir ? Ce font des riches qui 
n'ont rien de larmoliefle & de l’indolencé 
des richeffes. ce font des grands qui mont 
rien du faite & de l'orgueil dela ours ; 
des riches ; des grands , Qui, avec tontes 
feurs ric hefes , avec toute leur : grandeur , 
ne font rien moins qué desrichès du monde, 
que des grands du monde. 

Voïci donc: ce que j'appelle la morale de: 
la crêche , & ce qe vous devez regarder 
comme le fonds , la fubftance de la morale 
évanoélique. Jefus- Chrift eft le Sauveur de 
tous ; cependant ilne donnera le ciel qu'aux. : 
pauvres : Jefus-Chrift ne donnera pas le ciel 
à tous les pauvres : ; Cépendant il ne réprou- 
vera que les riches ; Jé m'explique : Jefis- 
Chrift eft le Sauveur de tous dans tous 

 lesétats, dans toutes les conditions ; point 
d'état , point de condition qui ne fi four- 
nffe des élus. Il y à donc une opulence , 
il ya donc une grandeur qui ne fera point ré- 
prouvée : & quelle eft-slle cette opulence? 
quelle eïft certe grandeur? Écoutez, heureux’ 
_dufiécle, & tremblez ! Une opulence- C&- 
ce que je dis de l’opulence , je le dis de: 
la grandeur ) : uñe opulence femblable à 
celle des Mages : une opulence fans hauteur 
& fans fietré “fans lixe & fans profufion., 
fans délibtatent: & fansoifiveté , fans rebuts : 
& fans dureté, | fans préfomption & fans 


indocilité; fans délices & fans volupté, fans 


libertinage & fans impiété : une opulence 
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à lqueile il n’en coûtera pas moins de ne 
s’attacher àrien , qu’il n’en coûteroit à l’in- 
digence de ne rien defirer : une opulence 
qui faura ferefufer aux plaifirs qui viennent 
la chercher ; & appeller , par fes vœux, 
les croix & les fouffrances qui femblent la 
fuir une opulence: attentive à faire pañler les. 
richefles de Ja :main qui les pofléde dans {a 
main qui les--demande ; c'eft-à-dire, une 
opulence quiauwra toute l’humilité , toute la 
mortification ; tout le dégagement de Ia 
pauvreté évangélique: donc une opulence , 
dans laquelle: & malgré laqueile on fera 
pauvre. defprit & de cœur. Par conféquent 
ileft vraique, même en donnant le ciel aux 
riches ,… Jefus- CAsSE ne fauvera que Jes 
pauvres. 
Jefus-Chrift ne donnera pas le ciel à tous 
les pauvres. 11 y aura donc une indigence 
réprouvée. Quelle indigence t Ecoutez , 
pauvres, & inftruifez-vous ! Une indigence 
bien différente de celle des Bergers de no- 
tre évangile; une indigence inquiette & 
chagrine, une indigence fupetbe &x orgueil- 


_ deufe ; uneindigence intempérante & ob 


tueufe ; une indigence pleine de murmures 
& de révoltes, de jaloufie & d’impatiences ; 
-de regrets & de defirs ; une indigence qui 
ne Gus ni fe Confoler de ce qu’elle neft 
pas , ni profiter de ce qu’elle eft, ni fe ou 
mettre à Dieu dans ce qu’elle fouffre ni 
pardonner aux riches ce qu’ils poffedent ; 
une indigence dans laquelle on fera riche ; 
it on ne “2 fera pas ; on nele fera pas pour 
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goûter les plaifirs , les délices des richeffes ; 
on le fera pour en imiter les crimes, les 
défordres ; c’eft-à-dire , une indigence for- 
cée & contrainte ; une indigence qui aura 
toutes les affetions & tous les attache- 
mens , toutes les paflions & toutes les cu- 
pidités , rous les vices & tous les fcanda- : 
les de l’opulence mondaine : donc une in- 
digence, dans laquelle & malgré laquelle 
On fera riche d’efprit & de cœur. Par con- 
féquent il eft vrai que, même en refufant 
le ciel aux pauvres, Jefus-Chrift ne réprou- 
vera que Jes riches. Ainfi, la pauvreté évan- 
gélique fera tousles faints ; Populence mon- 
daine fera tous les pécheurs. Ainfi, les 
pauvres ne fe perdront que par le defir des 
richeffes ; les riches ne fe fauveront que 
par l'amour de la pauvreté. Ainf s’accom- 
plira ce quieft tant de fois répété dans l’é- 
vangile, que le ciel n’eft ouvert qu'aux pau- 
_vres, que leciel n’eft fermé qu'aux riches: 
beati pauperes....vœ vobis divitibus. Nérité 
fi hautement enfeigné par la crêche & par 
les larmes du Dieu fauveur, que pour favoir 
tout l’évangile, il ne faut que favoir Jefus 
aiflant, Jefis-Chrift naît dans l’indigence 
& lobfcurité ; par-là il annonce, il publie 
la morale de fon évangile. I fait davanta- 
ge ; il prépare , il aflure les fuccès de fon 


us com- 
mander 
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mander le détachement &- Phumilite, nous 
vanter l'avantage de la croix & des fouffran- 
cès ; s’il avoit paru dans l’éclat & la fpien- 
deur , dans la paix & les délices de l’opu- 
lence ; fi nous pouvions oppofer fa con- 
duite à fa morale ; fa vie à fon évangile ; 
quelqu’injuftes qu’elles fuflent , quelles con- 
féquences n’en tireroit point notre amour 
propre ; cet amour propre, fi attentif à 
faifir les prétextes , fi habile à couvrir d’un 
dehors de raifon les defirs les moins rai- 
fonnables , fi ingénieux à fe tromper & à 
nous tromper ; fi heureux à faire parler à 
notre efprit le langage de notre cœur t 
Dans fa concurrence, dans l’oppoñtion du 
Dieu modèle & du Dieu léciflateur , que 
nous aurions de pente & de facilité à nous 
perfuader qu’on ne s’égare point fur les 
traces d'un Dieu fauveur , & qu’en mar- 
chant fur fes pas on ne peut aller contre 
fes volontés. 

Que d’immortelles aëtions de graces 
foient rendues au Dieu des miféricordes , 
s’écrie faint Auguftin ; les routes du falut 
font applanies ; & pour ne pas fe fauver, 
il faut s’obftiner à périr. Tout ee que la 
Cupidité peut inventer de rufes pour f 
défendre , de prétextes pour fe décuifer,. 
d'artifices pour fe colorer, eft pleinement 
anéanti par l'exemple d’un Dieu naiffant ; 
-& c’eft avec raifon que Tertullien difoit de 
Jefus-Chrift dans la crêche , qu’il éclaircit. 
tout , qu'il répond à tout : : Jolutio OrnIS 
fficultatis Chriflus ef. ee 

Tome 1. Avens, KE 
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-Cet exemple , il eft vrai, il n’effque: 

trop vrai, ne nous touche, ne nous déter- 
mine pas. Que lui manque-t-il donc, deman- 
de faint Jérôme , de lPempire de force &: 
de perfuafion néceffaires à nous fubjuguer; 
à nous entrainer ? Qu'un Dieu, qui ne 
parle que. par fes préceptes, vienne nous 
impofer des loix aufteres ; Porgueil ; fe- 
condé par l'amour propre ofera le regarder 
comme un maître trop. févere, comme uñ 
maître jaloux de fon, pouvoir , qui , met- 
tant notre obéiffance à de rudes épreuves ; 
exige de grands facrifices., fans confidérer 
ce que fouffre la victime que fes ordres en 
trainent à Pautel. Mais un Dieu enfant, 
qui ne s’exprime que par fes foupirs , qui 
ne commande que par fes larmes ; un Dieu, 
que les tranfporte de fon immenfe charité 
précipitent., pour -ainf dire; du ciel fur la 
terre, qu'ils placent entre nous &-le Dieu 
vengeur , pour attirer fur fa tête les fou 
dres , les anathêmes, dus à nos prévari- 
cations ; qui, dans cette fifuation , nous 
trace les routes du falut ; penferons-nous 
quil prétend nous facrifier à fon autoritét 
:N’en doutons point, continue faint Jérô- 
me : finous pouvions, fans-nous égarer 
- fans tous perdre ; marcher dans la: voie des 
honneurs & des plaifirs , il ne nous ordon- 
neroit point de le fuivre dans les fentiérs dif= 
ficiles de l’abaiffement & de la pénirence 
Son amour voudroit-il nous tromper 1 Cre- 
dite. amorivere dicenti; 11 fe feroit donc trom- 
Re le premier ; il nous, ouvre une carriere 
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pénible ; il! fa parcourut avant nous. La 
mème amoui qui lui compofa des jours trif- 
tes & douloureux ; ne lé porteroit-il pas à 
nous ménager. des! Jours heureux & tran- 
quilles ? Not ; nous ne parviendrons jas 
mais à en douter ; il ne nôus laïfiëra fairé 
«qué de qu’il na pu nous épargner : eredite 
amori vera dicenti. Par conféquent, qu'il nous 
touche ou qu'il ne nous touche pas, cet 
exemple dé Jéfus naïffant ; ilne prépare < 
il naffure pas moins les fucces de fon évan- 
gilé, puifque, s’il ne nous rend pas des 
faints , il nous’ laifle pécheurs fans excufe 
& fans prétexte. 

Cet exemple ne nous touche pas d’une 
maniere à nous convaincre & à nous perfua- 
der, à nous convertir & à nous changer : 
“mais par un prodige de force & de puif- 
fance , qui ne convient qu’à l’exempie d’un 
Dieu, jé foutiens qu'indépendamment de nous 
‘& malgré nous, cet exemple nous touche 
qu'ilnous ténchera toujours aflez pour affu- 
rer à l’évangile de Jefus-Chrift un {uccès , 
un triomphe éternel. Comment ? C’éft que 
fi i l'exemple d’un Dieu ; naiflant dans [a 
pauvreté & dans les larmes, ne nous toi- 
che pas, jufqu’à nous engager à limiter, 
‘il nous touchera toujours aflez: pour nous 
“obliger à nous condamner nous- mêmes 3 
pOur nous forcer à rougir de nous-mêmes ; 
‘il nous touchera toujours aflez pour nous 
“obliger à nous condamner nous-mêmes , 
parce que l'exemple de ce Dieu naïffant 
“mét dans un f grand jour le crime & Pés 

li à 
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garement de nos pañfions , qu’il n’eft point, 
qu'il ne fera point de pécheur hardi & in- 
trépide jufqu’à jetter un regard tranquille 
fur la crêche de Jefus-Chrift , jufqu'à foute- 
nir , fans inquiétude & fans remords, Laf 
freufe oppofition qu’il appercevra entre l’é- 
tat de fon Dieu & l’état. de fon cœur. 
L'exemple d’un Dien , naiffant dans la pau- 
vreté & dans les larmes , touchera tou- 
jours aflez pour nôus forcer à rougir de 
nous-mêmes , parce que l'exemple de ce 
Dieu naifflant répand fur nos pañlions un 
caractere de fletriflure & d’ignominie, qui 
les rend auffi deshonorantes pour le Chré- 
tien qu’elles dominent , que pour le Dieu 
qu'elles outragent. 
Salvien reprochoit aux Chrétiens de 
fon fiécle qu’ils étotent l’opprobre de Jefus- 
-Chrift: 22 pronobis patitur opprobrium Chriflus. 
‘combien les plaintes , {es inveétives de fon 
zèle auroient été plus vives, plus animées, 
s’il avoit vu ce que nous voyons , les Chré- 
tiens, après avoir empruntés les vices des: 
idolâtres , les leur rendre, pouffés à des excès 
inconnus, parmi d’autres peuples; & peir 
contens de s’être avilis en fe faifant leurs dif- 
cibles , s’avilir encore plus hontenfement 
en fe faifant leurs maîtres ! S'il avoit vu le 
Chriftianifme , devenu le féjour, le cen- 
tre, la patrie du fafte, de la molleñe., 
de toutes les pañions réunies , de tous 
les délires de lefprit & du cœur,:être 
-comme l’école à laquelle on vient de tou- 
tes parts apprendre ce qu’on n’apprendroit 
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pas fi bieñ ailleurs ; les rafinemens de la fen- 
- fualité , les caprices de la mode , les baffef£- 
fes de Padulation ; les fureurs de la ven- 
geance , les impoñftutes & les perfidies de 
Ja fauffe amitié, les. détours &les duplicités 
de la politique , les concuffions & les ra- 
vages de la cupidité , les profufions extra- 
vagantes du luxe , les abominations de [a 
volupté ; Poubli des mœurs , le mépris des 
bienféances, l’intrépidité fcandaleufe & les. 
affreux myfteres de lathéïfine : avec quelle 
force, quelle ardeur; avec quelle véhé- 
mence d’expreflion il nous auroit reproché 
que nous ne fommes Chrétiens qu’autant 
qu’il le faut pour deshonorer le Chriftianif- 
me ! Zn nobispatitur opprobrium Chriflus. 

Ce que je vous dis moi, c’eft que le 
Chriftianifme que vous deshonorez , xl vous 
deshonore à fon tour ; que ce Jefus-Chrift, 
dont vous faites l’opprobre ( je vous con- 
jure avec PApôtre de foutenir, de fuppor- 
ter mon zèle : fed & fspportateme }, par une 


jufte vengeance il fait le vôtre. Ambition . 


cupidité, volupté ; pour l’homme ce font 
des crimes; pour un Chrétien c’eft facrilé- 
ge & profanation, cet apoftafie par laquelle 
il fe fépare de Jefus-Chrift ; ik fait fchif 
me avec Jefus-Chrift: pour l’homme , c’efe 
pafñon qui le perd ; pour le Chrétien . 
c’eft fureur & délire qui , en le perdant, 
le dégrade & Pavilit. Car adorer un Dieu 
naiffant dans Ja pauvreté : & pour accu- 
muler des richeffes réprouvées , fe plier 
aux plus honteufes bafleffes , s’affervir aux 
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minifteres les plus flétriflans ; defcendre 
aux plus indignes artifices ; employer les 
rufes les: plus odieufes.: ‘adorer un Dieu 
faiffant dans Pobicurité; 8, tranfpotté par 
Fambition, Courir aux Honneurspar la voie 
de lintrigue, de la fattion.; de la cabale, 
de la traitons de la perfidie : adorer un 
Dieu naiffant dans la douleur, dans les lar: 
mes , &, avide de plaïfirs, fe livrer fans 
“pudeur à tout ‘le poifon &x à toute Pyvrefe; 
à tout l’égarement & à toute la féduétion, 
à toute la fervitude & à toute lignominie 
des pafions les plus fouguenfes , les plus 
tyranniques : voilà, mes chers Auditeurs , 
voilà le myftere de honte & d’ opprobre que 
nous ne pourrons jamais approfondir fans 
fous irriter contre notre. cœur , fans lui 
reprocher fa molleffe & fa lâcheré; & 
voilà par oùceti état d’un Dieu  naiffant 
- dans là crèche prépare & aflure unevidoire 
certaine, un triomphe éternel à fon évan- 
gile, puifqu? en vertu de cet état , nous ne 
pourrions jamais nous révolter contre fon 
évangile , fans nous révoltér contre nous 
mêmes, fans rendre, par nôtre trouble , 
par nos remords, par nos terreurs , uñ 
hommage forcé à cet: évangile ‘que nous 
violons: ; euforte que , lorfque nous ferons 
Je plus hautement déclarés contre fon évan- 
“His it régnera fur nous malgré nous. Par 
conféquent , érat de Jefus. nant dans 
l’indigence & lobfcurité; état qui prépare ; 
ee allure | Jes fous de fon évangile : fini 
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* fons état qui ébauche, qui commenceile s 
tiomphes de fon eévangile. 

3°. Voyez, puis-jevous dire avec faint 
Ambroife, voyez l’Eglife naiflante au ber: 
cœau de Jefus-Chrift:: videte Ecclefiz fur- 
gentis-exordium.. Ces Bergers, continue-t:il. 
qui veilloient à la: garde: de leurs. trou- 
peaux, font l’image des Apôtres: deftinés. à 
la former ; à la conduire; ces: Rois, ac- 
courus des: régions lointaines, offrent à nos 
regards les prémices des nations: appellces 
à compofer l’Ifrael nouveau ; ces ertans, 
que. l’impie Hérode immole à fes foupçons 
jaloux, font:les prémices des martyrs ; & 
dans Marie. , la plus pure des. Vierges. 
nous abpercevons ces chaftes époules. du 
Dieu crucifié , que le defr de partager 
avec leur divin époux fa pauvreté , {es hu- 
miliations & fes. larmes, enfevelit avec 
lui dans le. filence d’une folitude: obfcure, 
& indigente : wédere Ecclefiæ furgentis exor= 
diurn, = 

Bientôt cette Eglife, reflerrée dans des. 
dimites fi‘étroites, n'aura d’autres bornes 
quecelles de l'Univers. Cette pierre, déta- 
-chée du fommet de :la colline, va devenir 
‘une haute montagne ,; qui couvrira de.{on. 
‘Ombre tous les peuples: Encore un moment:, 
cet enfant, qui ne:s’exprime que par {es 
‘foupirs , élevera la voix; elle. fera enten- 
-due d’une mer 4.l’autre mer, & les nations 
qui babitent la terre , de l'Orient à POc- 
-cident ,. viendront em foule courber la 
tête. fous le joug de l’évangile. Que dis-je? 
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Et pour admirer les prodiges du Dieu fau- 
veur , avons-nous befoin des événemens que 
la fuite des années amenera ! Déjà s’ope- 
rent Îes plus grands miracles de la conver- 
fion du monde. Des pauvres, ce font les 
Bergers , tranquilles dans leur indigence, 
Join de fe plaindre & de murmurer , ne fa- 
vent que refpeéter la main qui les humilie, 
“&t benir la main quiles fauve. Des riches, des 
grands, ce font les Mages, qui fe hâtent de 
-dépofer aux pieds de Jefus-Chrift le fafte. de 
lopulence & de la grandeur mondaine.: des 
pauvres fans defirs , des riches , des grands 
fans orgueil & fans dédains; des pauvres, 
enchantés d’imiter leur Dieu & de luiref- 
fembler ; des riches, des grands, qui. ne fe 
confolent de la différence. des .fituations 
que par la gloire de lPadorer que par le 
plaifir de donner , que par le bonheur de Pai- 
78. Lue, mer : reverff funt glorificantes. .…. apertis the= 
do v+ fauris. 
F6 Ma. Non, l'Eglife, dans les jours de fa vic- 
c. 2. 2. toire, n’Offrira point un plus beau fpeéta- 
11. cle”; l'empire de Jefus-Chrift aura plus d’é« 
tendué ; ilnaura pas plus de gloire. Alors 
le monde pliera fous fa multitude des prodi- 
ges. Ici Jefus-Chrift reone ; il. triomphe; 
pour régner, pour triompher > Un "emploie 
que fes larmes : à peine elles ont commencé 
de couler , leur voix éloquente perfuade c 
détachement des richefles, ce mépris des 
‘honneurs , Cetamour des fouffrances, cette 
pudeur ; ennemie des liaifons les plus inno- 
centes ; ces vertus rigides = aufteres , —. 
e 
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R zêle des Prophetes m'avoir ofé effayer 


d'introduire fur la terre. Les cœurs avoient 
réfifté au Dieu de gloire & de majefté; ils 


cedent- aux pleurs du Dieu enfant. Bien 


différent des hommes, trop fouvent petits 
dans la prandeur , le Dieu fauveur ne fut 
jamais plus grand que dans fes abaiffemens. 

Sagefle mondaine , venez vous inftruire 
& vous confondre à l’école de Jefus dans la 
crêche ; reconnoïiflez combien la foibleffe 
même d’un Dieu l’eniporte fur la force des 
hommes: nf%rma elepir Deus ut confundai 
fortia. Tandis que dans fon palais ; preflé 
par les flots tumultueux d’une cour avide de 
plaire, environné de fes légions triom- 
phantes , perdu dans le mouvement & l’agi- 
tation 4 fes vaftes projets , le maître de 
Punivers fe flatte d’affurer l’immortalité à 
la gloire des armes & des divinités romai- 
nes , dans le calme d’une nuit folitaire, 
dans le filence d’un antrè écarté, Bethléem 
voit fe former les deftinées ani qui 
fe joueront de la politique la plus raie 
“& de la puiffance la plus redoutable. Cet 
enfant qui vient de naître , & auquel on 
ne penfe pas prépare d’autres temples, un 


autre culte, d’autres monarchies ; cette 


main ff foible frappe les fondemens du Ca- 
Pitole, fait chanceller fur leurs autels les 
Dieux des nations, ébranle les remparts 
de Rome & le trône des Céfars , creufe 
le tombeau dans lequel la fÿnagogue va 
tomber enfevelié. C’eft un enfant; & pour 
élevér fa religion fur tant de ruines & de 
“ Tome I. Avent. L : k 
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débris ; des foupirs , des pleurs , voila feé 
armes. Tout fuit , tout .difparoît., tout 
naît, tout s'arrange ; & fon ouvrage eff 
vainqueur des fiécles, il ne périra pas mê- 
me avec le monde. Ce nm’eft point {ur la 
terre & dans les temps, c'eft dans le ciel 
& dans éternité que font pofés fes verita- 
bles fondemens. LR 
O, Jefus naiflant, votre empire, vos 
triomphes nes ’étendront-ils point jufqua 
nous ? Notreraïon , éclairée par la foi .. 
a percé le nuage que votre fituation éleve. 
autour de vous. Cet état d'indigence & 
obfcurité , lon de le cacher , nous mon- 
tre le Dieu fauveur qui vient pour délivrer 
Phomme & pour le racheter, pour inf- 
truire Phomme & pour le réformer ; ilnous. 
montre un Dieu qui-eft Sauveur, an Sau- 
veur qui eft Dieu. Dans le fils. de Marie 
nous reconnoiffons le fils du Très-Haut,. 
& nous l’adorons. Ah! Seigneur, cet hom- 
mage d’adoration nef point l'hommage 
que vous attendez, & auquel vous afpi- 
rez ; Vous auriez déployé votre, puiffance 
pour Pobtenir, & le poids de votre gloire. 


 auroit écrafé l’orgueil le plus us : le. 


plus rebelle. Un Dieu. quicohfent à naître. 
dans la pauvreté, dans la douleur < dans 
les larmes , abien d’autres vues , d’autres 
deffeins. Dans cette crèche ,: baignée de vos 
pleurs . ; êtes-vous que voulez-vous êtres. 
qu'un Dieu qui aime & qui. veut, être 
dimé ? Sie nafei voluit qui voluit. amari. Du, 
haut du ciel vous nous. commandiez de -vous,, 
aimer , vous fe parliez alors que le langage 


de Noël, 10) 
le Pantorité ; ici le fentiment , parle au 
fentiment , le cœur au cœur , Pamour à Pa- 
mour qu’il appelle & qu'il invite : fc rafcë 
voluit, qui voluit amari. Mais ce langage, 
il mappartient qu’à vous, mon Sauveur, 
de le parler , de l'entendre , d’y répondre; 
Votre cœur eft le cœur d’un Dieu ; le pur, 
le véritable amour , l’immenfité de la di- 
vine charité l’occupent tout entier : notre 
Cœur n'eft que le cœur de Fhomme, ou- 
vert à milleaffe@tions profanes ; elles ne fe 
tairont, elles ne céderont qu'à la voix de 
votre grace : nous nous offrons à vos bien- 
faits ; daignez exaucer les defirs que vous 
nous infpirez ; tout Dieu que vous êtes, tout 
infinis que font les tréfors de votre amour 
Vous ne pouvez nous donner rien de plus 
grand, de plus précieux que de VOUS aimer 

Ce que nous vous demandons pour nous, 
nous vous le demandons pour laugufte Mo- 
narque que nous voyons dans le fanétuaire, 
profterné aux pieds de votre berceau. 
Quel peuple dut jamais s’intérefler par au 
tant de vœux à la félicité de fon maître 
que {e peuple dont il vous a plu de cou- 
fier le fort àun Prince fi digne de notre plus 
tendre dévouement : affis fur le premier 
trône du monde , loin de vouloir régner 

par la terreur , ilne connoît, il ne veut 
Confoître que laffabilité qui prévient, 
que la douceur qui raflure , que la bonté 
noble & facile , qui defcend fans s abai£e 
{er . > qui tempere La majefté fans laffoiblir , 
& qui contient tout dans Pordre, par la 
2] 
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fee crainte qu’on a de lui dépfaire. 

De ce grand Roi, 6 mon Dieu, que 
votre grace fafñle un grand Saint ; que fon 
nom, certain de l'immortalité dans l’hiftoire 
des see , foit écrit au livre devie. Tels 
font , Sire , les fouhaits que nous formons 
en faveur de votre perfonne facrée , & la 
Providence ne nous laiffe point l’occañon 
d'en former d’autres, Des vitoires, des con- 
quêtes , des fujets fideles , une force 8x une 
étendue de puifflance qui ne permet aucufl 
efpoir de réuffir à troubler le cours de vos 
profpérités ; ; une réputation d'équité & de 
bienfaifance qui n’en permet aucun defr: 
ûne Reine , modele de toutes les vertus 
brillantes & aimables , que le trône de- 
mande ; & modele de toutes les ver- 
tus évangéliques que le trône n’a que 
trop. coutume dôter : un Prince, qui n’a 
de l'enfance que la vivacité & les graces. 
Le ciel a donné à. Votre Majefté tout ce 
‘q il peut. donner fur la terre ; rien ne man- 
- queä. Péclar & au bonheur de votre regie. 
Tout y manqueroit, Sie He ciel ne trOU- 
«voit en Vous a reconnoiffance , le dévoue- 
“ment , lafnour , = le zèle que fes bienfaits 
.mMË tent. : Pratiquer ja religion en Chré- 
ten, JR protéger en Roi, Bus cela vous 
: ne feriez grand , vous ne feriez heureux 
“ que. pour le temps ; & qw’eft-ce que le 
temps ? Une gloire plus brillante , une fé- 
ticité plus durable vous “attendent. Le 
Dieu que vous aurez fait régner fur votre 
cœur & fur vos peuples vous fera régner avec 
fui dans Jéter: nité. Ainfi foit-il, 
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où s avons cru devoir fuivre l’ufage , & 

donner un Analyfe des Sermons contenus 
dans chaque volume. Cette méthode a de grands 
avantages pour les Leéleurs ; elle leur apprend 
à faifir les points principaux d'un Sermon ; elle 
leur rappelle en peu de mots, elle replace 6 fixe 
comme naturellement dans la tête tout ce qui 
avoit frappé, tout ce qui avoit intéreflé. Les per: 
fonnes d'ailleurs obligées par état de parler fur 
le champ , trouvent un cannevas tout trace ; 
qu’elles rempliffent elles-mêmes, € qui les em- 
pêche defe perdre & de s’égarer dans leurs propres 
idées, Les jeunes Eccléfiaftiques enfin qui fe def- 
rinent am faint minifiere , en confidérant cette 
fruéure un peu nue ; la charpente , pour aïnft 
dire , decharnée, d'un difcours , apprendront à 
tracer un plan , à le réduire à cette efpece d'u- 
nité tant recommandée par les maîtres de l'art, 
& 4 mettre de Fordre , de le méthode dans leur 
- compofition. Cette vue de l'utilité publique quë 
nous animera totjeurs, nous a foutenus dans 
letravail pénible & dans l'exaftirude fatiguante 
que demande cette forte d'analyfe ; nous-n’ofons 
nous flatter d'avoir réuff, mais nous pouvons 
répondre de notre bonne volonté 6 de la droiture 
“de nos intentions ÿ Fe 
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DES SERMONS 
DE. L'AFENT.,. 


Avec PAnalyfe de chaque Sermon. 


Le premier chiffre marque la page où-commence l'ar- 
ticle que l’on analyfe ; & le fecond, celle où ce 
même article finit. 


Sermon pour la Fête de tous les Saints, fur 
la folemnité de ce jour. 


D: VI s10 N. Le monde condsmné par 


Pexemple des Saints, & quel monde?un 


monde de faux prétexte , qui n'eft pas Saint, 


&t qui fe perfuade qu'il eft impoñfible de le de- 
venir. Le monde. qui fe condamne lui-même 


monde ? un monde de faufles vertus qui neft 


pas Saint , & quife flatte de l'être. En deux 


mots : les faux prétextes du monde, condamnés 
par Pexemple des Saints : les faufles vertus du 
Monde, condamnées par les honneurs que le 
monde rend aux Saints : zunc judicium eff 
mmundi. C'eft tout le partage de ce difcours. 
Pac. 3. ) = 
_ L ParTiE, Jufques dans ce monde d'iniquités. 


&>- 22€ 


pat les honneurs qu'ilrend aux Saints, & quel. 


ë 
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“Rrde féandales , il eft un monde plus chrétien 
en apparence , Un monde aui convient qu'on 
doit travailler à devenir Saint, fi l'on peut efpé- 
rer d'y rénflir. Or; parce qu'il ne veut pas {e 


_fan@ifier , il fe perfuade qu'il ne le peut pas il 


-colore fa fâcheté par de vaines, excufes , il la 
“couvre fous de faux prétextes, Prétextes de foi- 
bleffe & de pafhons; on oppofe fa fragilité natu- 
-relle aux devoirs pénibles de Ja fainteté : pré- 
textes d'état & de condition}. on oppoie ce que 


Pondoir au monde , aux devoirs de PEvengile 
‘& de la Religion. Deux fortes de prétextes 


hautement 8 fenfiblement confondus parlexem- 
ple des Saints. ee 

© -r, Car raifonnons , que furent-ils ces Saints? 
“deftinés ; felon la penfée de faint Ambroife , à 
Snflruire, à confondre le monde par le fpeta- 


“le deleur vertu? viriuiié, erroremredar Guen ES ee 


“Confidérons-les rels qu'ils furent à l'raflant qu'ils 
entrerent dans la carriere ; que verrons: tous 


‘des hommes comme nous, par conféauent des 
“hommes foibles & fragiles comme noùs ;: plon= 
“gés dans les mêmes ténébres que nous. ....e 
7 If étoient tont cela, &il etoit convenable 


que Dieu permit qu'ils le füfient; convenable 
our la gloire de Dieu, qui ne pouvoit HUEUX 


“faire éclater l'empire de fa grace , qu'en élevant 


fürles rüines du péché l'édifice d’une fainteté fi 
‘confommée,.…. Converable 


‘des Saints, puifque s'il n'y av 
combats, où feroit le mérité de la viéi 
‘Convenable , fur-tout pour nous inftruire, pour 
‘nous animer pour nous enc ourager : pot 
‘quoi? parce que fi je trouve dans les Saints 
:mes foiblefles , je puis efpérer d'acquerir leurs 
SE : 
Les Saints furenr hommes avant que d'être 
“Saints ; par conféquent, is eurent aufh bien 
ee Kk iv 
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que nous, fouvent plus que nous ;. ün-'coent 
volage & inconftant , à fixer... e. 
Difons plus, non-feulement les Saints furent 
hommes, quelquefois ils furent pécheurs avant 
que d’être juftes..... Dieu la voulu... afin que 
la vue de nos péchés ne nous Ôôte jamais l’efpé- 
rance de leurs vertus... Exemples tirés fur- 
tout de l'Ecriture,: Saint Matthieu , faint Paul, 
Magdelaine , &c....., Voilà > Chrétiens, 
ce quil faudroit fans cefle méditer , approfon- 
dir. Ils furent hommes comme moi , je fuis 
Chrétien comme eux; par conféqueut ,. s'ils 
furent Saints, fi jene le fuis pas... c'eff parce 
qu'ils ipnoroient ce que je ne fais que trop. 
l'art de fuir la grace ,.& de courir au-deyant des 
pañhons ; de calmer, de tromper ma confcience 
par de vains. prétextes : prétextes de foibleffes, 
8 de paffions. Prétextesd’état & de condition, 
Second prétexte réfuté, confondu par l'exem- 
ple des Saints. Pag, 4. 18. : 
2. En effet, dans ces Saints objet de:notre: 
culte , que voyons-nous? Des. Saints qui ont 
rempli les devoirs de leur condition dans le 
monde ; des Saints qui ne font Saints que parce 
qu'ils ont rempli les devoirs de leur condition 
dans le monde ; des Saints qui. fe font fan@iGés 
par leur fidélité à remplir les devoirs de leur 
condition dans le monde : des Saints qui ont 
d'autant mieux rempli les devoirs de leur condis 
tion dans le monde, qu'ils étoient Saints , &cde 
très--grands Saints... ho 
.. D'où viennent donc ces idées bifarres que 
on fe. forme de la fainteté ? comme f la fain- 
teté n'étoit pas l’ouvrage de cet efprit de fagefte 
qui ne renverfe point l'ordre, mais qui l'établit, 
&c qui n’a pas befoin de troubler le monde pour 
le fanifer. NS 2 à 
.C'eft qu'on ne connoît ni le monde , ni l'E 
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ÿangile, ni l’honnêète homme ; ni le Chrétien: 
Car, dites-moi , qu'entendez-vous par les des 
voirs &t les bienféances du monde? .….. 

Reprenons & concluons. Du coté du cœur 
& des paññons ; du côté dé l'état & de la con: 
dition, les Saints furent tout Ce que nous fom= 
mes. .... Par conféquent, prétexte de foibiefle 
& de fragilité; prétexte d'état & de condition; 
vaines & frivoles excufes que réfute l'exemple 
des Saints: nunc judicium eff mundi. Premier 
avantage que nous retirons de Ja folemnité de 
ce jour. J'ajoute, les faufles vertus du monde 
condamnées par les honneurs que Île monde 
rend aux Saints... Second avantage... &C fus 
jet de: la feconde partie: Pag. 18. 30. Es 

I. Parrir, Que voyons-nous dans cette 
folemaité ? un monde qui par les honneurs qu'il 
rend aux Saints, dit anathême aux vertus bor- 
nées & limitées par l'amour propre ; ün monde 
de , parles honneurs qu'il rend aux Saints , 

lit anathême aux vertus bornées êc hmitées par 
les complaifances mondaines. 2" 
. 1. Quelles font les vertus qui attirent ici nos 
éloges & notre vénération! Sont-ce des vertus 
_ douces & commodes , des vertus bornées & 
imparfaites ? non ; le monde feroit fcandalifé de 
la témérité qui offriroit à fon culte de pareilles 
vertus... Que d'immortelles aétions de graces 
vous foient rendues, Ô mon Dieu, qui favez. 
tirer la lumiere du fein des ténébres / eeft ce 
monde accoutumé à parler un langage de men- 
fonges & d’iniquité qui nous enfeigne les voies 
de la fainteté : devenu équitable jufqu'à pro- 
noncer contre lui-même, jufqu'à fe condamner 
lui-même. ; 1l fépare les vertus folides des vertus 
apparentes , il démafque la faufle piété 1 1e 
prouve d'avance ce que Dieu réprouveta, 


jige comme Dieu jugera se + « N'en doutons 
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point, Chrétiens, c’eft ainfi que fur l'oppoz 
dition de nos fentimens & de notre conduite , 
Dieu formera: l’arrêtide notre réprobation ; par 
conféquent:, fi nous ne voulons: rénoncer à 
notre. falut , travaillons À: imiter ce que nous 
refpeétons dans les Saints, fans ‘cela les hône 
meurs que nous leur rendons fe tournent enana- 
thême contre nous. Anathême aux vertus bor- 
nées & limitées par l'amour propre: Enfin, 
anathême aux vertus bornées & limiteés par les 
complaifances mondaines. Pag. DO Aie 
Parmi ceux qui occupent les grandes places, 
des grands pofles , les grands emplèis , rien dè 
plüs ordinaire que de renfermer prefque tous les 
devoirs de la Religion dans les devoirs de létat 
. & de la condition : préjugés dont 14 {éduion 
Va jufqu'à perfuader que les régles de la morale 
chrétienne font plus ou moins aufières {elon la 
différence des fituations où l’on fe trouve dans 
le monde... que les hommes deftinés à repré= 
fenter dans l'Etat , fontaffujettis À des égards... 
à des ménagemens, à des complaifances que là 
Loi interdit qu'aux conditions médiocres. En 
un mot, que pour fe montrer plés utiles ou plus 
agréables au monde, il leur eft permis de fe 
montrer moins Chrétiens. : 
: Or je prétends qu'afin de s'inftruire , de fe 
détromper fur cet article, le monde ra point 
aujourd'hui béfoin d'un auvré maître que du 
monde même... Interroger-le : il vous répor: 
-dra qu'il ne refpelte , qu'iln'invoque les Saints 
que parce qu'il n’eurent pour le monde ni les 
ménagemens outrés d’une timide politique, ni 
les fouples complaifances d'une lâche foibleffé ; 
que parce qu'ils ne fürent pas moins l’humilier , 
Je confoñdre par leurs vertus , que le fervir par 
leurs talens, & fe refufer à fes caprices, que 
s'immoller à fon bonheur... il vous répondfa..s 
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T1 eff donc vrai que les Saints ne reçoivent le 
culte & les hommages du monde , que parce 
qu'ils ayoient conçu que le premier état eft celui 
de Chrétien ; les premiers devoirs, ceux de la 
Religion! les premieres bienféances , celles de 
PEvangile ; que parceque loin de facriñer le 
fervice de Dieu au fervice du monde, ilsn’ont 
fervi le monde que pour Dieu, ceft-à-dire , 
qu’en fervant le monde , ils n’ont voulu que 
Dieu, ils n’ont cherché que Dieu. 
- Et qu'ils feroient à plaindre, f: des vues 
moins pures avoient préfidé à leur conduite... 
leur grandeur , leur fortune , leurs faccès , tout 
feroit pallé pour. eux... Or fut-on jamaïs véri- 
tablement grand , quandonne l'a été que pour 
uninftant. Etre grand pour l'éternité, être grand 
dans l'ordre de la Religion, voilà, SIRE, 
l'unique grandeur digne de votre ame.u. 
Compliment au Roi. Pag. 42. 51. 


Sermon pour le jour des Morts. Pag. 3e. 
D Rien de plus utile pour nous qué 


læfoi du Purgatoire , rien même de plus 
infrudif, fi nous favons en profiter, que l'er- 
reur des feétaires qui combattent la foi du Pur 
gatoire. Comment? le voici, & c'eft en peu de 
mots tout le partage de ce difcours L'efprit inf 
truit , formé à l’humble défiance de lui-même, 
par l'égarement des feétaires qui ont combattu 
la ne Purgatoire , ce fera le fujet de la pre- 
miere partie. Le cœur porté ; excité à la pra= 
tique des plus folides vertus par Ja foi du Pur- 
gatoire, ce fera la feconde. Pag. 54, 55° 
FH. Parrie. Deux chofes forment l’hérétiqué 
& l'héréfie ; l'erreur qui fait .méconnoître la 
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vérité, la préfomption qui fait méprifer l'autod 
rité. Or voulez-vous favoir Jufqu'à quel excès 
d’aveuglement & de ténébres .… peut aller lef= 
prit humain, lorfqu'il s'écarte des voies de la 
Paix, de la fimplicité, de Puniré… Examinez 
avec moi l'erreur des fe@haires fur le dogme du 
urgatoire ; je dis leur erreur, confidérée dans 
fa {ource : Je dis leur erreur , Confidérée dans 
On progrès. À la confidérer dans fà fource , 
elle vous apprendra combien la raifon eft foible 
contre les paflions qui attaquent la vérité : à la 
confidérer dans fon progrès , elle vous appren- 
dra combien les paflions donnent à une raïlon 3 
éduite , de force & d’obflination contre lauto- 
rité.... Pag. ss & s6. 
1. Commençons par remonter à la fource de 
ces difputes fatales qui voulurent faire au peuple 
dèle un crime de fa piété... Dès les premiers 
Pas, quel fpe@aclefe préfentera à nous , & qu'il 
eft propre à nous afétmir dans Pamour de la 
oumifion Evangélique ! car quels fürent les 
auteurs de cette trifte révolation de foi & de 
croyance ?..… Depuis inze fiécles Ecriture 
étoit entre les mains des Ge des Cyprien, 
des Athanafe , des Bañile.…. ils n’y -voyoient 
aucun texte qui combatrit Ja priere peur les 
morts , en ufage dans leur fiécle & avant leur 
fiécle , (eton Paveu des -proteftans.…. Ce ui 
avoit échappé aux lumieres de tant de Doc- 
teurs... fe dévoile-t-il donc tout-à-coup aux. 
- Chefs de Ja feête Proteftante ? ……… Non... je 
ñe crains point de l’avancer…....entre tant d’ar- 
ticles qui nous divifent , il n’en eft aucun où 
pour juftifier leur fchimatique féparation , iks 
aient trouvé,moins de reflource dans la fou- 
plie de leur génie... Qu'eft-ce donc quier- 
traîna … les premiers Seltaires ? ce ne fat point 
Jeur efprit, ce fut leur cœur. tout leur plaix 
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foi, des qu'il étoit oppofé à cette Eglife de 
Rome qui leur avoit déplu. 

De quelles couleurs au moins furent-ils 
parer, déguifer leur audacet Non, mes chers 
Auditeurs, elle ne fe manifefta jamais d’une 
maniere plus fenfible , la foiblefle de la raifon 
contre les pafhons……. 

Delà , quelle conclufion? …. quoique ce foir 
dans l'efprit que la foi réfide ; c’eft dans le cœur, 
c’éft par le cœur que l'enfer à coutume de latta= - 
quer : c’eft donc dans notre cœur qu'il s'agit de 
la foutenir , de lappuyer , de la maintenir... 
Ah, mes chers Auditeurs, réglons nos pen- 
chans par la foi, ne réglons pas notre foi par 
nos penchans ; que notre cœur reçoive la loi, 
qu'il ne la donne pas; fi nous le prenons pour 
GER , ilnous égaréra , 1l fe jouera de notre 
oible raifon, Or après l’avoir écartée de Îa 
vérité, n'en doutez pas, il ne réuflira que trop 
à l’enhardir contre lautorité. Pag. 56 & 72... 

- 2. Les Proteftans trouvoient l’ufage de prier 
pour les morts, établi dañs les temps les plus 
reculés de PEglife , 8 mème avant l’Eglife 
Chrétienne, fous la loi dé Moyfe....… or, fi 
c'étoit une erreur, fi C’étoit un abus, que cet 

ufage des Juifs, comment Jefus-Chrift qui 
tonne en tant d’endroits contre les ufages ré-. 
cens , contre les traditions intéreflées , qui 
avoient altéré la fimplicité de la loi primitive, 
comment n'a-t-il pas condamné... cette prati- 
que fuperftitieufe ? Comment les Apôtres 1. 
Comment un faînt Paul, fi appliqué à montrer 
lé vuide & l'infuffifance des cérémonies le- 
gales ? …. comment lui & les autres ont-ils vu 


d'un œil tranquille fe gliffer dans le Chriftia= 
nifime ces fraces , ces veftiges d'un Judaifme. 
fuperitieux ? A HO 
 Commentcette doûtrine.….. at-elle pañlé # 
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rapidement dans la croyance des fidèles à coiti= 
ment les premiers d’entre les Peres,… comment: 
lPOrient & l'Occident , fi fouvent divités ; sé 
toit-ils unis dans la profeffion de ce dogme ?... 
Comment eft-il arrivé, que nous appercevons 
dès la naïffance du Chriflianifme , l’époque de 
cette coutume ? 
Bien loin que les Martyrs , les Peres, les 
Doëteurs aient réclamé: toutes les Bouches les 
plus fainres , les plus favantes fe font ouvertes 
Pour appuyer ce dogme que les feétaires pré-. 
tendent être contraire À la foi... Les Savans 
même de la fe@te Proteftante….. conviennent que 
Vufage de prier pour les morts fut Pufage de tous 
les tems.… Que devient donc ce refpect tant 
vanté pour les Peres & pour Pantiquité 2... 
Maîtres , oracles des nations tandis qu'ils fem- 
blent favorifer une doëtrine que lon aime , dès 
qu'ils commandent une foumiffion: que lon 
n'aime pas , que l’on ne veut pas on ne fe 
pique ni de les croire, ni de les imiter... 
- Que ces triftés exemples nous inftruifent... 
foumettons nos paflions à Pémpire de la raifon, 
foumettons notre raifon à l’antoriré de PEshfe. 
Allons plus loin, après avoirprofité de l’erreur 
des Proteflans pour régler notre elprit, profi-. 
tons de notre foi pour répler notre cœur... 
pour lexciter à la pratique des plus folides ver- : 
TR UR, AD CR Bree — 
IT Part. Sinos mœurs répondoïent à 
notre foi für le Purgatoie, que ferions-nous 
Mefieuts ? nous ferions des homines de vertu 
& de fainteté, pour éviter ces péchés que Dieu 
punit fi févérement dans le. urgatoire.…., des 
hommes (dé zèle & de charité > Pour foulager 
les ames que Dieu punit fi févérement dans le 
ne se 


* Quelle leçon plis forte, quelle leçon plus 
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inftrudtive & plus perfuañve , Dieu pouvoit-1l 
nous donner de la haine qu'il a, de la haine que 
nous deyons avoir pour + péché , que la foi du 
Purgatoire ? .…. Dans l'enfer, Dieu punit des 
hommes aflujettis , aflervis au péché , des 
hommes dont le cœur enyvré du poifon des 
fatales paffions qui firent les charmes & le’crime 
de leur vie mortelle , ne s'ouvre qu'aux fureurs 
du blafphême.... &t condamne fon péché fans 
cefler de l'aimer. Dans le Purgatoire , ce font 
des ames pénitentes..…«. des ames foumifes..….. 
des ames dont les peines ne diminuent point Pa- 
mour , dont l'amour fait en un fens la plus grande 
peine... Tout parle à Dieu contre le pécheur de’ 
l'enfer ; tout lui parle pour-les pénitens du Pur- 
gatoire... ce font des juftes dont la grace &c la 
célefte charité ont formé les derniers foupirs ; 
ce font.-des ames écrites aulivre de vie... Dieu 
eff réconcilié ;-Dieu n’eft: pas vengé.…. Chré- 
tiens , mai-je.pas eu rafon d'avancer , voilà ce 
qui bien médité , fuffit pour nous apprendre ce 
que c’eft que le péché, ce que Dieu penfe du pe 
ché... ; je dois donc travailler fans relâche à fuir. 
jufqu'a l'ombre du péché , "à fatisfaire pour le’ 
péché. Premier effet que produiroit en nous la 
foi du Purgatoire fi nous favions-en profiter ; 
elle nons changeroïit fen des ‘hommes de vertu 
_& de fainteté, pour éviter ces péchés que Dieu 
punit fi (évérement en Purgatoire: fecond effét ; 
elle nous changeroiten.des-horhmes de zèle & 
de charité, pour foulager ces ames que Dieu” 
punit fi févérement dans le Purgatoire. P. 90:91:* 
2. Età. quels malheurs donnerez-vous’ vos: 
larmes &les empreffemens de votre charité, {+ 
vous les refufez à ces ames infortunéesl'ouvri-: 
rai-je à vos yeux-les abymes ténébreux où 
elles languiffent loin du Dieu qu'elles aiment: ©: 
vous repréfenterai-je ce feu vengeur, ces: flà=: 
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mes déyorantes ?.….. Or dans une fituarion €! 
trite, fi pénible ; quelle reflource , quel afyle. 
leur a ménagé ce Dieu de miféricordes qui ne 
les puñit qu'à regret? point d'autres que hos: 
fatistaétions & nos.prieres: fi leurs larmes font 
feules à couler, elles couleront envain, & leur 
fecours n'eft point dans le Ciel, il eft for la 
terre. Nous le favons, Chrétiens , nous le 
croyons. Pouvons-nous. y penfer fans nous re- 
“Procher notre cruelle indifférence? … que leur 
manque-t-il donc, pour vous attendrir fur leur 
dort, pour vous intéreller à leur deftinée ? 
c'eft un pere , une époufe , ua ami > Un maitre, , 
un protecteur... Si: vous les oubliez , telles 
feront les vengeances du Dieu quite, que vous: 
fèrez oublié. des noms fi chers ne pourront-! 
ils rien für votre cœur , ou n'obtiendront-ils 
qu'une ftérile compañlion ? aulieu de perpétuer 
une douleur profane, multipliez les efforts, afin! 
d'abréger la dureté de leur exil. En travaillant 
Pour eux, vous travaillez encore pour vous- 
même... Pag. 91. 08. . at 54 
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re Jugement Univerfel. 2e 


lihe de T1 faut pour la gloire de Jefus= 
2 Chrift, qu'il y ait un jour qui le venge des’ 
infultes & des outrages du monde ; il faut pour: 
la gloire de la juftice de Dieu , qu'il y aïe un 
jour qui la venge des plaintes & des reproches 
des pécheurs, Or ce jour eff le jour du J ugement 
univerfel. En effet, qu'elle idée les Ecritures’ 
nous donnent-elles de ce Jugement ? Elles nous 
montrent le monde au tribunal de Jefus-Chrift 2: 
£lles nous montrent le pécheur au tribunal ‘du: 
7. | monde 
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monde. Le monde au tribunal de Jefus-C hriit 
pourquoi ? pour venger Jefus-Chrift des infultes. 
êt des outrages du monde , fujet de la premiere: 
partie. Le pécheur au tribunal du monde ; pour- 
quoi ? pour vênger la jufice de Dieu des 
plaintes & des reproches du pécheur, fnjet de 
la feconde partie. En deux mots, qu’eft-ce que 
le Jugement univerfel ? c’eft le jour de Jefus— 
Chrift glorifé; c’eft le jour de la juitice de 
Dieu reconnue. Pag. tor. 

FE PARTIE. La grace de Jefus-Chrift vengée: 
des réfiftances & de l'indocilité du monde, fx 
doûrine & fa divinité vengées des outrages & 
des infultes du monde ; fes élus vengés des ca 
lomiies & des-perfécutions du monde : telle e@ 
la gloire que le Jugement univerfel donnera à 
Jels-Chift Pag. 103. se . 
“+. Les Ecritures nous avertiflent que le Très 

Haut la chargé ( Jefüis-Chrift | de faire adorer- 
fon nom , d’épurer fon culte ; de détruire toute . 
hauteur ; qui s'élève contre Dieu de brifer 
toutes les idoles , d’anéantir toutes les cupidités.. 
De-h : aïe , Daniel, Jérémie , nous annoncent 
qu'ilfera énvoyépôur être le maître, le Lésifla= 
teur des peuples, le conduéteur des Nations. 
celui quiextérminèra ; qui détruira le régne de 
péché qui fera naîère & fleurir la juffice éter=. 
nelle. Def l'Apôtre nous enfeigne que Jefus- 
Chrift n'aura rempli l'étendue de fa mifion, que 
lorfqwil aura fait plier tonte grandeur , toute 
uiflance:, fous là grandeur &°là puiffance de 
Dieu ; que lorfqu'il aura remis entre les maïns 
de fon Pere Fempire de l'Univers..." 

Or ce régne de: Dieu fur leshommes, Jefus- 
Ehrift a voulu l’établir par les invitations. par 
Fattrait de fa grace... Cependant qu'arrive-t-1l @ 
cette douceur , ces ménagemens dela grace, 
nous nousenfervons contre. Dieu... Éa terre - 

_ Tome L Avens. Le : 
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favée du fang du Dieu Sauveur , s’eft fouillée- 
par. de nouvelles prévarications.... Point de 
peuple qui foit moins le peuple de Dieu que 
celui qui fe dit le peuple de Jefus-Chrift, 

Que fera donc Jefus-Chrift ; & que doit-il 
faire ? …. ilétablira par la puiffance , cet empire 
de Dieu qu'il n'a pu établir par la douceur... 
Sa voix retentit de l'Orient à l'Occident, du. 
Midi au Septentrion ; elle appelle ce qui n’eft 
plus, toutce quia été l'entend & luirépond... 
an inftant réunit ce que la diffance des temps 
avoit féparé ; tousles âges fe raflemblent dans. 
un feul jour... 

Job envoyoit les amateurs de la fageffe étu- 
dier dansles rombeaux l'inutilité , la vanité des. 
chofes humaines ; Jefus-Chrift nous donnera 
bien un autre maitre. Le tombeau , le fépulchre 
‘du monde entier : & que ne dira point aux 
Hommes cette folitude, ce filence , ce vuide 
affreux !... Tout aura pañlé, on concevra que 
celui-là feul eft grand, qui ne pale pas , qui 
fera toujours... 

C'eft amfi que Jefus-Chrift achevera lou 
vrage de fa miffion divine ; il remettra entre 
les mains de fon pere un monde parfaitement 
fourmis , aflujetti à fon empire. Il fera régner 
dans le monde ce Dieu qu'il vouloit faire ré- 
gner fur le monde : finis, cumtradiderit regnum 
Deo € Patri. Mais après avoir vengé fa grace 
des réfiftances & de l'indocilité du monde , ilfe 
vengera lui-même des outrages & des infultes 
du monde. Pag. 103. 113.  . 
: 2. Dans ce grand jour , dans ce jour terri- 
ble, Jefus-Chrit n’eft plus cer homme qu'on 
dédaignoit prefque de compter au nombre des 
hommes ; c'eft l'homme de la force du Très- 
haut : ce n’eft plus un homme, c'eft un Dieu; 
ge n'eft plus un Dieu humilié, c'eft un Dieu qu 
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Vient fe dédommager de fes hamihations : un 
Dieu qui vient humilier à leur tour les auteurs 
de fes hümiliations ; un Dieu qui vient rélever, 
énnoblir ;..confacrer , faire re humilias 
tions, : : 
Un Dieu qui vient fe dfdommager de fes 
humiliations ; toute puiffance ef confiée à Jefus- 
Chriit: le plus noble, le plus augufte cara@tere 
de la divinité, l'autorité de juger les hommes s 
le pouvoir de punir & de récompenfer pour une 
éternité devient fon partage. Conffutus ef ju= 
dex vivorum 6 mortuorum. Un Dieu qui vient 
hümilier les anteurs de {es humiliations. Il fus 
Un temps où tout pouvoir furle fils de l’homme 
avoit êté donné au monde, Aujourd'hui tout 
tombe à fes pieds ; Rois, Portifes , Magiftrats 
puis & petits , tous lui rendent compte de 
leur conduite ,tous rougiffent tous tremblent. 
non content d'effacer, de venger {es humilia- 
tions , il faura les ennoblir , les confacrer, les 
aire adorer. On ne fera grand, on ne fera 
heureux , qu'autant qu’on aura porté, qu'autant 
qu'on aura aimé , defiré cette croix fante, 
l'abrégé , la confommation de {es humiliations : 
tout fera éprouvé, s'il n’eft marqué à ce fcean 
divin. Tont fera foumis à Jefus-Chrift, mais à 
Jefus-Chrift crucifié : fa doûtrine, fa divinité 
feront donc pleinement vengées des infaltes, 
des outrages du monde , ilne li reftera que de 
venger fes élus des calomnies & des perfécu- 
tions du monde, Pag. 113. 120. 
. 8, La gloire de Jefns-Chrift eft liée à la 
gloire de fes élus : donc il faut pour l'honneur, 
pour le triomphe de fa grace , il faut qu'il y ait 
hn jour où donnant en fpeétacle leur conduite 
x leur cœur , Jefus-Chrift les venge des imuf- 
tices ,. des calommies du monde, & tire du f- 
lence & de l'obfcurité qui les couvrent , tant de 
Lli 
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vertus héroiques , tant de viéloires difficiles * 
tant de facrifices pénibles & douloureux... 
Ces vertus auxquelles infultoit le monde profane 
_ &t impie, il faut qu'il les venge des dédains, 
des mépris du monde... Les diftin@tions, les 
rééminences de gloire feront pour les vertus 
E plus humiliées ; les diftinétions ,: les préémi= 
nencés d’opprobres &: d'ignominie feront pour 
Vorgueil auteur de ces humuliations.….. Mais ce 
jour n'eft pas feulement le jour de Jefus-Chrift 
-glorifié , il eft encore le jour de la juftice de 
Dièu reconnue. Le monde au tribunal de Jefus- 
Chrift pour venger Jefus-Chrift des outrages & 
des infaltes du monde , vous l'avez vu. Voyons 
le pécheur au tribunal du monde pour venger 
da juftice de Dieu des plaintes & des reproches 
dupécheur. Pag:: 122, 130. ; 
ÂL. Partis. La juftice de Dieu vengée dans 
ce jour , de nos déguifemens & de nos difimu- 
‘“ations, parce que le monde connoïîtra le pé- 
“cheur comme Dieu le connoît; la juftice de 
#Dieu vengée de notre amour propre & de nos 


“pañfions, parce que le monde jugera du. péché 


comme Diet en-juge.ss sand re 
ta, Le monde connoîtra Je’ nt comme 
Dieu le connoir.…. Voici , dit le Seigneur , que 
:3e raffemblerai tous les peuples & tous les âges: 
-Congrepabo omnes, & àleurs yeux je vous arra- 
-cherai le mafque impofteur qui couvre l’oppro- 
bre de vos voies... & videbunt omnes turpitudi= 
- nemtuam, Or pourquor tout fera-t-il manifefté 1... 

- parce que tout fera puni, il'eft néceffaire que 
_'tout foit connu... pour la confufñon du pécheur ; 
par conféquent , il fant qu'il y ait un jour dans 
Lt Poœïl du monde , devenu pour ainfi dire 
auf perçant que l'œil de Dieu, vous obferve 

- dans tous vos détours, vous démêle à travers 
toutes vos rules , vous reconnoïfle malgré vos 
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dépufemens.... Vous voilà donc, pécheur ,vous 
voilàdevant le:monde tel que vous êtes devant 
Dieu; fans prétextes, fans excufes, chargé de 
tous vos péchés , dépouillé de toutes vos pré 
tendues vertus. Ce jour eit un. jour deftiné à 
convaincre J’Univers que Dieu eft équitable 
dans fes arrêts; il faut donc que vos péchés 
foient comptés dans l'Affemblée des nations : 
videbunt omnes ; il faut de plus qu'ils foient petés 
dans la balance du monde. La juftice de Dieu 
fera vengée de notre amour propre & de:nos 
paflions , parce que le monde jugera. du péché 
comme Diewen juge , fecond triomphe’ de la 
juftice de D'ieu für le pécheur. Pag.: 132. 149: 
2. Non feulement le monde réprouvera ce: 
Le réprouve. il le-réprouvera comme 
ieu le réprouve , @& les jugemens :du. monde: 
contre le péché & le pécheur ,. ne feront pas 
moins févéres & moins terribles que Îes juge 
mens de Dieu.....parce qu'il les-jugera d’après. 
la connoiffance claïre & diftinéte de la grandeur 
infinie de Dieu, de la majefté, de Pautorité 
“infinie de Dieu. de la fainteté. infinie .de 
Dieu, de la bonté, de la miféricorde infinie.de. 
Dieu, de la jufice infinie de Die... Pécheurs. 
-infortunés’, quelles affreufes décifions, quels fou- 
dres.,. quels tannerres partiront d’un monde qui 
me prononcera que d’après ces” grandes. & fn 
“blimes idées, d’après ces immuables &t :éter- 
nélles vérités … & c'eft en cela que confifte 
_ Je triomphe de la juftice de Dieu. Jour terri- 
- ble , s'écriel'Eglife , jour de calamité & de mi- 
- fere , jour de Dines 8 de défefpoir !.... mal- 
- heurà qui n’y penfé pas | quels objets méritent 
donc mieux de vous. occuper ? voyez vous de- 
* plus grandes difgraces à redouter ?....., Profitons. 
. des jours de la grace de J..C. ;. pour prévenir 
- jour de fes vengeances,: Pag, 153: 199 
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Sermon pour le Ile Dimanche de l'Avent, fur 
la néceffité de réprimer fon humeur, Pag. 160. 


HS IvVISION. Ames Chrétiennes, qui voulez 
#_# vous foutenir dans les voies de la juftice 
ames ferventes, qui afpirez à marcher dans les 
voies de la perfe@ion, que votre premier foin 
foit de réprimer votre humeur: pourquoi ? parce 
que l’humeur , quand elle n’eft pas combattue , 
entraine & précipite dans les plus grands vices ; 
ce fera le fujet de la premiere partie: parce que 
l'humeur , quand elle neft pas aflujertie, gâte 
& corrompt les plus grandes vertus ; ce fera le 
fujet de la feconde partie. Pas, 162. 
LE PARTIE. Il y a des devoirs de vertu & 
d'innocence par rapport au Dieu de pureté & 
de fainteté; des devoirs de paix & decharité, 
par rapport au Dieu de paix & de concorde; 
des devoirs d'état & de condition, Par rapport 
au Dieu de l'ordre & de l'équité : crois fortes 
de devoirs que ne remplira point l'homme qui 
agit au gré de fon humeur. À 
1.. D'où penfez vous que viennent tant de 
défordres & de fcandales ?..... Ce que nous ne 
difons pas , ce que nous devrions dire ; c’eft que 
les objets les plus engageans n'ont de force que 
celle que leur donne notre humeur ; que tout 
Téduifans qu'ils font en eux-mêmes, ils ne le font 
pour nous, & par rapport à nous, qu'autant que 
nous négligeons de nous défendre , de nous pré- 
Cantionner , je ne dis pas feulement contre le 
monde , je dis fur-tout contre nous-mêmes & 
contre notre humeur... Ce que Dieu fait pour 
nous ramener, pour noûs fauver , le démon le 
fait pour nous éparer , pour nous perdre, Il s’ap- 
plique àdécouvrir la route de notre ame ; il em 
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étudie les penchans , les inclinations..…. N’eff-ce 
pas à la faveur de cet artifice qu'il a enlevéà la 
pureté , à l'unité de la foi les fameux auteurs 
des fchifmes & des héréfies , qui de fiécles en 
fiécles ont défolé l'héritage de Jefus-Chrift..….. 
Chaque feéte porte jufques dans fes opinions , 
le caraétere de l'humeur qui lui a donné naif- 
fance ; & les dogmes de l’héréfis annoncent 
le génie de l’héréfiarque….. 

N’eft-ce pas fur ce principe, que les hommes 
font faciles à féduire, par tout ce qui fe trouve 
aflorti à leurs penchans & à leurs idées, n’eft-ce 
pas dis-je fur ce principe que roule le manége 
& la politique du monde, On fait qu'il nef 
rien dont on ne vienne à bout auprès d’un 
homme. qui fe laiffle conduire par humeur... 
De-là.….. il eft donc comme impofiible que 
fidèle au Dieu de pureté & de faïnteté , l'homme 
d'humeur remphfle les devoirs de vertu & d'inno- 
cence. Combien éft-il encore plus difficile qu'it 
remplhfle les devoirs de paix & de charité que 
lui impofe le Dieu d'union & de concorde ? 
Pag. 165. 176. 

2. Non, il n’y a que ceux qui n’entreprirent 
jamais de marcher dans les voies de la paix-& 
de la charité, qui puiflent ignorer cembien il 
faut fe gêner pour ne Point génerles atres': 
combien 1] faut régner fonverainemert for {es 
inclinations, fur {es penchans les plus chers, 
pour ne point bleffer &t irriter les paffione des. 
autres, combien ilfaut être maître de fon hu- 
Meur, pour ne point choquer l’hüimeur des 
autres, & pour.n'en être pointchoqué..……. pour 
conferver la paix avec les autres , il faut faire 
une guerre éternelle à notre propre cœur... 
C'eft l'humeur qui allume ces impatiences vives 
& brufques , fi promptes à éclater par des fn- 
teurs foudaines & précipitées.…, C’ef l'humeur 
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qui, dans le filence , dans le fecret de lame > 
enfante le myftere de nos antipathies, de nos: 
averfions..…. C’eft l'humeur qui rompt les liens: 
les plus facrés du fang & de la nature... il 
faut donc combattre notre humeur: fans cette 
précaution ; onne peut remplir les. devoirs de 
paix. & de charité qui ont pour objet le Dieu de 
paix & de concorde ; on ne peut remplir les 
devoirs d'état qui fe rapportent au Dieu d'ordre: 
& d'équite. Pag. 176. 186, 

3. Le bon ordre, la félicité , la tranquillité 
publique dépendent du foin qne chacun aura 
de fe tenir dans les bornes de fon état , de fe 
captiver fous. les loix de fon état ; de remplir, 
felon fon état; les devoirs de pere , de magif- 
trar, de fupérieur, d'inférieur: or je prétends 
que , d’un homme d'humeur on ne fera jamais 
un bon pere, un bon maître, un bon fils, un 
bon domeftique , un bon juge, un bon citoyen: 
Pourquoi... parce que dans chacun de ces états, 
Fhumeur trouve des obftacles qui l'irritent , des 
contradiétions. qui la révoltent, des peines & 
des foins qui la rebutent.... Ayons donc une 
attention continuelle à réprimer ; à maîtrifer : 
notre humeur ; parce que l’humeur, quand elle 
n'eft pas combattue , précipite & entraîne dans 
les plus grands vices. J'ajoute, parce que hu 
meur, quand elle n’eft pas affujertie , gâte & 
-corromptles plus grandes vertus: c’eft le fujet 
dela feconde partie. Pag. 186. 191. Ge 

IT. Parrie. C'eft peu d’avoir éviré les vices 
&t les fcandales de l'humeur , fi on fe lue 
conduire par l'humeur dans la pratique de la 
“vertu. Pourquoi ? parce que l'humeur , quand 
elle n’eft pas aflujetrie ,netarde pas à fe glifler, 
à s'introduire dans la piété , à en faire une piété: 
vaine & fauffe, une piété d'humeur, Or qu'eft-ce- 
ë qu'uye: 
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v’une piété d'humeur ? … piété d'humeur, 

piété. pleine de défauts ; piété d'humeur , piété 
vuide de mérite... 

1. Piété d'humeur, piété opiniâtre & enté- 
tée.….. piété fiere & critique. piété inconf- 
tante & volage..… piété aveugle & trompée... 
piété qui loin d’édifier le monde, le bleffe , le 
fcandahfe & décrie la véritable piété. Enfin, 
piété d'humeur, piété vuide de mérite. Pag. 
LOT 204: Re 

2. Carsne nous y trompons pas, Chrétiens, 
Dieu ne juge pas ainf que les hommes parles. 
dehors, par l'apparence ; le grand mérite à fes 
yeux n'eit pas le mérite des œuvres, c'eft le 
mérite du cœur... Les aCtions les plus difficiles, 
les viétoires les plus pénibles, les facrifices les 
plus héroïques , tout cela ne peut avoir le mé- 
tite du falut, qu'autant qu'il coule du principe 
de la grace... Ce :caraétere diftin@if de [4 
vertu Chrénuenne & Evangélique , ne fe ren- 
contre point dans les préténdues vertus infpi- 
rées par l'humeur. On accomplit au-déhors 
toute juftice , & on meft pas véritablement 
juite , parce qu'on n’eft jufte que de cette juf- 
tice que l’Apôtre appelle lajuftice de l’homme ; 
on n'eft pas jufte de la juftice de Jefus-Chnf.…., 
Voulez-vous donc favoir, mes chers Auditeurs, 
en quoi confifte, pour chacunde vous, la véri- 
table; la folide piété ? Rentrez au fond de‘votre 
ame , voyez, cequillurefte de penchans, de 
defirs profanes & trop naturels, c’eft à les dé- 
raciner, à les combattre, à les aflujettir ; c’eff 
à vous donner les vertus Evangéliques que la 
mature ne vous donne pas ; c’eit à vous dépren- 
dre , à vous détacher de vous-même, que la 
grace de Jefus-Chrift vous appelle... & devonc- 
nous être furpris que notre Dieu ne récompenfe 
pas ce qui n’eft point fait pour lui... Si nous 
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nous quittons pour Dieu , nous nous rétfouvez 
rons en Dieu. Si nous mourons à nous- 
mêmes pour Jefus-Chrift , ce fera lemoyen de 
vivre avec Jefus-Chrift dans l'éternité. Pag. 
201, 211» 
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Sermon pour le IIIe Dimanche de l'Avent , fur 
l'Education. Pag. 214, 


WNIviIsION. Vos enfans font à vous, mais 
vous êtes pour eux: les former à la piété 
Chrétienne , travailler à leur fan@ification ; 
c'eft le plus important de vos devoirs. Devoir 
fondé fur leur intérêt, parce que le bonheur de 
vos enfans dépend de léducation Chrétienne 
que vous leur donnerez, ce fera le fujet du 
premier point. Devoir fondé fur votre intérêt , 
arce que votre bonheur à vous même dépend 
de l'éducation Chrétienne que vous leur don- 
nerez , ce fera le fujet du fecond point. Pag. 
&10. 
I. PARTIE, S'il étoit permis à un Miniftre 
de l'Evangile de confidérer les intérêts du temps, 
& les fortunes périflables de la terre... mais 
non , je ne vous parlerai pas du bonheur d'un 
petit nombre d'années ; c’eft leur falut, c'eft le 
bonheur eternel de vos enfans que je prétends 
être attaché à léducation qu'ils recevront ? 
Comment ? c’eft qu'il eft difficile qu'ils ne & 
fauvent pas, fi vous leur donnez une éducation 
Chrétienne, c’eft quil eft difficile qu'ils ne 
perdent pas, fi vous re leur donnez point une 
éducation Chrétienne. F : 
1. Un enfant qui n’entend parler du péché 
que pour le détefter ; du plaifir, que pour le 
craindre , de la Religion , que pour larefpecter; 
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de Dieu; que pour l'aimer : un enfant qui ne 
fait que fa religion, ee fon devoir , que fon 
Dieu , pourra-t-il {e refuferà la vertu ? ..….. Je le 
fais, après, une enfance pure & chafte, on peut 
livrer k jeuneffe aux defirs des pafñons déré- 
plées.; mais je dis qu'un cœur intimement pé- 
nétré des grandes vérités de la Religion, je dis 
qu'ilne commettra le péché qu'après bien des 
combats ; qu'après lavoir commis , il y trou- 

. vera une fource d’ennui & d’amertume qui l'en 
dégoûtera..... Confolez-vous donc, vous qui, 
après avoir donné tant de foins à l’éducation 
d’un fils , le voyez fourd a votre voix, indocile 
à vos préceptes, voler par-tout où l'appelle 
l'efpérance de fatisfaire fes defirs déréplés. Vous 
verrez un jour la brebis égarée rentrer dans le 
bercail ;\ vous verrez l'enfant prodigue baigner 
de fes pleursles genoux de fon pere... Non 
peribit filius iflarum lacrymarum : oui ; mes chers 
Auditeurs , il eft difficile il eft comme impot 
fible qu'il périffe un enfant que des parens Chré- 
tiens s'obftinent à fauver comme malgré lui. 
Pag. 214. 226. 
2. Maisn'eft-il pas au moins autant À craindre 
qu'ils périflent , ces enfans que vous négligez de 
former à la vertu ? M’arréterai-je à vous pein- 
dre les périls qui environnent la jeunefle ? .….. 
Pour réfifter à tant d’ennemis puiflans , il fau 
droit avoir la crainte de Dieu , l'horreur au 
pêche, les maximes.de la Religion profondé- 
ment gravées dans: l'ame... Ge deviendra 
donc un enfant élévé dans une famille qui n'a 
du Chriftianifme que l'apparence 7... Sa vie 
ne fera qu'un tifflu d’abominations ! .…. On dit 
qu'on aime fes enfans , & content d’une oifive 
tendreffe , on n’a pour leurs véritables intérêts , 
pour leur éducation, d’où dépeñd leur bon- 
heur, on n'a qu'un zèle aveugle & fans lue 
Mm i] 
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mieres , un zèle frivole & imaginaire , un zèfé 
tout mondain & tout profane, un zèle indolent 
& inappliqué, un zèle odieux & par-là dange- 
reux..... Cependant vous ofez dire que vous 
aimez vos enfans ; vous les aimez, &vousne 
tremblez point fur laffreux péril auquel leur 
ame eft expofée, & vous créufez yo#s-mêmes 
fous leurs pas le précipice où ils périront pouf 
üne éternité... On ne les aime donc que pour 
les perdre , que pour fe perdre avec eux ; je dis 
pour, fe perdre aveceux, puifque ft leur bon- 
heur. dépend de l'éducation Chrétienne qu'ils 
recevront , il neft pas moins vrai que votre 
véritable bonheur dépend de l'éducation Chré- 
tienne que vous leur donnetez...… Pag, 226. 
A  — 
IT Parrre. Votre bonheur dépend de l’édu- 
cation Chrétienne que vous donnerez à vos eñ= 
fans : je dis le bonheur de la vie préfente, le. 
bonheur de la vie future. 
1, Dieu vous punira dans la perfonne de vos 
enfans ; il vous enlévera ces douces efpérances, 
il ruinera ces projets d’élévation que vous fon 
diez fur eux... & sil vous les conferve ; ne 
deviendront-ils pas les miniftres de fes ven- 
geances ? enfans ingrats, fardeau pénible pour 
un pere bienfaifant , pour une mere tendre & 
pañionnée ! …. I falioit , dit le Seigneuf , Al 
falloit me donner leur cœur, j'aurois feu vous 
le conferver..…. Leur piété auroit fait votre 
—bonneur ; leur éducation négligée fait tout le 
malheur de votre vie ; craignez encore qu’elle 
ne faffe le malheur de votré éternité. Pag. 245. 
PR es ; 
2. Eneffet, lorfqu'il fera arrivé le jour des. 
vengeances , fi vous êtés coupables de la perte 
de vos enfans, quel afyle vous dérobera aux 
anathêmes de Jefus-Chrift , aux anathèmes de 
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YEglife ; aux anathêmes de vos énfans ? .., Si 
vous les aimez , fi vous vous aimez vous- 
mêmes , travaillez donc à les fan@hifier ; faites 
que Dieu régne fur eux , afin qu'avec eux vous 


puifliez régner dans la gloire. Pag. 252, 2509. 
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Sermon pour le IVe Dimanche de l'Avent, fur 
le Scandale. Pag. 267. 


Scandale , péché énorme ! peu 
d'hommes en ont une juite idée. Scan- 
dale, péché commun! peu d'hommes en font 
exempts. 

T. ParTiE. Qu'eft-ce que le fcandale, ce 
péché fi commun dans le monde ? Pour vous 
en donner une jufte idée , je le confidere par 
loppofition... infinie qui fe trouve entre le 
fcandale & la plus noble vertu du Chriftia- 
nifme , je veux dire lezèle Apoftolique. Ce que 
le zèle eft dans l’ordre de la grace & de la vertu, 
le fcandale..…. left dans l’ordre du vice & du 

éché...… Egalité entre la fainteté du zèle & le 
péché du fcandale ; entre les fuccès du zèle & 
les effets du fcandale ; entre les récompenfes du 
- zèle & les châtimens du fcandale..…….. - 

1, Vous ne concevez rien, mes chers Audi- 
teurs, de fi grand, de fi noble, que cette a&ti- 
vité, que ces tranfports du zèle Apoñftolique : 


le Ciel peut-il rien produire de plus pur, de 
plus faint ? mais l'enfer a fes prodiges qi, par : 


un excès d’audace & d'impiété , imitent les mi- 
: yacles de la grace... Le fcändale eft lui-même un 
zèle mais un zèle d'erreur & de péché ; un zèle 
de vice & de corruption... L'homme de fcandale 
eft l’apôtre du vice , comme l'homme de zèle eft 
+ J'apôtre de la fainteté ; il oppofe zèle à zèle, 
-_Mmi 
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miniftere à miniflere, apoftolat à apoftolat. + 
Dans une carriere différente, ils courent avec. 
une ardeur égale... telle eft la contagion 
du fcandale , que fes viGtoires ne font pas moins 
rapides... que les triomphes du zèle le plus 
heureux : fecond trait de refflemblance… Éga= 
lité parfaite des fuccès du zèle. & des effets du 


- {candale. Pag: 263. 2735. 


2. Ce qui avoit confondu les pañons à Ja 
naïffance du Chriflianifme , c’étoit le fpeétacle 
de tant de vertus dans les Apôtres &dans leurs 
premiers Difciples.. Or, par un-eflet con- 
traire, quoiqu'il entre dans-le plan des fenti- 
timens naturels à l'homme, ce qui rendit aux 
paflions lenr fünefte liberté, ce fut de trouver 
jufques dans le fein de la Religion des fuffrages 
pour fe-raffurer contre les anathêmes de PEvan- 
gile.…, L'homme , felon la réflexion de faint 


- Auguflin, prend moins au-dedans.de fui, que 


hors de lui fa régle d’agit &!de penfer.……., 


-c'eft ce. qui donne tant force à Pexemple.…. 


Les Apôtres firent naître dans un-monde ido- 
litre des. vertus inconnues À l’homme ; Je fcan- 


. dale a répandu-dans un monde Chrétien, des 


abominations inconnues aux payens….. les Apô- 


- tres ont donc triomphé du monde ; l'homme de 


fcandale triomphe des Apôtres : d'autant plus 


- malheureux qu'il réuffit dans fes projets , pnifque 


; 


les fuccès feront la mefure de fon fupplice, Pag. 
DORE 0e ue es 
3..L'homme.de zèle eft doublement Penfint 


de la promefle , l'héritier du Royaume , parce 


- qu'à la fidélité qui. obférve la loi, il ajoute le 
: zèle qui la fait pratiquer... L'homme de {an- 
« dale eft doublement le fils de pérdition , enfant 


de colere & d’'anathême , parce qu'à la cupidité 
qui fe livre au péché , il 4joute. limpiété qui le 


æépand, qui le multiplie, Si-l'hemme foible 
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«& fragile que féduit le péché ne trouve point 
de grace devant Dieu ;, par quels coups de ton- 
-nerre Dieu fe vengera-tl de l’homme féduc- 
“teur qui applanit les fentiers du péché, ani 
éntraine , qui précipite dansle péché... Oui, 
PApôtre ne fera point en quelque façon plus 
récompenfé , que le fcandaleux ne fera puni...’ 
Portrait de Bayle, pag. 288. Je le fais, peu 
d'hommes ont-à fe reprocher de pareils fcan- 
dales ; mais les fcandales les plus légers ne 
produifent que trop fouvent des effets terri- 
bles... Péché de fcandale, péché ‘énorme! 
péché de: fcandale’, :péché commun... Pag.” 
283. 293: = 
IT. PARTIE. Peu d'hommes font exempts du 

péché de féandale , parce qu'on-peut donner le 
fcandale: fans avoir la volonté de le donner, 
“parce qu'on peut donner le fcandale , quoiqu’on 
“ait la volonté de ne pas-le:donner ; parce que, 
plus on vit d’ailleurs d’une maniere pieufe & 
-réguliere ,:plus les fautes que lon commet don- 
nent de fcandale parce que , pour ètre coupable 
-de fcandale , il n’eft pas toujours néceflaire de 
le donner ; fouvent il fufht dene pas s’y eppo- 
fer... Veillons donc fur nous-mêmes, foyons 
“attentifs à éviter tout ce qui peut fcandalifer 
nos freres , allons plus loin; combattons felon 
notre état ; nos talens*@t nos moyens ; combat- 
tons le fcandale du monde, & nous régnerons 
fur le monde pendant une éternité de gloire & 
<dé Popheur-Par 20m me see 


eo | 
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Frvision. Etat de Jefus-Chrift naiffant dans 
7 hMedisence & lobfeurité, état vraiment 
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digne du Dieu Sauveur, qui vient pour délivrer 
Phomme &le racheter : état de Jefus-Chrift 
naïflant dans lindigence & l’obfeurité ; état 
vraiment digne du Dieu Légiflateur, qui vient 
pour réformer Fhomme & l'inftruire. C’eft le 
partage & le fujet de ce difcours. Pag JL: 
TL Parrie. Un efprit fage , attentif, capable 
de faifir toute létendue de la Religions, de 
lapprocher , deréunirles objets, que penfera- 
t-il de cet état d’indigence & d’obfcurité ohal 
apperçoit Jefus naïffant ? il prononcera que cet 
état n'a rien qui ne foit digne du Dieu Sauveur ; 
pourquoi ? parce que c’eft un état qu'ila pu, 
qu'ila voulu prendre, & que c’eft un état très- 
convenable à fa qualité de Sauveur ; parce que 
ceftun état qui donne l’idée la plus noble , Ia 
plus fublime de fa qualité de Sauveur ; parce 
que Ceft un état dans lequel & par lequel:il 
commence à remplir fa qualité de Sauveur. 
1. Etat d'indigence & d'obfcurité ; état que 
Jefusa pu, ile voulu prendre ; état très. 
convenable à fa qualité de Sauveur... C'eftun 
Dieu qui a voulu fe charger de réparer, d'expier 
les péchés du monde ; un Dieu qui s’eft dévoué 
à l’anathême que méritent les péchés du monde; 
par conféquent…. puifquil eft un Dieu Sau- . 
veur, il veut lui-même être un Dieu humilié 
_enforte que l'état qui paroîtroit lui moins conve= 
-nir en qualité de Dieu , eft l'état qui luiconvient 
davantage en qualité de Sauveur... Ce ne font 
point les prérogatives qui font propres à fa per- 
-onne , c’eft fur-tout la grandenr, la majefté, le 
pouvoir abfolu de Dieu , qu'ilvient manifefter au 
“monde ; or ne femble-t-il pas qu'ilne pouvoit 
mieux nous l’apprendre que par l’état où nous le 
voyons? 3, C.eft Sauveur, & il vient en qualité 
- de Sauveur ; il vient donc, il veut venir pour 
être un Dieu pénitent , quigémit fur les péchés 


LE 
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u monde. Ses routes feront donc des routes 
wppofées aux voies du péché, c'eft-à-dire , des 
roures oppofées aux voies de l’orgueil & de 
Fambition.… ceflez doric de jetter un regard 
timide fur Béthléem. Une crêche ; des langes! 
pour tout autre vous pourriez en rougirs Mais 
la gloire du Dieu Sauveur confifte à s’humilier, 
à fouffrir.… état de Jefus naïflant dans l'indi- 
digence & lobfcurité, état anquel il s'eftaffujetti 
en fa qualité de Sauveur ; j'ajoute que c’eft un 
état qui donne l'idée la plus noble , : la plus fu- 
blime de fa qualité de Sauveur. Pag. 515. 324 
2. Pour affranchir Lfraël du 1oug d’une domi- 
mation étrangere, il faut un Moyfe quifeme la 
terreur & l'épouvante... pour introduire Hfraël 
dans la Terre promife , il faudra un Jofué devant 
lequel les remparts des villes tomberont ; dontla 
voix commande au foleil de s'arrêter , & quile 
trouve docile à fes ordres. Mais les foupirs & 
les larmes de l’enfance d’un Dieu Sauveur, ne 
font des armes que contre Dieu, & ne br- 
feront point d'autres chaines que les chaînes du 
péché... Rédemption plus importante ; plus 
effentielle à l’homme, puifqu’elle ne fe termine 
pas au bonheur du temps:, qu’elle a pour objet 
le bonheur de l'éternité... Encore une fois ; 
Tefus naïflant eft un Dieu Sauveur ; dès-là tout 
change de face. Ces larmes ne font plusla voix 
de l'enfance , “elles font le fleuve de paix; le 
torrent des graces deftiné à entraîner les préva- 
rications du monde. Ces larmes font certe pure 
rofée qui fera fleurir le défert , &t tirera du fein 
des rochers les plus arides, des fruits de jnftice 
& de fainteté. Ces foupirs ne font plus le lan- 
gage de la douleur. ils font ie feu célefte en- 
voyé, afin de confumer les affeétions profanes, 
& d'allumer dans les cœurs le flambeau de la 


divine charité; cette crêche.eft l'autel où sim 
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mole la plus noble, la plusilluftre vidime qni 
fut jamais ; cette caverne eft le fan@uaire au 
ufte des deffeins & des confeils du Très-haut,.. 
D. , état de Jefus naïflant dans l'indigence.…., 
état qui donne la plus noble, la plus fublime 
idée de fa Qualité de Sauveur. Enfin, état par 
lequel il commence à remplir fa qualité de Sau- 
veur. Pag. 324. 329. 
3. Dès la crêche Jefus commence fon mi- 

niftere..… ce feroit peu pour Jefus naiflant de 
n'têre Sauveur que par les defirs & la prépara= 
tion du cœur : il gémit en voyant la diftance 
qui fépare Béthléem &le Calvaire... Les vo- 
lontés de fon pere forment une barriere qui 
arrête la vivacité & les faintes impétuofités de 
cet amour avide de fouffrances. Hommes , il 
ne peut encore mourir pour vous il pleurera 
pour vous... Larmes précieufes & utiles au 
monde, s’écrie faint A mbroife, dans les tranf. 
ports d’une jufte reconnoïffance.… elles doi 
vent exciter dans nous des fentimens de confu— 
fion & des fentimens de douleur... Etat de 
Jefus naiflant , dans l'indigence & l’obfcurité = 
état vraiment digne du Di Sauveur , qui 
vient pour délivrer l'homme & le racheter, 
vous lavez vu ; état vraiment digne du Dieu 
Légiflateur, qui vient pour réformer l’homme 
&-pour Pinftruire. Pag. 329. 330. 
- II. Partie. L'état de das Chi naiflant 
dans lindigence & l’obfcurité annonce & publie 
la morale de fon Evangile ; il prépare ,ilaflure 
le fuccès de fon Evangile ; ilébauche il com= 
mence Îles triomphes de l'Evangile... is 
- 1. Non, dit faint Bernard, après ce qui fe 
pafle à Béthléem , nous n’avons point befoin 
d'unautre enfeipnement: fuite du monde : re- 
noncement à foi-même , humilité de cœur, 
mépris des richéfles & des grandeurs, tout ce 
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qu'un Dieu nous dira , l’étable dans laquelle il 
naît. la crêche où il repofe ; les larmes qu'il 
répand , nous le difent avec üne force , avec 
une énergie qui ne laïflent rien à ajouter... 
Par-là il annonce , il publie la morale de fon 
Evangile. Ilfait davantage , il prépare ; il aflure 
les fuccès de fon Evangile. Pag. 330. 350. 

2. Que d'immortelles aétions de grace foient 
rendues au Dieu des miféricordes, s’écrie faint 
Auouflin; les routes dû falut font applanies…, 
Tout ce que la cupidité peut inventer de rufes 
pour fe défendre, de prétextes pour fe-dépuifer, 
d'artifices pour fe colorer ; eft pleinement 
anéanti par l'exemple d’un Dieu naiflant; & 
c'eft avec raifon que Tertullien difoit de Jefus- 
Chrift que dans la crêche il éclaircit tout ; qu'il 
répond à tout... Adorer un Dieu naïiffant dans. 
la pauvreté , & pour accumuler des richefles 
réprouvées ; fe plier aux plus honteufes baf- 
fefles.…. adorer un Dieu naïflant dans l’obf- 
curité ; & tranfporté par l'ambition, courir 
aux honneurs par la voie de l'intrigue... adorer 
un Dieu naïffant dans la douleur... : & avide de 

laifirs , fe livrer fans pudeur à tout le poifon, 
atoute lyvrefle.… des pañions les plus fou- 
gueufes, ke plus tyranniques. Voilà le myftere 
e honte & d’opprobre que nousne pourrons 
jamais approfondir fans nous irriter… contre 
noie molleffe & notre lâcheté, voilà par où 
cet rat d'un Dieu naïffant dans la crêche, pré- 

are & affure une vioire certaine... à fon 
Le Voilà par où1l ébauche, il com- 
mence les triomphes de fon Evangiles Pag. 
350. 356.  - ; is : 

3. Voyez, puis-je vous dire avec faint Am= 
broife, voyez l’Eglife naïiflante au berceau de 
Jefus-Chrift: ces Bergers…... qui veilloient à la- 
garde de leurs troupeaux, 


ont l'image des 
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-Apôtres deftinés à la former , à la conduire: 
Ces Rois accourus des régions lointaines , font 
les prémices des Nations... -Ces Enfans que 
l’impie Hérode immole à fes foupçons jaloux , 
font les prémices des Martyrs ; dans Marie... 
nous appercevons les chaftes époufes du Dieu 
crucifié..... Non, l'Eglife dans les jours de fa 
viétoire n'offre point un plus beau fpedtacle ; 
empire de Jefus-Chrift aura plus d’étendue , il 
n'aura pas plus de gloire... du haut du Ciel, à 
mon Dieu , vous nous commandiez de vous 
aimer ; vousnous parliez fur-tout le langage de 
Vautorité, Ici le fentiment ‘entre autres parle au 
fentiment , le cœur au cœur., l'amour à l’a- 
mour... Donnez-nous cet amour, vous ne : 
pouvez nous donner rien de plus grand, de plus 
précieux que de vous aimer. 


Compliment au Roi. Pag. 356. 361. | 


:. : Fin du premier volume. 
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